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AVANT-PROPOS. 


UŒuvre  de  P Adoration  rèparairue^ 

ycnant  d'être  établie  canoniquemeni 
dans  le  Diocèse  de  Québec  par  la  cir- 
culaire de  Monseigneur  PArchevêque, 
en  date  du  lo  norembre  1883,  ainsi 
que  dans  les  (ïiocèses  de  Montréal,  de 
St  -  Hyacinthe,  de  Sherbrooke  et  de 
Chicoutimi,  nous  avons  cru  qu'il  serait 
utile  d'offrir  aux  associés  un  petit 
Manuel  (\m  renfèrmerisLit  les  principaux 
exercices  que  Ton  peut  faire  pendant 
la  demi-heure  iiadûration  réparatrice 
ou  pendant  les  visites  particulières. 

Ce  Manuel  se  divise  en  deux  parties. 
\jx  première  renferme  :  i''  les  prières 
que  Ton  peut  dire  pendant  la  demi- 
heure  d'adoration  réparatrice  faite  en 
commun^  d'après  les  règles  exposées 
dans  la  Notice  de  l'Œuvre  reproduite  à 
l'appendice  de  cet  ouvrage;  2^  diffé- 
rents exercices  auxquel$  on  peut  se 
livrer  pendant  l'adoration  réparatrice 
faite  en  particulier 


\ 
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La  deuxième  partie  contient  des 
prières  que  les  associés  réciteront  avec 
fruit  pendant  les  visites  particulières 
quotidiennes,  faites  en  esprit  de  répara- 
tion et  d^expiation. 

Nous  y  avons  ajouté  les  prières  du 
matin  et  du  soir,  celles  pour  la  Gonfes- 
sioti  et  la  Communion,  ainsi  qtie  l'ordi- 
riaire  de  la  Messe,  afin  q(ue  ce  livre^  de 
piété  soit  d'une  utilité  plus  générale. 

Nous  nous  sommes  servi  des  écrits 
des  meilleurs  atiteurs  qui  ont  traité  de 
la  dévotion  au  ^lint-Sacrendent  et  nous 
avons  tâché  d^dapter  cel  qu'il  ont  dit 
de  mieux  sur  ce  sujet  à  Vadoration 
réparatrice  des  nations  catholiques. 

Puisse  ce  petit  Manuel  x^ntribuei  à 
répandre  dans  ce  pays,  rœuvre  si  im- 
portante et  si  avantageuse  d«  l'Adora- 
tion réparatrice,  destinée,  dans  la  pen- 
sée de  spn  fondateur  et  du  Souverain 
Pontife  lui-même,  à  apaiser  la  colèie 
de  Dieu^  et  à  attirer  ses  bâîédictions 
sur  le  monde  entier  et  sur  notre  pays 
en  particulier  1 


INTRODUCTION. 


Il  y  a  dîins  rinstitution  de  X Adora- 
tion tipMmirùe  àes  nations  catholiques 
représentées  à  Rome,    et  dans    son 

V  extension  à  tout  l'univers  catholique 

:  par  notre  glorieux  Pontife  Léon  Xlil, 
de  quoi  réjouir  tous  nies  chrétiens,  et 
faire  avant  tout  jaillir  de  leuv  cœur 

•  d'immenses  actions  de  grâces»  Ce  qui 
vient  de  Rome^  en  effet,  vient  de  plus 
haut  que  Rome;  puisque  le  Christ  est 
avec  son  Vicaire  comme  il  n'est  ici*bas 
avec  personne^  et  que,  par  ce  Vicaire, 
Lui^  Pasteur  étemel  et  ^^  Evêque  de  nos 

iiàmis  "conduit  încess^oament  son  cher 
et  bienheiu^inc  troupeau  dans  les  pâtu- 
rages de  la  vraie  doctrine  et  de  la  grâce 
qui  donne  la  ^ie. 

Ce  que  Léon  XIII  nous  envoie  par 
l^eitiens^n  de  ceit»  dévotion  à  toutes 
les  lïations  catholique!^  est  un  bien- 
fait divin,  un  secours  aussi  opportun 
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La  deuxième  partie  contient  des 
prières  que  les  associés  réciteront  avec 
fruit  pendant  les  visites  particulières 
quotidiennes,  faites  en  esprit  de  répara- 
tion et  d^expîation. 

Nous  y  avons  ajouté  les  prières  du 
matin  et  du  soir,  celles  pour  la  Confes- 
sion et  la  Communion,  ainsi  que  l'ordi- 
naire de  la  Messe,  afin  cjue  ce  livre  de 
piété  soit  d'une  utilité  plus  générale^ 

Nous  novis  sommes  servi  des  écrits 
des  meilleurs  auteurs  qui  ont  traité  de 
la  dévotion  au  &iint-Sa€renient  et  nous 
avons  tâché  d'adapter  ce  qu^il  oftt  dit 
de  mieux  sur  ce  sujet  à  Vndoration 
réparatrice  des  nations  cathaliques. 

Puisse  ce  petit  Manud  contribuer  à 
répandre  dans  ce  pays,  1 -œuvre  si  im- 
portante et  si  ayanta^use  de  T  Adora- 
Son  réparatiice,  destkée,  dans  la  p«n- 
sée  de  sipn  fondateur  et  du  Souverain 
Pontife  lui-^méme,  à  apaiser  la  colèie 
dû  Dieu>  et  à  attirer  ses  bénédictions 
sur  le  monde  entier  et  sur  notre  pays 
en  particulier  ï 


INTRODUCTION. 


Il  y  a  djins  rinstitution  de  \ Adora- 
tion rifi0mtrùx  des  nations  catholiques 
ii^résentées  à  Rome,  et  dans  son 
extension  à  tout  Punivers  catholique 
par  notre  glorieux  Pontife  Léon  XIII, 
de  quoi  réjouir  tous  i  les  chrétiens,  et 
faire  avant  tout  jaillir  ée  leur  cœur 
d'immenses  actions  de  grâces.  Ce  qui 
^ent  de  Rome^  en  effet,  vient  de  plus 
haut  que  Rome;  puisque  le  Christ  est 
avec  son  Vicaire  comme  il  n'est  icitl)as 
avec  p^sonne,  et  que,  par  ce  Vicaire, 
Lui^  Pasteur  étemel  et  ^^lEvêgue  de  nos 
4«i«  "conduit  incessamment  son  cher 
^  ^t  biemheureux  troupe^ui  dans  les  pâtu- 
rages de  la  vraie  doctrine  et  de  la  grâce 
qui  donne  la  vie.  *^^^  " 

Ce  que  iiécm  XIII  nous  envoie  par 
l'eittiGfnsÂon  de  cette  dévotion  à  toutes 
les  nations  catholiques^  est  un  bien- 
fait divin,  un  secours  aussi  opportun 
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qu'efficace.  Nci^s  pouvons  y  voir  le 
fondement  d'une  espérance  dont  pré- 
sentement le  monde  a  besoin. 

Jamais,  peut-être,  Timpiété- n'a  porté 
si  loin  sa  haine  et  ses  audaces.  Le 
Souverain  Pontife  V  insinue  t  dans  soin. 
Bref:  '^  Sn  cles  temps  malheureuxi 
éit-il,  pendant  que  le  monde  cathcdiquo 
voit  et  déplore  de  si  nombreux  et  de 
si  grands  crimes,  et  que,  par  une  im- 
piété à  peine  croyable,  des  hommes 
pervers  foulent  aux  pieds  i la  loi  de 
Dieu,  pendant  que  Nous-même,  Nous 
sommes  abreuvé  chaque  }our  d'innom-» 
brables  amertumes,  ce  n'ei;t  pas  pour 
Nous  une  légère  consolation  de  voir  le 
zèle  et  la  sollicitude  des  bons  chrétiens 
à  réparer,  dans  la  mesure  de  leurs  for- 
ces, les  outrages  téméraires  «commis 
contre  le  Seigneur.  " 

"  Ces  outrages  sont  publiques  et  re? 
vêtent  aujourd'hui  la  forme  du  droit. 
Dieu  et  son  Christ  sont  légalement  ex- 
communiés de  partout  ;  ils  n'ont  plus 
de  place  au  soleil  ;  oh  leur  nie  le  droit 
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o 


d'en  ^voîr,  el  cette  négation  détestable 
st  comme  Pessence  de  1^  société  qu'on 
îiomme  moderne  "  (i) 

Le  Souverain  Pontife,  placé  au, som- 
met de  toutes  chosesj  et  éclairé  d'en 
haut,  comme  une  sentinelle  vigilante, 
voit  l'univers  cutief  qu'il  embrasse  dapt 
sa  compassion  et  sa  sollicitude;  Il 
demande  au  monde  catholique  les 
prières  de  tous  les  fidèles  pour  apaiser 
la  trop  juste!  colère  de  Dieu,  et  le  con-. 
traindre  à  bénir  là  oii  Tiniquité  rpbli- 
geait  à  maudire.  Mais  la  prière  qu'il 
demande,  c'est,  la  grande  prière  chré- 
tientie  et  catholique  ;  c'est  la  prière 
eucharistique,  puisquel'Eucharistie  con- 
tient tout  le  mjstète  du  Christ,  son 
sacrifice,  ses  mérites  infinis,  ses  grâ^ces 
inépuisables,  la  gloire  qu'il  rend  à  Dieu, 
la  rédemption  qu'il  fait  du  monde.  De 
cette  manière,  la  réparation  répondra  à 
l'outrage,  car  elle  sera  publique  etsolen- 


(i)  Lettre  de  Mgr  Chs  Gay   à  l'abbé  Bn- 
gidou. 


iielle.  Toutes  les  nations  sont  invi- 
tées à  tourner  leurs  regards  vers  Rome, 
centre  de  la  réparatioti,  où  Jésus^Chnst 
exposé  ^r  les  autels  rièfde  dans  sa 
X^/W.  De  ce  centre,  tôo^  Its  pe^|>les 
lé  glorijRerotitj€t,  lui  élevant  un  trô^e, 
ils  lui  présenteront  léufô  l^mmâg^^s  ; 
de  là,  sa  force,  sa  grâce  et  sia  lumière 
raymin€it)iit  pdur  envelèpper  \&  €i^  et 
le  mofidè  entier. 

Si,  commô  Dieu  le  ireut^^t  coftimè  le 
'demande  Léén  XIII-  ie  trôfle  eucharis- 
tique, dressé  au  cceut  «lême  d^  la 
^cadiolicité,  e&t  Weiitôt  feiltoéré  par  ies 
fidèles  de  t'uttiv^si  VEglise  aura  là^n- 
solation  de  vofe>  avant  loftgtetaps  ses 
ennemis  aux  piéds  de  soi^  épouk^  '<*<les 
uns  Vaincue  pat  la  misérkorde,  con- 
vertis et  agenouillés,  les  autres  ren- 
versés^êt  abattus  pâif  Sa  justice^  "  {i^ 

Autrefois,  les  fidèles  m^  «levaient ^n 
masse  pour  faire  la  cWK^uête  du  tom- 
beau de  Jésus*Christ.  Or,  il  y  a  quel- 


(i)  Lettre  de^  grGày,  évêque  d'Anthëdo». 
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que  chose  d^ôï^ui-  ^mà  que  le  tom- 
beau du  Ghi:istr  c'est  j^sus^^  lui-même 
dftns  le  SacremeHt  de  s<>tt  amour  ;  il 
ei^t  piiés^nt  partoîiat,  daûs  oos  vUIe$, et 
1^  rbaiâi)a^fies  ;  il  est  au  milieu  de 
iîOQsét  i^us^  t'ignoroii%  nous  te  délais- 
io&^.  Juchons  donc  utie  croisade, 
levons  des  arm^s  qui  se  dévoueitont  à 
la  saijote  capse  4e  l'amour  de  Jésus,  à 
la  grande  cause  de  rAdoration  répa- 
ratrice. Disons  aux  pauvres  et  aux 
riches,  aux  savants  comme  aux  igno- 
rants, aux  fidèles  de  toute  condition  : 
Venez,  àj  l'autel  ;  Je  trésor  des  divines 
n^iséricordejâ  n'attend  que  vous  pour 
s'ouvrir  en  faveur  des  peuples,  et  du 
peuple  canadien  en  particulier,  à  cette 
heure  agitée  de  iSon  existence*  Frappez 
à  la  porte  du  Tabernacle  ;  veillez  à  l'en- 
trée du  Sanctuaire  j  faites  entendre  vos 
gémisseçnents  à  Celui  qui  fi/^in  de  grâce 
et  de  vérité  (J^n  i)ff<fait  ses  délices  d'être 
avec  les  enfers  dis  hammesy  et  notre 
peuple  retrouvera  le  calme,  la  concorde 
et  la  paix,  gage  ^suré  de  la  présence 
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du  Seigneur  qui  nliabite  pas  au  milieu 

Tous  auront  ^riiporté^  là  Viêfjtoire,  piîîi- 
que  JésuiK:)hris?t,  4^mn  trône  f^eha- 
ristique,  colfcyiànàètji  sé^  à  1^^ 
d'adorateurs^  qui  ne  cesseront  de  répéter 
avec  les  ai^s  dtt  %^m.tm^MÇ^f^^ 
est  vainqueur^  Il  fign€^  Il  eomnmnde* 
ChH0t^^tf^t^  CMsi^^  Chris- 

tùs  muerai  sChfêhi^  àb^  Bmi  nic^o 
pléem  pum  libérai.  ui    i    ;)  , 
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Ml  p&pHudlt  mim^tre  de  la  chose. 


En  cesi  itcmjps  tïiiaiheurçu^,nf^ 
qjae  te  mpi}4e  c^itholi^^  yo^  et  dé* 
plore  de  si  nomBreuîi;  ^t  xje  si  igt^àiicis 
crimes,  et  que,  par  litié  impiëlè  à  peine 
croyable,  des  hommes  pervers  foulent 
aux  pieds  la  loi  de  Dieu,  pendant  que 
Nous-même,  Nous  sommes  *  abreuvé 
chaque  jour  d'innombrables  amertu- 
mes, ce  n'est  pas  pour  Nous  une  lé- 
gère consolation  de  voir  le  zèle  et  la 
sollicitude  des  bons  chrétiens  à  réparer, 
dans  la  mesure  de  leurs  forces,  les 
outrages  téméraires  commis  contre  le 
Seigneur.  Aussi  avons-Nous  pour  agré- 
able cette  pieuse  union  de  fidèles  qui, 
par  l'institution  de  confréries,  ont  con- 
sacré tous  leurs  soins  et  toutes  leurs 
pensées  à  organiser  des  prières  répara- 
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triées  et  perpétuelles,  comme  aussi  à 
pronikïi^ir  le  étilté  de  la  maîsoii  de 
Dieu  et  à  proôurér  là^sàlut  étemel  des 
âmes.  Parmi  ces  assofeiations  de  fidèles 
qui  travaillent  activement  dans  la  vigi:^e  ; 
du  Seigneur,  nous -croyons  èu'il  faut 
surtout  signaler  èellè  «qui  se  homiiiê 
PAdoratim  t^itrù^icè  dès  nations  ca- 
tholiques et  qui  est  instituée  carioni- 
quement  dàiis  Notre  iàugusfe  Ville  ; 
car,  par  cette  institution  féconde  qiii 
s'étend  dans  l'univers  entier^  les  na* 
tions  lès  plus  éloignées  et  les  plus  ûivei^ 
ses  sont  uhies  dans  uî^  même  com- 
munautéde  prières.        v   ., ûv 

En  effet,  comme  la  principale  fin 
de  cette  Œiivre  ë^t  d'attHbn^r  aux 
prières  des  Quàra!tite-Hèures,'qui  se 
font  contittuèllemètït  sans  înterruptidn>  \ 
dans  Notre  Ville,  le  catactère  "  d'tine 
réparation  tiniveip^elle,  îèii  fidèles  a^^ 
gés  à  cette  œtivte  pieuse,  à  quelque 
partie  du  monde  chrétien  ^*îlà  appât* 
tiennent,  se  dédient,  s'il^  <iemeureût  « 
dans  cette  Ville,  à  assister,  à  un  jour 
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fixe  de  la  senjainç,  et  à  une  heure 
déterminée,  à  l'exposition  des  Qua- 
ranJte-Hfiures,daas  une  église  de  Rome, 
au  jaom  tde  chaque  nation  respective  ; 
de  jnême  que,  s'ils  demeurent  hors  de 
là  r^lle,  ils  s'engagent^ ,  au  nom  de 
cha^que  nation,  à  visiter  G}>a<iue  se- 
maine, au  jour  et  à  l'heure  fixés,  une 
église  oli  est  conservé  le  Saint-Sacre*) 
menl;,  afin  d'y  prier,  pendant  quelque 
teiftpç,  d'après  les  règles  de  l'Associa- 
tiop. 

Qr  Notre  cher  fils,  Antoine  Bru- 
gidou.K  prê^e  et  directeur  de  cette  œur 
vre  pie,  nous  ayant  adressé  \ine  supt 
pliquç  poui;  obtenir  que  s<afn  institution 
pieu^ft  soit  içnrichi^  des  favçurs  célestes 
dont  le  Trè^'Haùt  nous  a  confié  la 
dispençatipD,  Nous  ayons  résolu,  en 
tant,  que  cela  nous  est  donné  dans  le 
Seigj^i^ur,  d'accéder  à  ces  désirs  qui 
ont  pour  objet  le  bien  spirituel  du 

monde  chrétien.  , 

C'est  pouijquoi,  de  par  la  miséri* 
corde  dii  Dieu  tout-puissant,  et  fondé 
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sur  l'autorité  de  ses  Apôtres  S.  Pierre 
et  S.  Paul,  et  en  vertu  de  Notre  auto- 
rité apostolique,  Nôtis  accordant  par 
les  présentes  à  tous  les  fidèles  agn^és 
à  TŒuVre,  demeurant  hors  de  cette 
Ville,  elaCcolnpUssattt  dans  Jeur  pays 
respectify  é'aiprès  les  règleridièhts  de 
rAssôcîatioiï,  la  visfte  d'une  église  oii 
est  cotïservé  le  Sâinl^Sacrement,  pour 
y  prier  pendant  l'espace  d'une  demi- 
heure  environ,  à  la  c^ondition  d'aillèuts 
qu'ils  accomplissent  aussi  les  autres 
œuvre  >  de  piété  enjointes  à  cet  effet, 
Nous  accordons  qu'ils  puissent  gagner 
chaque  jour  toutes  et  chacune  des 
indulgences,  rémissions  de  péchés  et 
relaxations  de  peines,  qu'ils  obtien- 
draient s'ils  intervenaient  aux  prières 
des  Quarante-Heures  dahs  les  Eglises 
de  la  Villç.  Relativement  à  Notre 
Ville  de  Rome,  centre  de  l'Institut, 
Nous  accordons  aussi  miséricordieuse- 
ment  dans  le  Seigneur,  l'Indulgence 
plénière  de  tous  les  péchés,  à  gagner 
une  fois  par  mois,  le  jour  que  chacun 
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choisira  à  cet  effet,  outre  toutes  les 
autres  iiwîulgences  propres  à  Tadotatioa 
des  Quarante-H^ures,  par  tous  les  mem- 
bres de  la  pieuse  Association,  qui, 
vraiment  pénitents,  s't^tant  confessés  et 
ayant  reçu  la  sainte  communion  auront 
accompli  la  visite  des  Eglises  de  la 
JTille  oU  a  Uw  Tadoration,  au  jmir  de 
chaque  semaine  fixé  par  les  règles  de 
TAssociation,  ou  à  un  autre  jour,  s'ils  en 

étaient  légitimement  empêchés .^ 

Donné  à  Rome,  près  de  Saint-Pierre, 
sous  Tanneau  du  Pêcheur,  le  6  mars 
1883,  en  la  sixième  année  de  Notre 
Pontificat. 

Gard.  Th.  Mkrtel. 


<i  « 

SECTION  PREMIÈRE. 

PRIÈRES 

Four  la  demt-heuted^ Adoration  répara- 
trice^ faite  en  commun; 


PSAUME  5p. 


Miserere  mei>  Deus, 
secundum  m  a  g  n  a  m 
miserîcordiam  tuam. 

Et  secundum  multi^ 
tadmem  miserationum 
tuarum,  déle  iniquita- 
tem  meam* 

Amplius  lava  nue  ab 
iniquitate  meâ  ;  et  a 
peccato  meo  munda 
me. 

Quoniam  iniquitatem 
meam  ego  cognosço  : 
et  peccatttm  m«um 
contra  me  est  semper. 

Tibi  soli  peccavi,  et 


Ayej^  pitié  de  moi, 
0  PieUr  selon  votre 
grande  misëricwrde. 

Et  effaer?;  mon  ini- 
quité, se'  a  la  multi- 
tude de  vos  boutés. 

Lavez-moi  de  plus  en 
plus  de  mon  iniquité, 
et  purifiez-moi  de  mon 
péché. 

Parce  ^ue  je  connais 
mon  iniquité^  et  que 
j'ai  toujours  monpédié 
devant  les  yeux. 

J'ai  péché  devant 


y- 
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malum  coram  te  feci  : 
ut  faaitifii^tii^  in  tsetv 
monibus  tuis  et  vincas 
cum  judicaris. 


Ecce  émm  in  Iniqui-' 
tatibus  çQnççptus  ^um^ 
et  in  peccatis  concepit 
-me  mater  mea. 

Ecce  enim  veritatem 
dilexisti  :  incerta  et 
occulta  sapientiee  tuse 
manifestasti  mihî. 

Asperges  me  hyssopo 
et  mundabor  ;  lavabis 
me,  etsupernîvenide' 
albabor. 

^iGidftùî  meo  dabis; 
gaudium^  et  bétîtiam  : 
et  exùltâbunt  oséa  hu^ 
miHata. 


Averte  faciam  tuam 


vous  seul»  et  j'ai  fait 
le  WHi  en  tôtre  pré- 
sence, de  sorte  que 
vous  serez  reconnu 
juiste  dan$vos  paroles» 
et  que  vous  demeure- 
rez victorieux  lors- 
qu'on jugera  de  votre 
conduitfï. 

Car  V^ai  été  formé 
dans  )>niquîté^  et  ma 
mère  m'a'  conçu  dans 
le  péché. 

Car  vous  avez  aimé 
la  vérité,  et  vous  m'a- 
ve:^  révélé  les  secrets 
et  les  mystères  de  votre 
sagesse. 

V  ou  s  m'arroserez 
avec  rhysope  et  je  se- 
rai purifié  ;  vous  me 
laverez  et  je  devien- 
dtai  plus  blanc  que  la 
neige. 

Vous  ferez  entendre 

à  mon  cœur  une  parole 

de  consolation  et  de 

Joie;  et  mes  os  qui 

sont  humiliés,  tressail- 

;  lieront  d'aliégresse . 

Détournez  votre  face 


^••{ 


«- 


a  peccatis  xneis  :  et 
onmes  îniquitate$  me- 
as  delci 
Cor  npiundum  créa  in 
me,  Deus  :  et  spi^ttim 
rectum  innova  in  Vis- 
ceribtts  meis. 


{  t  >v 


Ne  prdjidas  me  a 
facie  tua  :  et  spiritum 
sanctum  tuum  neau* 
feras  a  me. 

Reddemihi  Isçtitiam 
salataris  tui  :  el  s{^iitu 
principali  confirmame. 

'.        ■    '      l 

-  t 

Docebo  iniquos  vlas 
tuas  :  i2t  impii  ad  te 
cdnvertentiir. 

lobera  me  desangui- 
nibus,  Deus,  Deus  salu- 
tis  mese  :  c^  exultabit 
lingua  mea  justitiam 
tuam. 


Domine  labia  nie  a 
aperies,et  os  meum  an- 
nuntiabitlaudemtùam. 


iâÉ  îMiéi  mes  jpécMs  ; 
et  ^tcez  tcmtes  mes 
iniquités. 

Créez  eh  mioi,  6 
Dieu  I  un  cxur  pur,  et 
rétablissez  de  nouveau 
uii  esprit  droit  dans  le 
fondde  mes  entrailles. 

Ne  me  rejetez  p^is  de 
devant  votre  face,  et 
ne  retirez  pas  de  moi 
votre  Saint-Esprit 

Keiii^z-x^oi  la  joie 
qui  niîtde  votle  saiut, 
et ,  fiffi^missèz^moi  en 
me  donnant  un  esprit 
de  force. 

J'enseignerai  vos 
voie^  Avtx,  méchants  ; 
et  les  impies  se  con- 
vertiront a  vous. 

Délivi>ez-moi,Ô  Dieul 
vouz  qui  êtes  le  Dieu 
de  mon  salut,  de  tout 
le  sang  quej'ai  répan- 
du, etinabngue  relè- 
vera votre  justice^  iMir 
des  cantiques  de  joie. 

Vous  ouvrirez  mes 
lèvres,  Semeur  ;  et 
ma  bouche  publiera 
vos  louanges. 


,.4,.^.  ^,^,..^.. 
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Quonîam  sivolmssçs 
sacrificiuxn,  dfcdissdn 
u  t  i  q  u  é  :  Eolbcaustis 
non  delçctabctîs. 


'^A 


SacrificiiïA  Deospi- 
ritus  coÀtiibulatùs  :  iè6r 
contritum  et  huraîlia- 
tum,  Deus,  noii  deSpi* 

Bénigne,  ttiftaiiie, 
in  boiâ^  Voïuntate  tuâ 
Sioi^  :  lit  sédiffcentûr 
mûri  Jérusalem. 

Tune  àcceptabif '%^- 
crificium  jastittse^obtà- 
tiones  et  hol6càust;a  : 
tune  iriàponent  super 
aïtare  tuum  vîtulos.    ; 


Que  si  vous  aviez 
souhaité  un  sacrifice, 
je  n'aurais  pas  manqué 

à  vous  en  offrir^  mais 
vous  n'auia«e  pas  les 
holocaustes  iiour  agré- 
ables* ; 
Le  sacrifice  digne  de 

Dieu  est   un  erprit 
brisé  dedoukur:  >  ous 
ï^  mépriserez  pas,  6 
mon  Dieu!  un  cœur 
contrit  et  humilié, 
Seigneun  traitez  favo- 
rablenient  SiO'ti><   et 
faites-iui  se  n  t  i  r  les 
l  effets  de  votre  bonté, 
afin  que  les  murs  de 
J^sàlem  soient  bâtis  • 
C'est  alors  que  vous 
agréerea^  un.  sacrifice 
de  justice  :  les  obla- 
tions  et  les  holocaus- 
tes: c^est.aVoiîi  qu'on 
mettra  des  veaux  sur 
^vos    autels    pour   les 

offrir. 
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AMENDE   HONORABLE. 

Divin  Sauveur,  prosternés  devant  le 
trône  de  votre  exposition  eucharistique, 
nous  adorons  votre  auguste  présence 
sous  les  voiles  sacramentels  qui  l'an- 
noncent  à  nos  yeux,  et,  par  les  hom- 
mages de  notre  foi,  nous  désirons,  aidés 
de  votre  grâce,  réppndre  dignement  à 
rappel  de  Celui  qui  tient  votre  place 
ici-bas. 

Notre  premier  devoir,  en  effet,  est 
de  perpétuer  le  souvenir  de  cet  appel. 

En  1592,  Clément  VIII,  alarmé  des 
calamités  publiques  de  TEglise,  et  vou- 
lant y  apporter  le  plus  puissant  remède, 
convia  les  fidèles  de  la  Ville  à  venir 
prier  nuit  et  jour,  devant  THostie 
Sainte,  pour  la  réparation  des  outrages 
à  la  Majesté  Divine  et  pour  les  libertés 
religieuses  alors  menacées  des  nations 
chrétiennes. 

C'est  dans  ce  but  de  réparation  uni- 
verse/le  qu'il  institua  les  permanentes 
expiations  des  Quarante  -  Heures  à 
Home. 
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Depuis  cette  époque 
courages  par  les  faveui 
seurs,  ont  constàmmeni 
appel.  ^,  ^,^ 

A  notre  tour,  nous  venoift??] 
dre  aujourd'hui  comme  précédçj 
car  les  outrages  *  n'ont  point  cesst 
vous  êtes  toujours  là,  ô  Dieu  Sauveur, 
supportant  les  mêmes  infidélités,  nous 
exhortant  aux  mêmes  réparations. 

De  plus,  les  peuples  catholiques 
romains  font  appel  au  peuple  romain 
catholique.  Alarmés  eux  aussi  des  cala- 
mités de  l'Eglise  ;  émus  des  nombreux 
attentats  de  lèse-Divinité  au  sein  des 
nations  ;  affligés  des  sacrilèges  dont 
vous  êtes  Tobjet,  ô  Jésus  ;  reconnais- 
sant l'urg  jnte  nécessité  d'une  expiation 
publique  et  unanime  dans  toute  la 
chrétienté  ;  sachant,  d'ailleurs,  que  vous 
êtes  ici,  ô  Roi  des  rois,  présent  sur  cet 
autel,  pour  recevoir  cette  réparation  de 
tous  les  peuples  :  nous  nous  unissons  à 
toutes  les  nations  représentées  à  Rome 
pour  vous  faire  amende  honorable  en 
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esprit  de  réparation  et  d'expiation  pour 
les  péchés  de  tous  les  hommes  et  pour 
les  nôtres  en  particulier.  Pardonnez  à 
notre  peuple,  et  ne  vous  irritez  pas 
contre  lui.  "  Farce,  Domine,  parce 
fopulo  iuo,  ne  in  tefernum  irascaris 
nobis^ 

"  O  Dieu  Sauveur,  c'est  dans  cet  esprit 
d'union  fraternelle  avec  les  peuples 
catholiques  représentés  dans  la  Ville 
Eternelle  que  nous  faisons  à  vos  pieds, 
notre  amende  honorable  ;  daignez 
agréer,  nous  vous  en  conjurons,  l'uni- 
versel hommage  de  cette  Adoration 
réparatrice. 

Ainsi  soit-il 


AUTRE  AMENDE   HONORABLE. 
(Par  le  R.  P.  Croisét.) 

Très  adorable  et  très  aimable  Jésus, 
toujours  rempli  d'amour  pour  nous, 
toujours  touché  de  nos  misères,  tou- 
jours pressé  du  désir  de  nous  faire  part 
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de  vos  trésors  et  de  vous  donner  vous-^ 
même  tout  à  nous,  Jésus,  mon  Sauveur 
et  mon  Dieu,  qui  par  l'excès  du  plus 
ardent  et  du  plus  prodigieux  de  tous 
les  amours,  vous  êtes  mis  en  état  de 
victime  dans  Tadorable  Eucharistie, 
oli  vous  vous  offrez  pour  nous  en  sacri- 
fice un  million  de  fois  chaque  jour, 
quels  doivent  être  vos  sentiments  en 
cet  état,  ne  trouvant  pour  tout  cela 
dans  le  cœur  de  la  plupart  des  hommes 
que  dureté,  qu'oubli,  qu'ingratitude  et, 
que  mépris  !  N'était-ce  pas  assez,  ô 
mon  Sauveur,  d'avoir  pris  la  voie  qui 
vous  était  la  plus  rude  pour  nous  sau- 
ver, quoique  vous  pussiez  nous  témoi- 
gner un  amour  excessif  à  beaucoup 
moins  de  frais  ?  N'était-ce  pas  assez  de 
vous  abandonner  pour  une  fois  à  cette 
cruelle  agonie  et  à  ce  mortel  accable- 
ment que  vous  devait  causer  l'horrible 
image  de  nos  péchés,  dont  vous  étiez 
chargé  ?  Pourquoi  vouloir  encore  vous 
exposer  tous  les  jours  à  toutes  les  indi- 
gnités dont  la  plus  noire  malice  deSv 
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hommes  et  des  démons  était  capable? 
Ah  !  mon.  Dieu,  et  mon  tout  aimable 
Rédempteur,  quels  ont  été  les  senti- 
ments de  votre  Cœur  Sacré  à  la  vue  d  e 
toutes  ces  ingratitudes  et  de  tous  ces 
péchés  !  Quelle  a  été  raracrtume  oU 
tant  de  sacrilèges  et  tant  d'outrages  ont 
plongé  votre  Cœur  ! 

Touché  d'un  extrême  regret  de  toutes 
ces  indignités,  me  voici  prosterné  et 
anéanti  devant  vous,  pour  vous  faire 
gj;nende  honorable  aux  yeux  de  tout  le 
ciel  et  de  toute  la  terre,  pour  toutes 
les  irrévérences  et  les  outrages  que 
vous  avez  reçus  sur  vos  autels,  depuis 
l'institution  de  cet  adorable  Sacrement. 
C'est  avec  un  cœur  humilié  et  brisé  de 
douleur  que  je  vous  demande  mille  et 
mille  fois  pardon  de  toutes  ces  indigni- 
tés. Que  ne  puis-je,  mon  Dieu,  arroser 
de  mes  larmes  et  laver  de  mon  sang 
tous  les  lieux  ou  vous  avez  été  si  horri- 
blement outragé  dans  votre  Sacrement  ! 

Que  ne  puis-je,  par  quelque  nouveau 
genre    d'hommage,    d'humiliation     et 
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d'anéantissement,  réparer  tant  de  sacri- 
lèges et  de  profanations  !  Que  ne  puis- 
je,  peur  un  moment,  être  le  maître  du 
cœut  de.  tous  les  hommes,  pour  réparer 
en  quelque  manière,  par  le  sacrifice 
que  je  vous  en  ferais,  Toubli  et  Tinsen- 
sibilité  de  tous  ceux  qui  n'ont  pas  voulu 
vous  connaître,  ou  qui,  vous  ayant 
connu,  vous  ont  si  peu  aimé. 

Mais,  ô  mon  aimable  Sauveur,  ce 
qui  me  couvre  encore  plus  de  confusion, 
ce  qui  me  doit  faire  gémir  davantage, 
c'est  que  j'ai  été*  moi-même  du  nombre 
de  ces  ingrats.  Mon  Dieu,  qui  voyez 
le  fond  de  mon  cœur,  vous  save;^  la 
douleur  que  je  sens  de  mes  ingratitudes 
et  le  regret  que  j'ai  de  vous  voir  si 
indignement  traité.  Vous  savez  la  dis- 
position ou  je  suis  de  tout  souffrir  et  de 
tout  faire  pour  les  réparer.  Me  voici 
donc.  Seigneur,  le  cœur  brisé  de  dou- 
leur, humilié  et  prosterné,  prêt  à  rece- 
voir de  votre  main  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  exiger  de  moi  pour  la  réparation 
de  tant  d'outrages.    Frappez,  Seigneur, 


V  ■"] 

iii 


—  16  — 


frappez,  j«  béoimi  et  jç  baiiserai  cent 
fois  la  main  qui  exercera  sur  lïiQi  un  si 
juste  châtiment.  Que  ne  suis-je  une 
victime  propre  pour  réparer  tant  d'in- 
jures î  Que  ne  puis-je  arroser  et  laver 
de  mes  larmes  et  de  mon  sang  tous  les 
lieux  oii  votre  Sacré  Corps  ^.  été  tratné 
par  terre  et  foulé  aux  pieds  :  trop  heu- 
reux si  je  pouvais  par  tous  les  tour- 
ments possibles  réparer  tant  d'outrages> 
tant  de  mépris  et  tant  d'impiétés  !  Que 
si  je  ne  mérite  pas  cette  grâçe,i  du 
moins,  agréez  le  véritabre  désir  que  j'en 
ai.  Hecevez,  Père  étemel,  cett?  amende 
honorable  que  je  vous  en  fais,  en  union 
de  celle  que  votre  divin  Fils  vous  en  fit 
sur  le  Calvaire,  et  que  Marie  vous  en 
fit  elle-même  au  pied  de  la  Croix  de 
son  Fils.  Pardonnez-moi  tant  d'indi- 
gnités et  tant  d'irrévérences  commises,, 
et  rendez  efficace  par  votre  grâce,  la, 
volonté  que  j'ai  et  la  résolution  que  je 
fais  de  ne  rien  oublier,  pour  aimer 
ardemment  et  pour  honorer,  par  toutes 
les  voies  possibles  mon  Souverain,  mon 
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Sauveur  et  mon  Jugé,  que  je  crois 
réellement  présent  dans  l'Eucharistie, 
€t  oîi  je  prétends  faire  voir  désormais, 
par  le  respect  dans  lequel  je  serai  en  sa 
présence  et  par  mon  assiduité  à  lui  faire 
la  cour,  que  je  le  crois  réellement  pré- 
sent. Accordez-moi  la  grâce  de  venir 
souvent  aux  pieds  de  vos  tabernacles 
durant  ma  vie  pour  vous  pré^nter  mes 
adorations  réparatrices  et  de  rendre 
dans  vôtre  Cœur  le  dernier  soupir  à 
l'heure  de  ma  mort  en  esprit  de  répara- 
tion pour  mes  péchés  et  ceux  de  tous 
les  hommes.    Ainsi  soit-il. 


ACTE  DE  RÉPARATION 

Ènmrs  le  Saint  Nom  de  Dieu. 

**  Mon  âme,  bénis  le  Seigneur  ;  que 
tout  ce  qui  est  en  moi  bénisse  son  nom 
sacré  !  "  (Ps.  G.  IL) 

O  Dieu  trois  saint  !  permettez  à  vos 
serviteurs  d'emprunter  ce  chant  du  roi 
prophète  ! 
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Nous  sommes  venus  ici  nous  exhor- 
ter nous-mêmes  à  bénir  votre  nom  ! 

Nom  plein  de  majesté  et  de  mystère, 
qui  dit  tout  ce  que  Dieu  est,  que  seul 
le  verbe  de  Dieu  prononce  dignement  ! 

Nom  révèle' ^ux  anges  qui  Tadorent, 
nom  révélé  aux  hommes  qui  le  profa- 
fanent  et  le  blasphèment  !  ^ 

O  Dieu,  qui  comprend  cet  excès  de 
malice,  d'ingratitude  et  de  folie? 

Votre  nom  exprime  vos  perfections 
infinies,  et  votre  créature  Tcmprunte 
pour. vous  outrager. 

Votre  nom  redit  les  libéralités  de 
votre  amour,  et  votre  créature  s'en 
souvient  pour  vous  haïr. 

Votre  nom  rappelle  la  souveraineté 
de  votre  puissance,  et  votre  créature  le 
prononce  pour  vous  braver. 

Seigneur,  fermez  l'oreille  à  la  voix 
des  blasphémateurs  !  'f<'Mi)!^ 

Ils  n'ont  pas  le  droit  dé  parler  au 
nom  des  hommes  ! 

Ecoutez  la  voix  de  votre  Christ  :  s'il 
est  votre  Fils,  il  est  notre  frère  ;   sa 
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louange  est  la  nôtre,  et  c'est  par  ses 
lèvres  que  nous  bénissons  votre  nom. 

Vous  avez  dit  du  Saint  des  Saints 
011  reposait  l'arche  d'alliance  :J'ai  choisi, 
j'ai  consacré  ce  lieu  ;  mon  nom  y  de- 
meurera pour  toujours.  (II  Paralip. 
XVII,  i6.) 

Seigneur,  ce  rf'était  là  que  la  figure. 
Plus  heureux  que  Salomon,  nous  possé- 
dons le  vrai  sanctuaire,  l'arche  de  la 
nouvelle  alliance,  le  propitiatoire  eu- 
charistique. 

Que  votre  nom  y  demeure  pour  tou- 
jours !  Que  vos  eîifants  apprennent  à 
le  bénir  !  Que  la  fidélité  de  leurs  hom- 
mages vous  fasse  oublier  l'impiété  de 
leurs  firères  !  Qu'il  n'y  ait  plus  sur  la 
terre  qu'une  voix  pour  chanter  les  gran- 
deurs de  votre  nom.  ^^Juvenes  et  vir- 
gtnes^  smes  cum  junioribus  laudent 
nomenDominiyquia  exalta tum  est nomen 
ejus  solius.  '^  (Ps,  148.) 

Ainsi  soit-il. 

Parce,  Domine,  parce  populo  tuo, 
ne  in  seternum  irascaris  nobis. 


'' 
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Acte  de  réparation 
Envers  la  très  sainte  Triniti 

Adorable  Trinité,  Dieu  unique  en 
trois  personnes,  nous  nous  prosternons 
devant  vous. 

Les  anges,  qu'écjaire  votre  lumière, 
ne  peuvent  en  soutenir  l'érlat  :  ils  se 
voilent  la  face  et  s'anéantissent  devant 
votre  infinie  majesté.         ^ 

Souffrez  que  les  pauvres  habitants 
•de  la  terre  joignen*.  leurs  hommages 
aux  adorations  des  esprits  célestes  ! 

Père,  Créateur  du  monde,  soyez  béni 
par  Tœuvre  de  vos  mains. 

Verbe  incarné.  Rédempteur  du  mon- 
de, recevez  la  louange  de  ceux  pour 
«qui  vous  Êivet  donné  votre  sang  ! 

Esprit  divin,  source  de  grâce  et  prin- 
cipe d*amour,  soyez  glorifié  dans  les 
âmes  qui  sont  vos  temples  ! 

Mais  qu'entends-je,  ô  mort  Dieu  ? 
vCest  la  voix  des  incrédules  qui  vous 
méconnaissent,   des  impies  qui   vous 
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outragent,  des  pécheurs  qui  méprisent 
vos  iqis,  vçtre  amour  et  vos  dons. 

O  Pèi-é  tôtit-puîèèant,  nous  désa- 
vouons leur  criminelle  audace  ;  nous 
vous  offrons,  avec  nos  faibles  hommu- 
geSy  Fadoration  parfaite  de  votre  Christ  1 

O  Jésus,  dites  encore  au  Père  cé- 
leste qu'il  leur  pardonne,  car  ils  ne 
savent  ce  qu'ils  font  ! 

O  Saint-Esprit,  changez  leurs  cœurs 
et  remplissez  les  nôtres  d'un  zèle  ar- 
dent ppur  l'honneur  de  Dieu. 

Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  régn^ 
enfin  par  l'amour,  sur  la  terre  comme 
au  Ciel  ! 

Que  de  toute  part  monte  vers  vous 
l'hymne  de  la  bénédiction,  l'encens  de 
la  prière,  l'hommage  de  la  fidélité  ! 
Que  la  très  sainte  Trinité  soit  à  jamais 
louée,  servie?  et  honorée  par  toute  créa- 
ture en  Jésu$-Ghrist  Notre  Seigneur. 

Ainsi  soit-il. 

Parce,  Uàriiihevparcè  populo  tùo,  ne 
in  seter^ium  irascaris  nobis. 
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Acte  de  réparation. 
Envers  la  divine  Eucliaristie, 

O  Verbe  anéanti  dans  la  ehair, 
Verbe  incarné,  plus  an&uiti  dans  TEm- 
charistie,  nous  vous  adorons  sous  les 
voiles  qui  recouvrent  votre  divinité  et 
votre  humanité  dans  ce  mystère.  - 

Vous  êtes  là  dans  l'état  nouveau  oîi 
vous  a  mis  votre  aixiQUr. 

Sacrifice  perpétuel,  Victime  sans 
cesse  immolée,  hostie  de  louange  et 
d'^ctiop  de  grâces,  dç  réparation  et  de 
prières,  riicdiateur  parfait,  coiripagnbn 
très  fidèle,  àrni  toujours  présent,  chari- 
table médecin,  tendre  consolateur,  pain 
descendu  du  Ciel  et  vraie  nourriture 

des  âmes,  vpilà  ce  «  flP^xT9Mlfe?  P°^^ 
vos  enfants. 

A  tant  d'amour,  plusieurs  répondeni 
par  le  blasphème  et  la  {^rofanafioi*  J: 
beaucoup  par  rindifférenqe  et  la  t^ 
deur,  bien  peu  par  la  rççoniwJ?5anjçp|î| 
par  Tamour.  c  eibo/       ^    ^ 

Pardon,  ô  Jéâus,  pour  ceUx  qui  voi^p 
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outragent  !  Pardon  pour  la  multitude 
des  indifférents  et  desf  ingrats  !  Par- 
don aussi  pour  Tinconstance,  pour 
l'imperfection,  pour  la  lâcheté  de  ceux 
qui  vous  aiment  ! 

^Recevez  leur  amour  si  faible,  rendeaj- 
le  plus  fort.  Echirez  les  âmes  qui 
vous  méconnaissent,  touchez  les  cœurs 
qui  vous  résistent  Faites-vous  aimer 
sur  la  terre,  ô  Dieu  caché  !  Laissez- 
vous  vcriî  et 'posséder  dans  le  ciel  I 

'  Ainsi  soit-il. •    ■ur^ui  /-•^-.-.i... 

^^l^rc^, ')^^       parce  populo  tùp, 
ie  là  aétémum  irascaris  nobis. 
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a^tCj  etldsoxu  nf  ■  i/â/^m^rfqsàW  ^^  '^  "'  ' 
Chnste,  audi  nos.         .  ^,  v. 

Pater  de  coelis  Deus,  Miserere  nobis. 

FiJi&edemptormuiQ^Deusv  miserere. 

Spiritus  sancte  Deus,  miserere 
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miserere, 
ora  pronobis. 

orà. 

OKU 

orc. 
o 
orate. 


Sanota  Trinitas  unus  DeuSy 

^ncia  Maria, 

Sancta  Dei  Genitrix, 

^SaUictà  Virgo  Virginuin,  ' 

Salftté  Michael, 

S^ncte  Ga^rieI,  ' 

Sancte  Raphaël, 

Oaïties  .^ancti  Angeli  et  Archarigelï^ 

Omkès  Sancti  beatorum  SpiriiS:um  ordinës, 

orate. 
Sancte  Joannes  Baptist«,  ora. 

Sancte  Joseph,  ora. 

Omnes  sancti  Patriarchœ  et  PropHetae,    orate. 

ora. 

ora. 

ora . 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora.. 

ora. 
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Sancte  Petre, 

Samcte  Paule, 

Sancte  Andréa, 

Sattcte  Jacobe, 

Saacte  Joannes, 

Sancte  Thoma, 

Sancte  Jacobe, 

Sailcte  Philippe, 

Sancte  Bartholomiiee, 

Sancte  Mattho^e, 

^Sancte  Simon, 

Sancte  Thaddaee, 

Sancte  Mathia, 

tSancte  Barnaba, 

Sancte  Luca, 

Sancte  Marce, 

Omnes  sancti  Apostoli  et  Evangdistœ, 

Ominies  sancti  Discipuli  Domini, 


ora. 

ora. 

ora. 
orate: 
ora^é.' 
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Omnes  sanctî  Innocentes^ 

Sancte  Stéphane, 

Sancte  Laurentî, 

Sancte  Vinconti, 

Sancti  Fabiane  et  Sebastiai 

Sàttcti  Joannes  et  Paule, 

Sanctî  Cosma  etfDamianfi, 

tasMi  Gervasî  etiProtasi»      /illiiiiii 

Qm&ef  sancti  Martyres, 

Sancte  Sylvtster, 

Sancte  Gregori, 

Sancte  Ambrosi, 

Sancte  Augustine, 

Sancte  Hieronyme, 

Sancte  Martine,  ^ 

Sancte  Nicolae, 

Omnes  sancti  Pontifices  et  Confesso 

Omncs  sancti  Doctores, 

Sancte  Antoni, 

Sancte  Bénédicte, 

Sancte  Betnarde, 

Sancte  Dominice, 

Sancte  Francisée, 

Ompies  sancti  Sacerdotes  et  Levitse, 

pnines  sancti  Monachi  et  Eremitse, 

Sancta  Maria  Magdalena, 

Sancta.  Agatha, 

Sancta  Lucia, 

Sancta  Agnes, 

Sancta  Caecilia, 

Sancta  Catharina, 
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Sancta  Anastasia,  ora. 

Omues  sanctse  Virgines  et  Viduse,  orate. 

Omnes  Sancti  et  Sanctae  Dei,     intetcedite  pro 
nobis. 


parce  nobis,  Dommè. 
exaudi  nos,  Domine, 
libéra  nos. 


n'^ 
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Domine, 
libem. 
libéra, 
libcira. 
libëfa. 
libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra. 


Propitius  este, 

Propitius  este,  ^'    ^ 

Ab  omni  malo, 

Ab  omni  peccato, 

Ab  ira  tua, 

A  peste,  famé  et  bello, 

A  flagello  terrœmotus, 

A  subitanea,  et  improvisa  môrte^  ' 

Ab  insidiis  diaboli, 

Ab  ira  et  odio  et  omni  mala  voluntate, 

A  spiritu  fornicâtiôtiis, 

A  fulgure  et  tempestate, 

A  morte  perpétua, 

Per  mysterium  sanctae  Incatnationis  ttidé,libera. 

Per  Adventum  tuum,  libéra. 

Per  Nativitatem  tuam,  libéra. 

Per  Baptismum  et  sanctum    Jejunium 

tuum  libéra. 

Per  Crucem  et  Passionem  t^am,  libéra. 

Per  Mortem  et  Sepulturam  tuam,  libéra. 

Per  sanctam  Resurrectionem  tuam,  libéra. 
Per  admirabilem  Ascensionem  tuam,  libéra. 
Per  adventum  Spiritus  sancti  Paracliti,  libéÀ  • 
In  dié  judicii,  libeïa. 

Peccatores,  te  rog;amus,  audi  nos. 

Ut  nobis  parcas,  te  rog. 

Ut  nobis  indulgeas,  te  rog. 
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Ut  ad  veram  pœnîtentiam  nos  perducere 
digneris,  te  rog. 

Ut  Eçclesiam  tuam  sanctam  regere  et 
conservare  digneris,  te  rog. 

Ut  domnum  Apostolicum,  et  omnes 
ecclesiasticos  ordines  in  sancta  reli- 
gione  conservare  digneris,  te  rog. 

ÛtTurcarum  et   Hsereticorum  conatus     . 
redimere,     et    ad    nihilum    redigere 
digneris,  te  rog. 

Ut  cuncto  populo  Christian©  pacem  et 
unitatem  largiri  dignieris,  ,  ,    .  te  rog . 

Ut  nosmetipsos  in  tuo  sancto  servitio  , 
confortarei  et  conservare  digneris,      te  rog. 

Ut  mentes  nostras  ad  cœlestia  desideria 


erigas, 


te 


rog, 


XJt  omnibus  benefactoribus  nostris  sem- 
piterna  bona  rétribuas,  te  rog. 

Ut  animas  nostras,  fratrum,  propinquo- 
rum,  et  benefactorum  nostrorum  ab, 
setema  damnatione  eripias,  te  rog. 

JJX  fructus  terrse  dare,    et  conservare 

-digneris,  tefog. 

Ut  omnibus  fidelibus  defunctis  requiemi    [ 
seternam  dpnare  digneris,     ^  te  rog. 

Ût  nos  exa,udire  digneris,  te  rog . 

Fili  ï)ei,  te  rog- 

Agnus  Dei  qui  tollis,  peccata  mundi,   parce 
nobis.  Domine. 

Aguus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  exaudi 
nos,  Domine. 
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AgnusDei,  quiJtolKs  pcccata  mundi,  misevcrt 

nobis. 
Christe,  audinos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  eleison. 

Kjnie,  eleison.  ;• 

Pater  noster,|^j^cr^. 

V.  Et  ne{nos  inducaa  in  tentationcai 
R.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

Psaume  6ql 

Deus  in  ad|utorium  hieum  intende  :* 
Domine  ad  adjuvahdum  me  feçtina. 

Confundan^ur .  et  çevereantùr,*  qui 
quaerunt  anîinani  meam.  ^ , 

Avertantur  retrorsum,  et  erulDescant/ 
qiii  yolunt  mihî  tnala.    . 

Avertantur  statim  erulpe^çntes,*  qui 
dicunt  mihi  :  Euge,  euge. 

Exultent,  et  Isetentur  in  te  onjnes, 
qui  quaerunt  te,*  et  dicant  ^emper,  : 
Magnificetur  Dominus,  qiii  drtîgg.nt 
salv^tare  tuum.  t 

Ego  vero  egenus,  et  pauper  sum  :* 
Deus,  adjuva  ine. 
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Adjutor  meus,  et  liberalor  meus  et 
tu  :  *  Domine,  ne  moreris. 

Gloria  Patri,  etc. 

V.  Salvos  fac  serves  tuos. 

R;  Deus  meus,  sperantes  in  te. 

V.  Esto  nobis,  Domine,  turris  fort! 
tudinis.      . 

R.  A  facie  inîmid. 

V.  Nihil  proficiat  inimîcus  in   nobit. 

R.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat 
nocere  nobis. 

V.  Domine,  non  secundum  peccata 
nostra  facias  nobis.      '^'' '^ 

R.  Neque  secundum  iniquitates  no- 
stras,  rétribuas  nobis. 

V.  Oremus  pro  Pontifîce   nostro  N. 

;  R.  Dominus  conservet  eu  m,  et  viVi- 

ficet  eum,  et  beatum  faciat  éura  in  terra, 

et  non  tradat  eum  in  animara  irtimico- 

rum  ejus. 

V.  Oremus  pro  benefactoribûs  no^ 
stris. 

R.  Retribuere  dignare,  Domina,  om- 
nibus nobis  bona  facientibus  propter 
nomen  tuum  vitam  ceternam.  Aitaeïi. 
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V.  Oremus  pro  fiddibus  defunctis. 

R.  Requiem  a&terBam  dona  eis,  Do- 
mine, et  lux  perpétua  luceiit  ^5. 

V.  Requiescant  in  pace.     r.  Amen, 

V.  Pro  fratribuc  nostria  absentibus. 

R.  Salvos   fae    servo»   tuos,    Deus 
meus,  sperantes.in  te. 

V.  Mitte  eis,  Domine,  auxilium  de 
sancto.  >^-to^^r  > 

^^tJt.  Et  de  Sion  tuere  eos,v^î: 
;  .^.  Domine,  exaudi  oratiofiem  meam. 


R»  Et  clamor  meus  ad  terveniat. 


s 
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OREMUS.        :^.      . 

-■    !*  i  TA»  '  ^  .  ;        ^-^i,'^  .   '         ■•■,.■    X_  ^l    ^'    \     ^ 

Deus,  cuî  proprium  est  misereri 
semper  et  parcereç;  susçipe  depreca- 
tionem  nostram  ;  ut  nos,  et  omnes  famu- 
los  tuos,  quQs  delictorum  catena  cons- 
tringit,  mi$eratio  tu8e  pietatis  clemen- 
ter  absQlvat..  •  ;    .  ,mmv  wjs  tn <  ■ 

Exaudi,  qu8esumu6,.I)orniiie,  suppli- 
cum  preces,  et  confitentium  tibi  parce 
peccatis  >  ut  pariter  pobis  indulgen- 
tiam  tribuas  benignus  #t  paçem. 

Ineiïabilem  nobis,  Domine,misericor- 
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diam  tuam  clementer  ostende  :  ut 
sîmul  nos,  et  a  peccatis  omnibus  exuas, 
et  a  poenis,  quas  pro  his  meremur^ 
eripias*  * 

DeùSy  qui  eulpa  offenderis,  pœni- 
tentia  placaris  ;  preces  populi  tui  sùp- 
plicantis  propitius  respice,  et  flagella 
tU3e  iracundiae,  quse  pro  peccatis  tno- 
stris  meremur,  averte. 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  mise- 
rere famulo  tuo  Pontifici  no^tro  N.,  et 
dirige  eum  secundum  tuam  clementiam 
in  viam  salutis  det;ernaB  ;  ut,  te  douante, 
tibi  placita  cupiat,  et  tota  virtute  per- 
ficîat 

Deus  a  quo  sancta  desideria,  recta 
consilia  et  justa  i^nt  opéra  :  da  servis 
tuis  illam,  quam  mundus  dare  non 
p<!rtest,  pacem;  ut,  et  corda  nostra 
mandatis  tuis  dedita,  et  hostium  sublata 
formidine^  te^pora  sint  tua  protectione 
trànquilla. 

Ure  igné  sancti  Spiritus  renés  nos- 
tros  et  cor  nostrum,  Domine  :  ut  tibi 
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casto  ccrpore  serviamus,  et  mtindo 
corde  placeamus.  ^ 

Fidclîurà,  Deus,  oninium  Conditor 
et  Redemptor,  animabus  famulonim, 
famularumque  tuarum  reoiissitmem 
iftinctorum  tribue  peccatorum  :  tO^indulr 
gentiam,  quain  semper  ppt^veriiiçt^  pi 
supplîcatîonibus  conscquanturp  . 

Actiones  nostras,  quassiwii^us,  Dami- 
né,  aspirando  prseveni,  et  adjuvando 
prosequere  :  ut  cuncta  nostra  oratio  et 
operatio  a  te  semper  incipiat  et  per  te 
cœpta  finiatun   ^        ,  j^  ^    ^ 

Omnipotens'^%#i^  Deûs,  qui 
vivorum  dominaris  simùl  et  martuo- 
rum,  ornniumque  misereris  quos  tuos 
fide  et  opère  futuros  esse  praenoscis  : 
te  supplices  exoramus,  ut.pro  quibus 
eflfundefe  preces  decreviixïusv  quosque 
ytl  prœsens  sœculum  adhuc  in  came 
retinet,  vel  futurum  jam  èxutos  corpore 
suscepit,  intercedentibus  omnibus 
Sanctis  tuis,  pictatis  tuae  clementia, 
omnium  delictorum  suorum  veniam 
consequantur.  Per  Dominum  nostrum 
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JestimChristumFiliumtuùmjquitecum 
viyit  et  régnât  in  utiitate  Spiritus 
sateti  Deus.  Pet  omnia  saeciila  saecur 
lortlin.  R.  Aûïëfi. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meanu 
^    R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Exaudîat  nos  omnipotens  et  mise- 
rîcors  Dominus.  v 

R.  Et  custodiat  nos  semper.  Amen. 

V.  Et  fidelium  animae  per  miseri- 
cordiam  Dei  requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

Protector  noster,  aspice,  Deus,  et 
respice  in  faciem  Christi  tui. 

(Trots  fûts.) 
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Cmq  Fa^er  et  ckiq  Ave  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife.  ,ik:> 

Adoremus  in  œternum  sanctissi- 
mum  Sacramentum.  {Trou  fois.) 
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Remarque.  —  Lorque  r^associatîon 
paroissiale  peut  ^aire  eà  commun  l'ado- 
ration réparatrice  devant  le  saint 
Tabernacle,  le  Directeur  récite  ces 
prières  auxquelles  les^dèlés  x^renneot 
part  et  répondent  en  toute  con ven:*nce    ^ 
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faite  en  particulier. 
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Remarque. — Les  fidèles  associés 
qui  ne  peuvent,  pour  un  motif  sérieux, 
assister  au  jour  et  à  l'heure  déterminée, 
à,  Tadoration  commune,  peuvent  avoir 
droit^  aux  indulgences  en  remplaçant 
ce  joXir  par  un  autre  de  la  même  se- 
maine. 

Ils  peuvent  donc  remplir  leur  devoir 
en  entendant  la  riïésâé,  en  faisant  le 
Chemin  de  la  Croix,  en  récitant  le 
chapelet  ou  en  méditant. 

Pour  faciliter  aux  associés  ces  diffé- 
rents exercices  de  piété  et  les  faire 
entrer  davantage  dans  l'esprit  de  l'ado- 
ration  réparatrice,  nous  donnons  |ici 
une  méthode  spéciale  Jjour  chacun  de 
ces  exercices. 
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^PBBMIBR  BXBROIOB. 

Prières  pour  la  messe 

Entendue  en    esprit   d* Ado7'ation 
réparatrice. 


A  V Introït,' 

J'entre,  Seigneur,  dans  votre  sanc- 
tiiiaire  pour  vous  adoret  en  esprit  de 
réparation  et  d^expiàtion  pour  mes 
péchés  et  ceux  de  toutes  les  nations». 
Suis-je  assez  pur  pour  paraître  devant 
vous  ?  G  Dieu,  jugez-moi^  et  daignez 
me  faire  connaître  ^ôtre  jugement.  Je 
sais  que  vous  entendez  plus  favorable- 
ment les  prières  de  la  nation  sainte. 
Les  hommes  injustes  et  pécheurs  ne 
sont  pas  dignes  dfe  vous  approcher.  Ne 
permettez  pas,  Seigneur,  que  je  m'égare 
avec  eux.  Ah  !  pourquoi  mon  âme 
serait-elle  encore  saisie  d'inquiétude  et 
de  tristesse  à  la  vue  de  vos  saints  au- 
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tels  ?  J'y  suis  appelé  par  Tamour  et 
conduit  par  respérance.  Eclairez-moi, 
Seigneur,  faites  briller  à  mes  yeux  ce 
flambeau  de  la  foi  qui  n*est  jamais 
différent  de  celui  de  la  vérité.  Ne  souf- 
frez pas  que  je  vous  déshonore  par  un 
hommage  profane  et  sacrilège.  Puri- 
fiez mon  cœur,  soutenez  ma  faiblesse. 
J'espère  en  vous,  Seigneur  ;  vous 
m'avez  inspiré  la  confiance  qui  m'amène 
à  votre  sainte  montagne.  Si  mon  in- 
dignité m'épouvante,  votre  bonté  me 
rassure;  donnez-moi,  je  vous  en  conjure, 
ô  Dieu  bon,  la  ferveur  de  ces  âmes 
bienheureuses  qui  régnent  avec  vous 
au  Ciel,  afin  que  je  puisse  réparer  les 
outrages  de  tous  les  pécheurs  et  mériter 
votre  pardon  et  votre  amour. 

Au  ConfiieoK 

J'ai  péché,  Seigneur,  j'ai  violé  vos 
commandements.  Tout  ce  qui  devait 
servir  à  me  rendre  agréable  à.  vos  yeux 
a  été  employé  à  me  rendre  coupable; 
mes  pensées,  mes  paroles,  mes  actions, 
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tout  ce  qui  est  en  moi,  tout  ce  qui 
vient  de  moi,  je  dois  le  rapporter  à 
votre  gloire.  Vous  ne  m'avez  mis  au 
monde  que  pour  vous  aimer  et  pour 
vous  obéir.  J^ai  étë  peu  soumis  aux 
devoirs  de  l'obéissance,  et  infidèle  à 
ceux  de  Tamour;  je  le  confesse,  je 
Tavoue,  je  le  reconnais  à  ma  confu- 
sion et  à  ma  honte.  Je  ne  caercherai 
point  à  me  justifier  devant  vous.  C'est 
mafautCy  oui,  âest par  ma  faute  que 
j'ai  péché,  je  ne  saurais  trop  le  redire 
peur  rendre  hommage  à  la  vérité  et 
pour  humiher  mon  orgueil.  Vos  inspi- 
.  rations,  vos  grâces  et  vos  secours  ne 
m'ont  jamais  manqué  ;  mais  je  les  ai 
rejetés.  Vous  m'avez  donné  un  cœur 
droit  ;  vous  avez  imprimé  dans  mon  ' 
âme  un  esprit  de  religion  et  de  justice  : 
j'en  ai  abusé.  Mes  fautes  ont  été  fré- 
quentes, multipliées  et  même  très  gran- 
des, puisqu'elles  l'étaient  assez  pour 
vous  déplaire.  O  moh  Dieu,  pardon, 
mille  fois  pardon  !  Oubliez  mes  ingra- 
titudes et  celles  de  tous  les  pécheurs. 
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Me  voici,  tout  indigne  que  je  suis,  pros- 
terné aux  pieds  de  vos  tabernacles, 
pour  réparer  dans  la  mesure  de  mds 
forces,  mes  offenses  et  celles  de  tous  les 
ingrats  de  la^terre. 


i  <  »  j 


Au  Kyrie  eleison. 

Ayez  pitié  de  moi.  Seigneur.  Hélas! 
^*  si  vous  observez  toutes  mes  iniquités, 
je  ne  pourrai  subsister  devant  vous  ;  " 
comment  pourrai-je  donc  m'unir  inti- 
mement avec  vous  ?  L'homme,  comparé 
à  vous,  n'est  qu*un  vil  assemblage  d'er- 
reurs,   d'infirmités    et    de  faiblesses  ; 
comment   oserai-je  donc  m'approcher 
de  vous?  Si  vous  ne  me  regardiez  pas 
avec  d«s  yeux  de  miséricorde,  je  serais 
foudroyé,  je  serais  anéanti  par  un  seul 
regard  de  votre  justice  ;  mais  les  jours 
heureux  de  la  propitiaiion  et  de  Tindul- 
gence  ne  sont  pas  finis  pour  moi,  les 
lôurs  de  colère  et  de  vengeance  sont 
encore  différés   Je  puis  invoquer  votre 
nom,  je  puis  vous  appeler  mon  Sau- 
veur et  mon  père.     Je  me  trouve  dans 
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un  temple  oii  je  n'aperçoîs  que  des 
*  marques  de  votre  bonté,  devant  un 
autel  oîi  vous  n'êtes  présent  que  pour 
y  répandre  des  grâces.  J'a|)procherai 
avec  confiance  de  ce  trône  de  la  misé- 
ricorde en  vous  disant  :  "  Seigneur^  ayez 
pitié  de  moi P  Ce  cri  part  du  fond  de 
mon  cœur.  Je  vous  le  dis  avec  la  même 
componction  que  David,  la  même  foi 
que  Taveugle  de  Jéricho  :  oubliez  mes 
péchés  et  ceux  de  tous  les  pécheurs  de 
la  terre  ;  daignez  accepter,  comme  gage 
de  mon  sincère  repentir,  mes  adorations 
réparatrices. 

Au  Gloria  in  excelsis, 

***  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des 
cîeux,  et  paix  aux  hommes  de  bonne 
volonté  qui  sont  sur  la  terre  !  "  C'est 
le  cantique  qui  fut  chanté  par  les 
anges  à  la  crèche  de  Bethléem  ;  ne  le 
chanterai-je  pas  encore,  Seigneur,  en 
vous  voyant  caché  sous  les  voiles  som- 
bres qui  vous  enveloppent  ?  Quelle 
gloire  pour  le  Dieu  tout-puissant  qui 
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est  assis  au  plus  haut  des  cieux  l 
Quelle  paix,  quelle  consolation  "  poul- 
ies hommes  4e  bonne  volonté  qui  sont 
sur  la  terre  !"  Gloire  à  Dieii  dont  la 
justice  est  vengée  par  le  sacrifice  per- 
pétuel d'une  si  noble  victime  !  Glpire 
à  Dieu  dont  Toffense  est  réparée  par 
son  Fils  qui  paye  la  dette  de  tous  les 
pécheurs.^çl  "  Paix  et  consolation  aux 
hommes  de  bonne  volonté  qui  sont 
sur  la  terre"  et  qui  voient  un  Dieu 
s'anéantir  tous  les  jours  pour  les  sauver  ! 
Je  vous  loue,  Seigneur,  je  vous  bénis, 
je  vous  adore,  je  vous  aime,  je  vous 
admire.  Je  demeure  étonné,  ravi,  trans- 
porté à  la  vue  de  tant  de  miracles  de 
générosité  et  d'amour.  N'en  profiterai- 
je  pas  ?  Souffrirai-je  qu'ils  me  devien- 
nent inutiles  par  les  criminelles  dispo- 
sitions de  mon  cœur?  Voudrai -je 
périr  malgré  vous  et  malgré  tous  les 
sacrifices  que  vous  faiteb  pour  me 
sauver  ?  Rejetterai-je  encore  cette  paix 
que  vous  m'offrez  ?  Apaisez,  Seigneur, 
la  cruelle  guerre  qui  s'élève  si  souvent 
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dans  mon  cœur,  et  qui  fait  que  la  chair 
combat  contre  l'esprit,  éloignez  de  moi 
surtout  cette  guerre  criminelle  et  sédi- 
tieuse que  les  pécheurs  vous  déclarent 
en  combattant  contre  vous,  et  daignez 
accepter  en  expiation  de  leur  rébelr 
lion,  mes  hommages  et  mes  adorations 
les  plus  profondes. 

A  la  lecture  de  VEpitre  et  de  V Evangile, 

Mais  quel  serait,  ô  mon  Dieu,  le 
fruit  de  mes  stériles  affections,  si  je 
nVroutais  pas  cette  divine  parole  qui 
m'est  annoncée  J)ar  vos  prophètes  et 
par  vos  évangélistes  !  Combien  ne  dois- 
je  pas  être  frappé  des  menaces  et  tou- 
ché des  promesses  qu'ils  me  font  en 
votre  nom  et  que  vous  avez  dictées 
vous-même.  L'Evaagile  est  votre  ou- 
vrage; on  n'y  voit  lien  qui  ne  soit 
émané  de  votre  science  divine.  Venez 
graver  dans  mon  cœur  ces  célestes 
vérités  qui  portent  avec  elles  tout  le 
poids  dé  votre  sagesse.  Que  ce  flam- 
beau   sacré  éclaire  et  conduise    mes 
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pas  dans  les  sentiers  de  la  justice. 
Dites-moi  sans  cesse  ce  que  Moïse 
disait  autrefois  aux  Juifs  :  '*  VoiM  ce 
que  dit  /<  Seigneur  ;  ''  voilà  ce  qu'il 
commande,  voilà  ce  qu'il  vous  défend. 
O  saintes  lois  !  O  maximes  sublimes  et 
salutaires  !  Hélas  !  je  vous  ai  mille 
fois  oubliées  et  abandonnées;  mais  le 
Dieu  de  vérité,  en  s'unissant  à  moiy 
m'accordera  le  don  de  vous  compren- 
dre et  la  force  de  vous  pratiquer. 

Ati  Credo, 


V     i\ 


Je  crois.  Seigneur,  non-seuleme'^t 
que  vous  êtes  un  Dieu  unique,  en  troi^ 
personnes  distinctes  ;  mais  je  crois  que 
vous  renouvelez  dans  le  sacrement  de 
votre  corps  et  de  votre  sang  les  mêmes 
mystères  que  je  lis  dans  votre  évangile. 
J'y  retrouve  le  mystère  de  votre  nais- 
sance, en  vous  voyant  sur  l'autel  comme 
nouvellement  né  et  enveloppé  de  lan- 
ges, et  peu  connu,  si  ce  n'est  des  esprits 
célestes  et  des  humbles  ;  le  mystère  de 
votre  vie  cachée,  en  vous  voyant  oublié 
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et  abandonné  ;  le  mystère  de  votre 
mort,  en  vous  voyant  immolé  tous  les 
jours  sur  cet  autel  comme  vous  le  fûtes 
sur  la  croix  ;  le  mystère  de  votre  sépul- 
ture, en  vous  voyant  enseveli  dans  le 
tabernacle  comme  dans  le  tombeiau  ; 
le  mystère  de  votre  résurrection,  en 
vous  voyant  nourrir  les  hommes  de 
votre  chair  glorieuse  et  délivrée  pour 
toujours  de  Tempire  de  la  mort. 
,  Je  n'envierai  donc  plus  le  bonheur 
de  ceux  qui  vous  ont  vu  pendant  le  cours 
de  votre  vie  mortelle  ;  je  n'éprouverai 
ni  les  regrets,  ni  les  impatiences  de  ces 
rois  ni  de  ces  prophètes  qui  désiraient 
de  vous  voir.  Ma  foi  me  découvre  ici 
tout  ce  que  les  rois  et  les  prophètes  ont 
souhaité  de  voir  avec  tant  d'ardeur. 

A  r  Offertoire. 

Ce  que  le  prêtre  vous  offre,  Seigneur, 
n'est  encore  qu'une  substance  terres- 
tre ;  mais  bientôt,  elle  deviendra  la 
chair  de  Jésus-Christ,  par  la  vertu  de 
votre  parole.    O  Dieu  tout-puissant,  je 
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vous  offre  mon  cœur,  je  le  mets  dans 
vos  mains,  daignez  le.  changer,  le  trans- 
former, le  consacrer,.  Dites  seulement 
une  parole  et  il  sera  sanctifié.  Retracez 
devant  lui  votre  image  quia  été  tant  de 
fois  effacée  ou  défigurée  par  le  péché  ; 
changez  ses  mclinations  vicieuses  en 
cet  heureux  penchant  qui  fait  aimer 
la  vertu.  Détruisez,  anéantissez  cet 
homme  de  péché  qui  est  en  moi,  avec 
autant  de  promptitude  que  vous  allez 
détruire  ces  substances,  dont  il  ne  res- 
tera plus  que  les  apparences  sensibles. 
Que  je  devienne  tout  à  coup,  par  le 
secours  de  votre  grâce  et  par  ma  fidélité 
à  y  répondre,  un  homme  céleste,  un 
homme  nouveau,  un  homme  digne  de 
vous  posséder  sur  la  terre  et  de  régner 
éternellement  avec  vous  dans  le  ciel, 
après  avoir  expié  mes  fautes  ici-bas  et 
réparé  par  mes  adorations,  les  péchés 
des  ingrats  qui  ont  oublié  vos  bienfaits. 

Aîi  Lavabo. 
O  Dieu   pur  et  saint,  qui  avez  dit 
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autrefois  à  un  de  vos  discipl^i^  "  Si  je 
ne  vgus  lave,  vous  n'aurez  point  de 
part  avec  moi  ;  "  répandez  aujourd'hui 
sur  moi  ces  effusions  salutaires  de  votre 
grâce  qui  lavent  et  purifient  mon  âme 
et  préparent  la  conversion  des  pécheurs 
qui  méprisent  le  bain  salutaire  que 
vous  leur  offrez  dans  le  sacrement  de 
pénitence.  Faites  que,  par  votre  misé- 
ricorde, ils  deviennent  les  vainqueurs 
du  monde  et  du  péché  après  en  avoir 
été  les  esclaves.  Qu'ils  viennent  au 
plus  tôt  se  ranger  sous  votre  loi,  et 
qu'ils  reconnaissent  enfin  que  vous  êtes 
seul  le  maître  doux  et  humble  de  cœur, 
dont  le  Joug  est  doux  et  le  fardeau  est 
léger. 

A  la  Préface.      • 

Qu'entends-je  ?  C'est  la  voix  de 
votre  ministre  qui  me  dit  d'oublier  la 
terre  pour  élever  mon  esprit  et  mon 
cœur  jusqu'au  ciel  Qu'y  vois-je,  ô 
mon  Dieu  !  Des  anges  qui  vous  ado- 
rent, des  puissances  célestes   qui  s'a- 
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baissent  devant  vous,  des  âmes  pures 
qui  vous  contemplent,  qui  vous  aiment, 
qui  vous  admirent  et  qui  font  leurs 
dëïices  d'être  avec  vous. 

ïïélas  !  que  ce  spectacle  est  propre 
à  m'Humîlier  !  Quoi  !  je  paraîtrai  devant 
ce  Dieu  qui  règne  dans  le  ciel  'avec 
tant  de  gloire  !  Ah  !  Seigneur,  je  né 
suis  pas  digne  de  mêler  inn  voix  aux 
cantiques  des  saints  ;  mais  puisque 
vous  me  le  permettez,  ô  Dieu  bon,  je 
les  prierai  tous  de  seconder  mes  faibles 
efforts.  Qu'eux-mêmes  reçoivent  mes 
prières  et  mes  adorations  et  qu'ils  vous 
les  présentent  de  leurs  mains  innocentes 
qui  rCojît  jamais  versé  le  sang. 

Avec  eux  je  m'écrie  :  "  Saint,  Saint, 
Saint,  le  Dieu  des  armées  !  Tout  le  ciel 
retentit  de  ses  louanges  ;  tout  l'univers 
est  rempli  de  sa  gloire." 

Au  commencement  du   Canon, 

Mes^priètes,  ô  mon  Dieu,  ne  doivent 
jamais  être  plus  ferventes,  plus  éten- 
dues  et   plus   agréables   à   vos    yeux 
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qu'au  moment  ou  vous  allez  descendre 
sur  Tautel.  Dieu  victime,  exaucez  mes 
vœux. 

Bénissez  cette  Eglise  sainte  à  laquelle 
vous  m'avez  attaché  par  la  grâce  du 
baptême,  et  qui  m'ouvre  aujourd'hui 
ses  trésors  en  me  donnant  le  corps  et 
le  sang  de  son  divin  époux.  Défendez- 
la  contre  ses  ennemis  intérieurs  et  ex- 
térieurs, et  qu'ils  sachent  bientôt  que 
jamais  les  portes  de  l'enfer  ne  prévau- 
dront contre  elle. 

Bénissez  le  Chef  des  Pasteurs,  les 
Evêques,  les  prêtres,  et  répandez  sur 
eux  tous  l'esprit  de  zèle  et  de  sainteté. 
Maintenez  en  eux  la  pureté  de  la  foi,  et 
dans  tous  les  peuples,  dans  le  nôtre  en 
particulier,  la  docilité  aux  instructions 
des  pasteurs.  Jetez  un  regard  favorable 
sur  tous  les  fidèles  qui  assistent  à  ce 
sacrifice.  Guérissez  les  pécheurs,  éclai- 
rez les  aveuglés,  ramenez  les  impéni- 
tents. Je  vous  prie  pour  tous,  parte 
que  je  sais  que  vous  êtes  le  Dieu  de 
tous,  que  vous  vous  sacrifier  pour  tous, 
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et  que  vous  voulez  que  nous  Refas- 
sions tous  qu'un  même  corps,  afin  qu'il 
n'y  ait  bientôt  plus  qu'un  seul  troupeau 
et  un  seul  pasteur. 

A  VElivation. 

C'est  ici  mon  Sauveur  et  mon  Dieu,  - 
Il  se  cache  pour  ne  pas  m'éblouir  par 
l'éclat  de  sa  gloire.  Ce  qui  paraît  n'est 
plus.  Des  substances  terrestres  viennent 
d'être  détruites  et  remplacées  par  la 
chair  adorable  d'un  Dieu-Homme  qui 
ne  paraît  pas.  Quelles  paroles  ont  opéré 
en  un  instant  de  si  grands  prodiges  ? 
Oui,  c'est  le  roi  du  ciel,  c'est  le  roi  du 
monde  et  le  dominateur  des  nations, 
qui  est  présentement  caché  sous  ces 
apparences.  "  Venez  donc,  adorons  le 
**  Seigneur,  et  prosternons-nous  devant 
"  lui.    Fléchissons  le  genou   devant  le 

est 
nous   sommes   son 
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Dieu  qui  nous  a  créés;    car  il 


"  notre   Dieu,   et 
"  peuple.  " 

O  souverain  maître  de  la  nature  !  je 
vous  adore  en  esprit  de  réparation  pour 
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tant  de  pécheurs  qui  se  sont  égarés 
dans  leurs  voies,  et  pour  expier 
Torgueil  insensé  de  ceux  qui  vous  mé- 
prisent et  vous  méconnaissent  dans  le 
sacrement  de  votre  amour  ;  je  m'ané- 
antis en  présence  de  celui  devant  qui 
"  tout  genou  doit  flèchity  au  ciel^  sur  la 
terre  et  dans  les  enfers,'*^ 

A  la  suite  du  Canon, 

Les  cieux  sont  ouverts,  le  Saint  des 
Saints  est  descendu  sur  la  terre.  Un 
autel  est  présentement  le  trône  où 
réside  la  majesté  du  Très-Haut.  Les 
anges  Ténvironnent,  ^t,  par  les  plus  vifs 
sentiments  de  respect  et  d'amour,  ils  le 
dédommagent  du  mépris,  de  roubli  et 
de  rindifférence  des  hommes. 

Que  faites-vous,  Seigneur,  pendant 
que  ces  sublimes  intelligences  s'anéan- 
tissent devant  vous  ?  Vous  pensez  à 
mon  salut  ;  vous  vous  offrez  à  votre 
Père  comme  une  hostie  de  propitiation 
pour  les  péchés  des  vivants  et  des  morts. 
Vous  bi;^lez  du  désir  de  vous  unir  à 
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moi  ;  vous  mh'nvitez  tendrement  à  vous 
ouvrir  mon  cœur. 

O  roi  de  gloire!  pourquoi  courez- 
vous  ainsi  aorès  une  vile  créature  ?  Par 
ob  peut-elle  avoir  mérité  vos  empresse- 
ments? Hélas!  elle  s'en  est  rendue 
indigne  par  ses  péchés  !  Mais,  que  dis-je? 
N'êtes-vous  pas  ici  pour  les  effacer  ?  Ne 
vous  offrez-vous  pas  à  la  justice  divine 
comme  une  victime  pour  la  rédemption 
des  pécheurs  ?  O  Dieu  !  Regardez  votre 
Christ.  Je  ne  suis  nullement  en  état  de 
vous  apaiser  ni  de  satisfaire  à  votre  jus- 
tice. Mais  je  ne  me  présente  pas  seul  au 
trône  de  votre  grâce  ;  je  vous  offre  avec 
nuji  votre  Fils  bien  aimé.  Si  vous  n'aper- 
cevez en  moi  que  l'image  du  péché,, 
vous  trouverez  en  lui  là  sainteté  la  plus 
parfaite.  Regardez  cet  agneau  sans 
tache,  étendu  commemort  sur  cet  autel; 
écoutez  la  voix  de  son  sang;  il  le 
répand  sur  moi  pour  me  purifier,  et 
c'est  par  lui  que  je  deviendrai  digne  d** 
m'unir  à  lui. 
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Au  Pater. 

O  mon  Père  !  qui  régnez  dans  les 
deux,  venez  régner  dans  les  âmes  de 
tous  les  pécheurs  de  la  terre  ;  venez 
les  sanctifier  par  votre  présence  ;  venez 
les  soumettre  à  votre  volonté  sainte,  et 
les  rendre  souples  et  dociles  aux  inspi- 
rations de  votre  grâce.  Eteignez  dans 
leurs  cœurs  tous  les  sentiments  de 
haine  contre  votre  Eglise  et  ses  minis- 
tres. Donnez-lui  la  force  de  vaincre  le 
démon  qui  les  enchaîne  et  de  marcher 
dans  la  voie  de  vos  commandements. 

A  VAgnus  Dei. 

Agneau  de  Dieu,  qui  efface^  les 
péchés  du  monde  ;  victime  pure  et 
sans  tache,  qui  seule  pouvez  satisfaire 
à  la  justice  d'un  Dieu  offensé,  daignez 
me  faire  part  dès  mérites  de  votre 
sacrifice,  ainsi  qu'à  tous  les  pécheurs. 
Quelles  leçons  d'humilité,  de  douceur, 
de  charité,  de  patience  ne  me  donnez- 
vous  pas  !  Imprimez  ces  vertus  dans 
mon  âme,  afin  qu'elle  soit  pour  vous 
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—  sa- 
une demeure  agréable  où  vous  puissiez 
vous  reposer  comme  dans  un  séjour  de 
paix. 

A  la  Commtmion, 

Adorable  Jésus,  je  crois  fermement 
que  vous  êtes  réellement  présent  dans 
le  Saint-Sacrement  ;  je  vous  y  adore. 
je  vous  aime  par-dessus  toutes  choses, 
et  je  vous  désire  de  toute  l'ardeur  de 
mon  âme.  Mais  puisque  je  ne  puis 
maintenant  vous  recevoir  sacramentel- 
lement,  venez  du  moins  spirituellement 
dans  mon  cœur.  Je  nVunis  à  vous, 
comme  si  vous  y  étiez  déjà  venu  en 
effet,  et  je  me  consacre  tout  à  vous  ;  ne 
permettez  pas  que  je  m'en  sépare 
jamais. 

Au  dernier  Evangile^ 

Verbe  divin,  Fils  unique  de  Dieu  le 
Père,  lumière  du  monde,  venue  du  Ciel 
pour  noMs  en  montrer  le  chemin,  rame- 
nez, je  vous  en  conjure,  dans  les  voies 
du  salut,  tant  de  pécheurs  qui  refusent 

de  vous  reconnaître  pour  le  Messie. 
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Ne  souffrez  pas  que  je  tombe  danr/le 
même  aveuglement  que  ces  malheureux 
qui  ont  mieux  aimé  devenir  esclaves 
de  Satan  que  d'avoir  part  à  la  glorieuse 
adoption  d'enfants  de  Dieu  que  vous 
venez  leur  procurer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adore  en 
esprit  de  réparation.  Je  mets  toute  ma 
confiance  en  vous  seul,  espérant  ferme- 
ment que,  puisque  vous  êtes  mon  Dieu 
et  un  Dieu  qui  s'est  fait  homme  afin 
de  sauver  les  hommes,  vous  m'accorde- 
rez les  grâces  nécessaires  pour  me 
sanctifier,  travailler  à  la  conversion  des 
méchants  par  mes  adorations  répara- 
trices et  mériter  de  vous  posséder 
éternellement  dans  le  Ciel.  Ainsi  soit-il. 

Adoremus  in  aeternum  Sanctissîmum 
Sacramentum. 


DEUXIÈME  EXERCICE . 


Chemin  de  la  Croix 

Pour  us  associés  de  VA  dotation 
fétatatrice. 


LA  CRECHE,  LA  CROIX,  L'EUCHARISTIE. 

I  Station. 

V.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et 
nous  vous  bénissons. 

R.  Parceque  vous  avez  racheté  le 
monde  pai  votre  sainte  croix. 

Jhus  condamné  à  mort. 

Mon  Dieu  !  à  peine  êtes- vous  né 
dans  rétable  de  Bethléem  que  déjà  il 
me  faut  voir  en  vous  un  condamné  à 
mort  ! 

Vous,  rinnocence  même,  condamné 
à  mort  pour  nos  péchés  !  Lorsque  je 
contemple  vos  plaies  glorieuses  à  tra- 
vers les  voiles  eucharistiques,  elles  me 
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montrent  jusqu*à  la  fin  de»  siècles 
m'indiqueront  durant  toute  l'éternité, 
Celui  qui  fut  condumné  à  mort  pour  les 
crimes  des  hommes  ! 

O  mon  divin  maître,  cette  condam- 
nation que  vous  subissez,  c'est  la 
mienne,  c'est  celle  de  mes  péchés. 
Vous  l'avez  subie,  mais  sans  vous 
plaindre.  Et  moi  coupable,  je  ne  Tac- 
cepterais  pas,  en  toute  résignation, 
lorsqu'elle  se  présente  à  moi  dans  les 
épreuves  ou  dans  les  contrariétés  de 
cette  vie  ! 

Jésus  doux  et  humble  de  cœur, 
rendez  mon  cœur  semblable  au  vôtre. 

Patef^  Ave,  Gloria^  etc. 

Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur.  Ayez 
pitié  de  nous. 

Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en 
paix  par  la  miséricorde  de  Dieu  !  Ainsi 
soit-il. 

O  sainte  Mère,  imprimez  profondé- 
ment dans  mon  cœur  les  plaies  de 
Jésus  crucifié. 
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II  Station. 
Jésus  est  chargé  de  sa  Croix, 

Nous  vous  adorons,  etc. 

O  mon  Sauveur  !  vos  abaissements 
dans  la  crèche  et  sous  la  pesante  croix 
qui  charge  vos  épaules,  ne  peuvent,  ce 
semble,  aller  plus  loin.  Dans  la  crèche, 
je  vous  vois  déjà,  ô  mon  Dieu,  bien 
au-dessous  de  votre  condition,  je  ne 
dis  pas  divine,  mais  humaine  !  Sous  la 
croix,  votre  situation  n'est  pas  moins 
avilie  :  od  vous  traite  comme  un  rebut 
de  rhunianité  ! 

Et  cependant,  ô  Jésus,  je  vous  vois 
au  très  saint  Sacrement  dans  une  infé- 
riorité plus  profonde  encore.  Dans  la 
crèche  et  sur  la  croix,  je  vois  encore 
votre  humanité  ;lci,  elle  disparaît  à  mes 
regards  qui  ne  tombent  que  sur  des 
apparences.  Mais  dans  cet  anéantisse- 
ment profond,  les  yeux  de  ma  foi  vous 
voient  présent  et  vivant  dans  une  per- 
pétuelle adoration  réparatrice.    Car  là 
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vous  vivez  toujours  pour  intercéder  en 
notre  faveitr, 

O  Jésus,  anéanti  dans  la  crèche,  sous 
le  poids  de  votre  croix  et  dans  le  taber- 
nacle, enseignez-moi  la  véritable  vie 
réparatrice.  Avec  vous,  je  veux  des- 
cendre tous  les  degrés  de  Thumiliation. 

Pater ^  AvCy  Gloria^  etc. 


III  Station. 
Jésus  tombe  pour  la  premihrÂ.fois. 

Nous  vous  adorons,  etc.       * 

Cette  première  chute  si  douloureuse 
me  rappelle,  ô  mon  Sauveur,  celle  de 
votre  divinité  dans  l'étable  de  Bethléem, 
puis  la  première  chute  eucharistique 
dans  le  cœur  de  Judas  ;  elle  me  fait 
songer  aux  communions  sacrilèges  d'un 
si  grand  nombre  de  chrétiens  ingrats, 
qui  osent  vous  recevoir  avec  une  cons- 
cience coupable.  O  mon  Dieu,  puis-je 
oublier  au  moins,  si  je  ne  suis  pas  allé 
jusqu'à  la  communion   sacrilège,  que 
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très  souvent  ma  pauvre  âme  vous  parut 
une  demeure  plus  froide  que  Tétable 
de  Bethléem.  Oh  !  alors,  comme  vous 
fûtes  peu  soulagé  en  moi  des  ingrati- 
tudes dont  on  vous  abreuve  au  sacre- 
ment de  FEucharistie,  et  comme  Tin- 
différence  des  bourreaux,  en  vous  lais- 
sant brisé  et  prosterné  sous  la  croix, 
vous  fit  peu  souffrir  eu  comparaison  de 
la  mienne  !  Pardon,  ô  mon  Jésus,  de 
mon  indifférence.  Venez  réchauffer 
mon  cœur  et  Tembraser  d'amour  par  la 
sainte  communion,  afin  que  je  puisse 
communiquer  mon  zèle  et  mon  ardeur 
aux  autres  âmes  et  vous  consoler  dans 
vos  chagrins. 

Patet^  Ave,  Gloria,  etc. 


IV.   Station. 
lésus  rencontre  sa  très  sainte  Mère, 

Nous  vous  adorons  etc. 

Considérons  combien  il  fut  doulou- 
reux pour  ce  divia  Fils,  de  voir  cette 
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Mère  chériç  dans  des  circonstances  si 
cruelles,  et  |^our  Marie  de  voir  son 
aimable  Fils  traîné  à  la  mort.  Qui 
peindra  les  angoisses  de  son  cœur  à 
cette  vue  !  Elle  voudrait  délivrer  notre 
Sauveur  ;  mais  elle  sait  qu'il  faut  que 
notre  salut  s'opère  ainsi,  et  Marie  unît 
son  sacrifice  à  celui  de  Jésus,  comme 
elle  Tavait  uni  dansTétable  de  Bethléem 
et  comme  elle  l'unira  plus  tard  lorsque 
Judas  et  ses  sacrilèges  imitateurs  pro- 
faneront le  mystère  de  son  amour. 

Mon  Dieu,  donnez  à  mon  cœur  les 
sentiments  du  cœur  de  Marie,  afin  que 
je  compatisse  à  vos  douleurs  et  que  je 
puisse,  autant  qu'il  est  en  moi,  vous 
les  faire  oublier  par  mes  adorations 
réparatrices  aux  pieds  de  vos  taber- 
nacles. -?rr    • 

Pattr^  Ave,  Gloria,  etc 


—  61  — 


V  Station. 

Simon  le  Cyrcnèen  aide  Jésus  à  potier 

sa  Croix. 

Nous  vous  adorons  etc. 

Seigneur,  la  difficu  Ité  de  vous  pro 
curer  un  aide  sur  la  voie  douloureuse, 
nous  rappellent  les  ennuis  qu'éprouvè- 
rent Marie  et  Joseph  lorsqu'ils  durent 
vous  trouver  un  abri  à  Bethléem.  O 
ingratitude  des  hommes  qui  mécon- 
naissent les  bienfaits  de  Ijur  Sauveur  ! 

Vous  naissez  et  le  monde  ne  s'en 
aperçoit  pas.  Vous  allez  au  Calvaire  et 
tous  à  peu  près  vous  délaissent.  Vous 
vivez  au  milieu  de  nous,  et  presque 
personne  n'environne  vos  taberna- 
cles; à  peine  quelques  fidèles  viennent 
ici  partager  votre  vie  réparatrice  au 
Saint-Sacrement.  Mon  Dieu  !  quelle 
universelle  ingratitude  devant  cet  acte 
universel  et  perpétuel  de  votre  amour. 
Pardon  pour  moi,  pardon  pour  les 
autres. 

Pater ^  Ave^  Gloria^  etc. 
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VI  Station. 
Une  fetnme  pieuse  essiùc  la  face  de  jfésus. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

O  Jésus,  le  plus  beau  des  enfants  des 
hommes  !  en  quel  état  vous  a  réduit 
votre  amour  pour  nous  !  Nous  vous 
adorons,  et,  prosternés  devant  votre  di- 
vine majesté,  nous  vous  supplions  d^ou- 
blier  nos  offenses,  et  de  icndre  à  notre 
âme  son  ancienne  beauté,  afin  que 
nous  puissions  unir  nos  réparations,  à 
vos  réparations  eucharistiques. 

Mon  Dieu,  accordez  à  mon  âme  et 
à  toutes  celles  pour  lesquelles  je  vous 
offre  mes  adorations  réparatrices,  le 
don  du  véritable  amour  en  cette  vie,  et, 
à  la  mort,  Téternelle  béatitude  de  votre 
face  glorifiée. 

Patet^  AVey  G/or/a,  eîc. 
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VII  Station. 
Jésus  tombe  pour  la  seco7îde  fois. 

Nous  vous  adorons  etc. 

Plus  vous  tombez,  ô  mon  Sauveur, 
plus  votre  divinité  semble  disparaître 
et  laisser  choir  votre  humanité  sous  le 
poids  des  expiations  qui  l'accablent. 

O  mon  âm%  considère  Jésus  s'abais- 
sant  jusqu'à  l'anéantissement  dans  la 
crèche  de  Bethléem,  sur  la  voie  dou- 
loureuse lorsqu'il  succombe  tîous  le 
poids  de  sa  croix,  dans  nos  saints  taber- 
nacles au  sacrement  de  son  amour. 
Que  cet  exemple  du  ,pauveur  devienne 
la  loi  de  ta  conduite  et  te  fasse  aspirer 
à  T^être  compté  pou?  rien.  C'est  ainsi 
que  tu  seras  unie  aux  réparations  de 
Jésus,  si  touchantes  dans  la  crèche,  si 
expressives  dans  sa  passion  et  si 
éloquentes  dans  la  perpétuité  de  son 
état  sacramentel  1 

Paiery  Ai^Cy  Gloria  etc. 
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•       VIII  Station. 
Jésus  console  les  filles  de  Jérusalem, 

Nous  vous  adorons  etc. 

Vous  oublier  vous-même  pour  nous 
consoler  et  rendre  me'ntoires  toutes 
nos  douleurs  :  voilà  bien  encore,  ô  Jésus, 
un  exemple  de  toute  votre  vie  et  Tune 
des  principales  obligations  de  toute  vie 
chrétienne. 

A  Bethléem,  vous  demandiez  à 
Marie  de  pleurer  avec  vous  sur  les 
péchés  du  monde.  Sur  la  croix,  vous 
offrez  à  votre  père  le  sacrifice  sanglant 
de  votre  passion  pour  arracher  les 
pécheurs  à  Tenfer.  Dans  TEucharistie, 
votre  amour  expie  nos  crimes  dans  ses 
silencieux  anéantissements  et  nous  dit 
sans  cesse  de  ne  jamais  oublier,  dans 
les  hommages  que  nous  vous  rendons, 
les  profanations  dont  vous  êtes  l'objet. 

Pater ^  Ave^  Gloria  eic. 
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IX  Station. 
lésus  tombe  pour  la  troisième  fois. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

De  mênjc  que  Jésus  grandissait  en 
âge  et  en  sagesse,  de  même,  depuis  les 
expiations  de  la  crèche  jusqu'aux  immo- 
lations du  Golgotha,  on  remarque,  dans 
les  nombreux  témoignages  de  douleur 
que  lui  inspirent  nos  iniquités,  une  pro- 
gression de  plu'i  en  plus^^ignificative, 
dont  cette  dernière  chute,  plus  acca- 
blante que  les  autres,  devient  le  dernier 
terme,  avant  le  supplice  de  la  croix. 

De  même  aussi,  dans  sa  vie  eucha- 
ristique dix-huit  fois  séculaire,  les  plain- 
tes qu'il  fait  entendre  sur  le  délaisse- 
ment des  autels,  nous  font  voir  une 
constante  progression. 

Ecoutons  la  voix  de  Jésus  dans 
l'Eucharistie,  exprimant  son  immense 
désir  de#  nous  associer  à  son  œuvre 
réparatrice  au  très#saint  Sacrement,  et 
travaillons  de  tous  nos  efforts   à  satis- 
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faire   le   cœur   si   méconnu   de  notre 
divin  Maître. 

'  Pater ^  Ave^  Gloria,  etc. 


X  Station. 
[ésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Dépouillé  de  tous  les  biens  de  ce 
monde  dès  sa  naissance  ! 

Dépouillé  de  tout  honneur  durant 
sa  vie  ! 

Dépouillé  sur  le  Calvaire  de  son  der- 
nier vêtement  ! 

Il  s'appauvrit  plus  absolument  en- 
core dans  la  très  sainte  Eucharistie, 
puisque  là  son  humanité  elle-niême 
disparaît  à  nos  yeux.  Quelle  condahi- 
nation  de  notre  égoïsme,  de  notre  or- 
gueil, des  excès  de  notre  sensibilité 
pour  un  défaut. d'égards  ou  de  préve- 
nance !  * 

Pourrais-je  désormais  refuser  de  mar- 
cher sur  les  traces  de  Jésus  ainsi  dé- 
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pouillé  pour  moi,  et  appauvri  par  mes- 
dettes  envers  la  justice  divine  ! 

Fater,  Ave^  Gloria^  etc. 
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XI  Station. 
/êsîis  est  doué  sur  la  Croix. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

De  même  que  la  crèche  nous  fait 
voir  le  Verbe  incarné  au  dernier  rang 
des  créature»  humaines  ;  ainsi  le  cruci- 
fiement nous  montre  THomme-Dieu 
supplicié  comme  le  dernier  des  malfai- 
teurs. Les  criminels  ne  sont  que  liés  à 
la  croix.  Pour  Jésus,  ce  supplice  n'est 
pas  assez  ignominieux,  il  faut  le  clouer 
à  la  croix. 

Au    très    saint    Sacrement,    on  lui 
inflige  un  traitement  qui  Foutrage  plus 
encore,  lorsqu'on  le  îbule  aux    pieds 
dans  la  boue  du  chemin .......  plus 

encore,  lorsqu'on  le  fait  mourir  de  nou- 
veau dans  la  boue  d'un  péché  mortel  t 

Déplorons  toutes  ces    horreurs  et 
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dévouons-nous  à  Tœuvre  de  la  commu- 
nion réparatrice. 

Fater,  Ave,  Gloria,  etc. 


XII  Station. 
Jésus  7neurt  sur  la  Croix. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Sur  le  point  de  revenir  à  son  Père, 
Jésus  apparaît  entre  le  ciel  et  la  terre, 
tout  comme  il  se  montra  dans  la  crèche  : 
lié  comme  une  victime,  souffrant,  privé 
de  secours  et  dans  la  plus  inexprimable 
misère. 

Le  même  spectacle  se  reproduit 
presque  partout  dans  la  très  sainte 
Eucharistie  :  là  aussi,  il  est  lié,  pauvre, 
obéissant,  délaissé  et  perpétuelle  vic- 
time dans  son  état  sacramentel. 

Ainsi  anéanti  dans  la  pauvreté,  il 
répare  Fabus  des-  biens  de  ce  monde. 

Ainsi  anéanti  dans  Tobéissaiice,  il 
exoie  toutes  les  révoltes  humaines 
contre  la  loi  divme. 
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Ainsi  anéanti  dans  les  apparences  du 
pain,  il  proteste  par  son  holocauste 
contre  toutes  les  sensualités. 

O  mon  âme,  saisis  bien  toute  la 
signification  de  cet  exemple  du  Maître; 
vois  ici  ce  qu'il  attend  de  toi,  associé 
de  TAdoration  réparatrice.  Ne  quitte 
plus  les  pieds  de  ton  Jésus  crucifié. 
Ecoute  la  voix  du  Sauveur  dans  son 
dernier  soupir. 

Pater^  Ave,  Gloria,  etc. 


XIII  Station. 

Jésus  est  dépose  de  la  Croix  et  remis  à  sa 

mère. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Ce  Jésus  dont  elle  reçoit  le  corps 
sacré,  c'était  le  divin  Enfant  qu'elle 
avait  porté  dans  son  sein,  TEnfant  bien- 
aimé  qu'elle  avait  nourri  de  sa  subs- 
tance virginale. 

Voici  qu'après  l'avoir  offert  en  sarri 

fice  pour  nos  péchés,  elle  le  reçoit  mort 
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entre  ses  bras,  en  attendant  qu'elle  le 
reçoive  vivant  dans  la  sainte  Eucha- 
ristie. Mais  bien  que  vivant  sous  les 
espèces  sacrées,  ce  sera  toujours  son 
Fils  immolé  qu'elle  pressera  sur  son 
cœur  ! 

Oh  !  comme  elle  comprendra  bien 
l'Eucharistie  î  Comme  elle  s'y  unira  en 
toutes  ses  œuvres  ! 

Si  je  veux  comprendre  Jésus  vivant 
sous  les  apparences  sacramentelles, 
j'irai  à  l'école  de  Marie  :  je  lui  parlerai 
devant  la  crèche  !  Je  l'interrogerai  aux 
pieds  de  mon  crucifix.  J'entrerai  ainsi 
dans  les  sentiments  de  ma  Mère.  Je 
deviendrai  son  enfant,  devant  l'Eucha- 
ristie. 

Patcr^  Ave,  Gloria  de. 
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XIV  Station. 
Jésus  est  mis  dans  le  Sépulcre, 

Nous  vous  adorons,  ett. 

Oh  !  c^est  bien  ici.  dans  ce  sépulcre 
que  Jésus  adore  véritablement  son 
Père,  puisque  Fadoratiori  n'est  qu'un 
anéantissement  de  soi-même  devant 
Dieu,  et  que  Jésus  ne  fut  jamais  plus 
anéanti  que  dans  l'obscurité  et  l'op- 
probre du  tombeau,  et  dans  les  bras  de 
la  mort. 

Cet  anéantissement  de  Jésus  au  tom- 
beau, c'est  une  adoration  réparatrice 
pour  tous  les  crimes  commis  contre  la 
m^ajesté  infinie  de  son  Père,  mieux 
encore  qu'à  Bethléem,  où  le  temple  de 
sa  chair  devint  le  sépulcre  de  ses 
gloires  divines. 

Mais  au  saint  tabernacle,  ô  mon 
Jésus^  votre  amour  trouve  un  tombeau 
plus  obscur,  un  anéantissement  plus 
profond,  puisquevotre  humanité  même 
disparaît  à  nos  yeux  sous  les  voiles 
eucharistiques.    O  mon  Sauveur^^  souf- 
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frez  que  je  m'unisse  à  votre  adoration 
réparatrice  ;  que  je  meure  à  moi-même 
et  que  par  cette  mort,  j'offre  à  votre 
Père,  pour  mes  frères,  tous  les  sacrifices 
qu'il  attend  de  mon  amour. 

Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 


rw. 


Au  pied  de  r Anteh 

Humblement  prosterné  au  pied  de 
votre  sainte  croix,  je  v  )us  dirai  sou- 
vent, ô  mon  divin  Sauveur,  pour 
émouvoir  les  entrailles  de  votre  misé- 
ricorde à  me  pardonner  : 

Jésus  inconiiu  et  méprisé,  ayez  pitié 
de  moi. 

Jésus  calomnié  et  persécuté,  ayez 
pitié  de  moi. 

Jésus  abandonné  des  hommes  et 
tenté,  ayez  pitié  de  moi. 

Jésus  trahi  et  vendu  à  vil  prix,  ayez 
pitié  de  moi. 

Jésus  blâmé^  accusé  et  condamné 
injustement,  ayez  pitié  de  moi. 
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Jésus  vêtu  d^UQ  habit  d'opprobre  et 
de  honte,  ayez  pitié  de  moi. 

Jésus  souffleté  et  moqué,   ayez  pitié 
de  moi. 

Jésus  traîné,  la  corde  au  cou,  ayez 
pitié  de  moi. 

Jésus  réputé  fou  et  possédé  du  dé- 
mon, ayez  pitié  de  moi. 

Jésus   fouetté  jusqu'au   sang,    ayez 
pitié  de  moi. 

Jésus  mis  après  Barabbas,  ayez  pitié 
de  moi. 

Jésus  dépouillé  et  mis   à   nu   avec 
infamie,  ayez  pitié  de  moi. 

Jésus  couronné  d'épines  et  salué  par 
dérision,  ayez  pitié  de  moi. 

Jésus  chargé  de  la  croix  et  des  malé- 
dictions du  peuple,   ayez  pitié  de  moi. 

Jésus  accablé  d'injures,  de  douleurs 
et  d'humiliations,  ayez  pitié  de  moi. 
1    Jésus  triste  jusqu'à   la   mort,    ayez 
pitié  de  moi. 

Jésus  battu,  outragé  et  bafoué,  ayez 
pitié  de  moi. 

Jésus  suspendu  à  un  bois  infâme  en 
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la  compagnie  des  voleurs,  ayez  pitié  de 
moi. 

Jésus  anéanti  et  perdu  d'honneur 
devant  ]es  hommes,  ayez  pitié  de  moi. 

Jésus  accablé  de  toutes  sortes  de 
douleurs,  ayez  pitié  de  moi. 

O  bon  Jésus  !  qui  avez  voulu  souf- 
frir une  infinité  d'opprobres  et  d'humi- 
liations pour  l'amour  de  moi,  imprimez- 
en  puissamment  l'amour  et  l'estime 
dans  mon  cœur,  et  m'en  faites  désirer 
la  pratique.  Ainsi  soit-il. 
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TROISIEME  EXERCICE. 

Chapelet 
De  V Adoration  réparatrice, 

Aimé  et  loue  soit  à  jamais  Jésus  au    Saint* 
Sacrement  de  Tautel  ! 


m 


Il  faut  dire  cette  prière  avec  atten- 
tion et  plus  de  cœur  que  de  bouche, 
sur  les  petits  grains  d'un  chapelet.  Sur 
les  gros  grains,  on  dira  un  Fater  et  un 
Ave  et  sur  la  croix  le  Credo, 

Intentions  q^e  Von  peut  avoir  en  récitafit 

ce  chapelet. 

Nous  sommes  les  amis  de  Jésus,  et 
nous  devr.ns,  par  notre  fidélité,  le  con- 
soler de  "ibandon  et  des  mépris  du 
monde,  ix^ur  une  âme  fidèle  prosternée 
au  pieds  de  ses  autels,  combien  de 
centaines  qui  vivent  comme  s'il  n'exis- 
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tait  pas  !  Prions  et  aimons  pour  ceux 
qui  ne  prient  pas  et  n'aiment  pas. 

I.  Demandez  pardon  à  Jésus  pour 
tous  les  blasphémateurs  et  tous  les 
impies  qui  ne  croient  pas  en  sa  divi- 
nité, qui  se  raillent  de  ses  mystères,  et 
récitez,  dans  ce  sentiment  de  réparation, 
la  première  dizaine  du  chapelet  de 
l'Adoration  réparatrice. 

II.  Dans  la  seconde  dizaine,  deman- 
dez pardon  à  Jésus  pour  tous  les  pro- 
testants et  pour  tous  ceux  qui  blas- 
phèment son  Eucharistie.  Priez  pour 
leur  conve^'sion,  et  afin  que  leurs 
paroles  et  leurs  écrits  soient  frappés  de 
stérilité  et  n'enlèvent  pas  la  foi  aux 
catholiques  simples  qui  les  reçoivept. 

III.  Récitez  la  troisième  dizaine  en 
réparation  de  toutes  les  communions 
sacrilèges  qui  se  sont  faites  depuis 
Judas  jusqu'à  ce  jour.  Demandez  par- 
don au  miséricordieux  Sauveur  pour 
toutes  ces  misérables  âmes  qui  le  tra- 
hissent ainsi  par  un  baiser. 

IV.  Récitez  la  quatrième  dizaine  en 
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réparation  de  rindifférence  de  tant  de 
demi-chrétiens  qui  ont  la  foi,  mais  qui 
n'ont  pas  Tesprit  de  foi,  et  qui  délais- 
sent Jésus  au  fond  de  ses  tabernacles. 
Tâchez  de  réparer  ce  scandale  et  cjt 
oubli  par  votre  assiduité  à  la  visite  du 
Saint-Sacrement  et  par  votre  ferveur 
lorsque  vous  êtes  aux  pieds  des  autels. 

V.  Récitez  la  cinquième  dizaine  en 
réparation  de  Tingratitude  de  tant 
d'âmes  baptisées,  qui  vivent  en  état  de 
péché  mortel,  méprisant  Farnour  et  la 
grâce  de  Jésu€  et  ne  pensant  presque 
point  à  lui. 

On  terminera  ce  chapelet  par  la 
communion  spirituelle  que  l'on  peut 
faire  en  récitant  Tacte  suivant  : 

'^Adorable  Jésus,  je  crois  fermement 
que  vous  êtes  réellement  présent  dans 
le  Saint-Sacrement  :  je  vous  y  adore, 
je  vous  aime  par-dessus  toutes  choses 
et  je  vous  désire  de  toute  Tardeur  (Je 
mon  âme.  Mais,  puisque  je  ne  puis 
maintenant  vous  recevoir  sacramentel- 
lement,  venez  du  moins  spirituellement 
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dans  mon  cœur.  Je  m'unis  à  vous, 
cemmesivous  y  étiez  déjà  venu  en 
efiet,  et  je  tne  cons^re  tout  ^  vous  j 
ne  permettez  jms  gue  je  m'en  sépare 
jamais.  Ainsi  soit-il.  ^^ 

La  communion  spirituelle,  selot^ 
saint  Thomas,  consiste  dans  un  ^de^t 
désir  de  recevoir  Jésus-Christ,  et  d^m 
un  sentiment  affectueux,  comme  si  on 
l'avait  en  effet  reçu.  ^ 

Quant  à  la  satisfaction  que  Dieu 
prend  à  ces  communions .  spirituelles 
et  aux  grâces  qu'il  y  ré^^and,  le  Sei- 
gneur le  fait  connaître  à  sa  fidèle  ser- 
vante, la  fondatrice  du  iponastère  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  à  Naples, 
en  lui  montrant  deux  vases  précieux, 
l'un  d'or,  l'autre  d'argent,  et  en  lui 
disant  que  dans  le  vase  d'or  il  conser- 
vait ses  communions  sacramentellei,  et 
dans  celui  d'argent,  ses  communions 
spirituelles.  Il  dit  aussi  à  la  B.  Jeanne 
de  la  Croix  que  toutes  les  fois  qu'elle 
communiait  spirituellement,  elle  rece- 
vait une  grâce  en  quelque  sorte  sem- 
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blable  à  celle  qu'elle  aurait  reçue  en 
communiant  réellement.  Il  suffit,  au  « 
reste/  de  dire  que  le  saint  Goncile  de 
Trente  loue  beaucoup  la  coirimunion 
spirituelle,  et  qu'il  invite  instamment 
tdusîes  fidèles  à  la  mettre  en  pratique. 

On  pourra  dire  le  chapelet  de  PAdo^ 
ration  réparatrice  au  commencement  et 
à  la  fin  de  sa  visite  dans  rintentioii 
spéciale  de  réparer  les  profanations  quî 
se  commettent  tous  les  jours  contre  le 
très  saint  Sacrement.  .      ? 

Comme  ce  chapelet  se  termine  par 
la  communion  spirituelle,  on  aura  ainsi 
répondu  au  désir  de  saint  Alphonse  de 
Liguori  et  de  plusieurs  autres  amants 
de  l'Eucharistie  qui  recommandent  de 
la  faire  au  commencement  et  à  la  fin 
de  chaque  visite. 
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MYSTÈRES  DU  ROSAIRE. 

LUNDI  ET  JEUDI. 


My-'itèfYs  joyeux . 
Annonciation . 
Visitation. 

Naissance  du  Sauveur. 
Présent  au  Temple. 
Recouvr.  de  Jésus . 


Vertus  à  demander. 
Pureté. 

Amour  du  prochain. 
Amour  de  k  pauvreté. 
Obéissance. 
Ferveur. 


MARDI  ET  VENDRDI. 


Mysières  douloureux» 
Jardin  des  Olives. 
Flagellation. 
Couronnem.  d'épines. 
Portement  de  la  croix. 
Crucifiement. 


Vertus  à  demander. 
Contrition. 
Pénitence. 
Humilité. 
Patience . 
Persévérance . 


MERCREDI  ET  SAMEDI. 


Mystères  glorieux . 
Résurrection. 
Ascension . 

Descente  du  S t- Esprit. 
Mort  de  la  Ste-Vierge 
Couronnem.  de  Marie. 


Vertus  à  deutauder. 
Vie  surnaturelle. 
Détachem.  de  la  terre. 
Esprit  de  retraite. 
Union  à  Dieu. 
Dévotion  à  Matie. 


DIMANCHE. 


Mystères  joyeux,  depuis  TA  vent  jusqu'au 
premier  dimanche  du  Carême  ;  Mystères  dêu-^ 
/(7f^r^«:r, depuis  le  premier  dimanche  du  Carême 
jusqu'à  Pâques  ;  Mystères  glorieux,  depuis 
Pâques  jusqu'à  l'A  vent. 


QUATRIEME  EXEROIOK 


COURONNE  DE   XXIV   ADORATIONS 
lEn  rhopneur  du  très  saint  Sacrement. 


Pour  réparer  les  injures  qui  lui  sont  faites  aux 
vingt-quatre  heures  du  jour  et  de  la  nuit, 

1.  Je  vous  adore,  Divinité  cachée^ 
Je  VOUS  reconnais  très  digne  de  tout 
Honneur.  Je  vous  oflre,  en  raison  des 
impiétés  commises  devant  vous,  les 
adorations  que  vous  rendit  la  très  Ste- 
Vierge,  votre  Mère,  au  premier  moment 
de  votre  Conception  |n  ses  chaçites 
entrailles,  et  je  vous  prie  de  me  faire  la 
grâce  de  pouvoir  dire  et  chanter  avec 
elle  en  Téternité  :  Loue  soit  à  jamais  le 
très  saint  Sacrement  de  P autel. 

2.  Je  vous  adore,  Humanité  sacrée, 
et  je  vous  reconnais  infiniment  aimable. 
Je  vous  ofire,  en  réparation  des  irrévé- 
rences commises  devant  vous,  les  res- 
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ects  de  tous  les  Anges  et  Archanges, 
avec  lesquels  j'espère  dire  et  chanter  : 
Loui  soit  à  jamairle  très  saint  Sacre- 
ment de  Tauttl, 

3.  Je  vous  adore,  Jésus,  mon  doux 
Sauveur^  et  vous  reconnais  essentielle- 
ment éternel.  Je  vous*  offre,  en  répara- 
tion des  blasphèmes  qu'on  a  faits  de- 
vant vous,  les  louanges  de  tous  les 
chœurs  des  Principautés,  avec  lesquels 
j'espère  dire  et  chanter:  Loué  suit  à 
jamais  le  très  saint  Sacrement  dePauteL 

4.  Je  vous  adore,  souverain  Seigneur 
de  runivers,  et  vous  reconnais  indépen- 
dant de  tout%utre.  Je  vous  offre  en 
réparation  de  mes  indévotions  com- 
mises contre  vous,  les  pieuses  affections 
des  Dominations  avec  lesquelles  j'es- 
père dire  et  chanter  :  Loué  soit  à  jamais 
le  très  saint  Sacrement  de  F  autel. 

5.  Je  vous  adore,  vrai  Roi  de  mon 
cœur^  et  vous  reconnais  seul  Roi  de 
tous  les  siècles.  Je  vous  offre  en  répa- 
ration des  colères  commises  devant 
vous,  le  zélé  de  tous  les  Trônes,  avec 
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lescjuèls  j'espère  dire  et  chanter  :  Zoué 
Suit  à  jamais  le  tfh  saint  Sacrement  de 
r  autel,  vv 

6.  Je  vous  adore,  vigilant  Pastettr  de 
mon  âme^  et  vous  reconnais  infiniment 
\yùti  et  agîéable.  Je  vous  offre  en  répa- 
ration de  ces  ignorances  grossières  et 
coupables^  qui  nous  portent  à  vous 
offenser  tous  lés  jours,  les  hautes  con- 
naissances des  Chérubins,  avec  lesquels 
j'espère  dire  et  chanter  ;  jLoué  soit  à 
jamais  le  très  saint  Sacrement  de  V autel. 

7.  Je  vous  adore,  mon  cher  et  unique 
Epoux^  et  vous  reconnais  inviolable- 
ment  fidèle.  Je  vous  offre  en  réparation 
de  toutes  les  tiédeurs  et  les  lâchetés 
commises  devant  vous,  l'ardeur  dès 
Séraphins,  avec  lesquels  j'espère  dire  et 
chanter  :  Loue  soit  à  jamais  le  tris  saint 
Sacrement  de  VauteL 

8.  Je  vous  adore  en  l'Hostie,  mon 
Amitrh  cordial  et  sincère^  et  vous  recon- 
nais seul  immortel  et  immuable.  Je 
vous  offre,  en  réparation  des  désespoirs 
conçus  devant    vous,   l'espérance   de 
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tous  les  saints  Patriarches,  avec  les- 
quels je  veux  dire  et  chanter  :  Loué  soit 
à  jamais  h  très  saint  Sacrement  de 
^autcL 

9.  Je  vous  adore,  mon  trh  aimable 
Pltrey  et  vous  reconnais  le  principe  de 
tout  mon  être.  Je  vous  offre,  eh  répa- 
ration des  erreurs  conçues  contre  vous, 
la  foi  de  tous  les  Apô tires,  avec  lesquels 
j'espère  dire  et  chanter:  Loué sôi(  à 
Jamais  le  trh  saint  Sacrement  de  V autel. 

10.  Je  vous  adore,  mon  Juge  très 
équitable,  et  vous  reconnais  infiniment 
Àiiséricordieux.  Je  vous  offre,  en  répa- 
ration des  doutes  qu'on  a  eus  de  votre 
réelle  présence  au  très  saint  Sacrement, 
la  fermeté  des  Evangélistes,  avec  les- 
quels j'espère  dire  et  chanter  :  Loué 
soit  à  jamais  le  trh  saint  S(tcrement  de 
VauteL 

11.  Je  vous  ador^,  charitable  P^^s- 
teur  de  mon  âme,  et  vous  reconnais 
infiniment  sage.  Je  vous  offre,  en  répa- 
tation  des  vengeances  conçues  devant 
vous,  la  patience  des  Martyrs,   avec 
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lesquels  j'espère  dire  et  chanter  :  Loué 
soit  à  jamais  le  très  saint  Sacrement  de 
VauteL 

1 2.  Je  vous  adore,  favorable  Avocat^ 
et  vous  reconnais  infiniment  puissant. 
Je^vous  offre,  en  rç'paration  des  nt-gli- 
gpnces  commises  devant  vous,  le  soin 
des  âmes  qu'ont  eu  tous  les  saints 
Pontifes,  avec  lesquels  j'espère  dire  k^ 
chanter  :  Lpui  soit  à  jamais  le  très  saint 
Sacrement  de  VauteL 

13.  Je  vous  adore,  Hostie  tris  sacrée ^ 
et  vous  reconnais  comme  la  fontaine 
de  mille  grâces  et  bénédictions  qui 
coulent  dans  nos  âmes.  Je  vous  offre, 
en  répaiation  de  tous  les  larcins  qu'on 
a  faits  en  votre  présence,  les  aumônes 
qu'ont  faites  tpus  les  saints  Papes,  avec 
lesquels  j'espère  dire  et  chanter  :  J[À>ué 
soit  àjatnais  le  très  saint  Sacrement  de 
Vftutel, 

14.  Je  vous  adore,  mon  digne  et 
iniomparable  MaitrCy  et  vous  reconnais 
infini  en  sagesse  et  en  bonté.  Je  vous 
offre,  en  réparation  de  tous  les  scan- 
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dales  commis  devant  vous,  le  zèle  de 
tous  les  saints  Prédicateurs,  avec  îles- 
que'  '  j'espère  dire  et  chanter  :  Loué 
soit  à  jamais  le  iris  saint  Sacrement  de 
J^  autel, 

V    15.  Je  vous  adoré,   vrai  Auteur  et 
Conservateur  de  ma  vie^  et  vous  recon- 
nais éternellement  glorieux.     Je  vous 
•  Oifre,  en  réparation  des  sacrilèges  coiïî- 
imis  devant  voire  présence,  la  dévotion 
;de  tous  les  saints  Confesseurs,  avec  les- 
Uquels  j'espère  dire  et  chanter  :  Loué 
wsûit  à  jamais  le  très  saint   Sacrement 
dePauteh    ^  i 

'%^:s.\f}.  Je  vous  ^ûort^  vrai Fain  eucha^ 
ristique^  et  vous  reconnais  plus  agréa- 
ble que  toutes  les  douceurs  de  la  terre. 
H  ^  vous  offre,  en  rép^iration  des  jure- 
jiïients  ■  qu^on  a  faits  clevant  vous^  les 
(saintes  paroles  qu'ont  dites  à  votre 
jigloire  les  saints  Docteurs  de  l-Eglise, 
««œc  lesquels  j'espère  dire  et  chanter  : 
\\ijouks<dt  à  jamais  h  très  seuni Sa^re- 
inent  de  t'tÉutek 

17.  Je  vous  adore,  VSande  céleste  et 
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divine^  et  vous  reconnais  plus  délicieux 
que  tous  les  mets  de  la  terre.  Je  vous 
offre,  en  réparation  des  excès  commis 
devant  vous,  la  sobriété  des  Anacho- 
rètes, avec  lesquels  j'espère  dire  et  chan-^ 
ter  :  Loué  soit  à  jamais  le  tth  saint  Sa- 
crement de  û  autel. 

1 8.  Je  vous  adore,  divine  Hostie  de 
propitiation^  et  vous  reconnais  le  plus 
libéral  et  le  plus  magnifique  de  tous 
les  hommes.  Je  vous  offre,  en  répara- 
tion des  moqueries  qu'on  a  faites  de 
vos  prêtres,  les  hommages  que  vous 
rendent  les  saints  Religieux,  avec  les- 
quels j'espère  dire  et  chanter:  Laié 
soit  à  jamais  le  trh  saint  Sacrement 
de  r autel. 

19.  Je  vous  adore,  ô  pricienx  et  salu- 
taire Anidotej  et  vous  reconnais  infini- 
ment puissant  à  ôter  les  péchés.  Je 
vous  offre,  en  satisfaction  de  toutes  les 
distractions  qu'on  a  eues  devant  vous^ 
les  extases  et  les  ravissements  de  tous 
les  saints  Ermites,  avec  lesqtiels  j'es- 
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jpère  dire  et  chanter  :  Loue  soit  à  ja- 
mais le  très  saint  Sacrement  de  t autel, 

20.  Jfè  vous  adore,  sacré  et  étemel 
JPrêtrey  et  vous  reconnais  digne  de  tous 
les  ho;iimages  des  hommes.  Je  vous 
offre,  en  réparation  des  injures  faites  à 
yqs  Vierges,  l'amour  des  saintes  Vierges, 
aveclesquel les  j'espère  dire  et  chanter: 
Ijoué  soit  à  jamais  le  très  saint  Sacre- 
^nt  de  r autel,  ' 

21,  ^t  vons  diàoï^i  incomparable  Sa- 
crificateur et  Sacrifice^  et  vous  reconnais 


^  is  digne  de  respect  qiiè  tous  les 
sacrificateurs  qui  vous  ont  précédé. 
Jfe  vous  offre,  en  réparation  des  actions 
miiîécentes  faites  durant  la  sainte  Messe, 
lesf  devoirs  d'amour  et  de  respect  des 
s^tes  Veuves,  avec  lesquelles  J'espère 
dire  et  chanter  :  Loué  soit  à  jamais  le 
irh  saint  Sacrement  de  fauteh 
,^  [  2iy  Je  vous  adore,  Feu  immortel^  et 
TOUS  reconnais  capable  de  brûler  de 
vos  flammes  les  cœurs  de  tous  les  hbm- 
'mes.  Je  vous  offre,  en  réparation  des 
impuretés  commises  devant  vous,  la 
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pureté  de  toutes  les  saintes  Femmes 
avec  ^esquelîes  j'espère  dire  et  chanta  r 
Loue  ^oit  à  jamais  le  très  saint  Sacrt- 
ment  de  Vautel,  ; 

23,  Je  vous  adore,  mon  Dieu  et num 
ch^r  Medef iipteuKy  ti  vous  reconnais  |e 
Sauveur  de  tous  les  hommes.  Je  voiis* 
offre,  en  réparation  de  toutes  les  mab-~ 
vais^s  pensées  conçues  devant  vous,  Jfa 
continuelle  pensée  qu'ont  en  vous  tous 
les  honinoes  bienheureux,  avec  lesquels 
j'espère  dire  et  chanter  :  Loué  soit  à 
jamais  le  très  saint  Sacrement  deTaûtà* 

24.  Je  vous  adore,  Verbe  divin  càdtè 
sous  f  hostie^  et  vous  reconnais  séiiî 
capable  d'être  l'objet  de  mon  î^nipur. 
Je  vous  offre,  en  réparation  de  tpiite^ 
les  ingratitudes  qu'on  a  commîse|sdie- 
vant  vpus,.  les  reconnaissances  que  yi 
rend  la  glorieuse  Vierge  Marie,  àyie 
laquelle  j'espère  dire  et  chanter  \  JCoui 
soit  à  jamais  le  iris  saint  Sacrement  de 
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tJINQUIÉME  EXERCICE. 


LA   MÉDITATION. 


Motifs  qui  doivent  nous  engager  à  Vexer- 
cice  de  V Adoration  réparatrice. 


Prélude  :  La  réparation  ou  rexpiation. 


Jësus-Christ  est  le  parfait  réparateur 
•du  mal  que  la  créature  fait  à  Dieu  par 
le  péché  ;  il  est  la  victime  sainte  qui 
expie  les  crimes  de  Thomme.  Quand 
nous  donnons  au  divin  Maître  les 
titres  de  Sauveur,  de  Rédempteur,  de 
Prêtre,  de  Victime,  nous  confessons  ce 
dogme  consolant  de  Fexpiation,  de  la 
réparation  consommée  sur  la  croix. 

pans  la  divine  Eucharistie,  Jésus- 
Christ  est  toujours  notre  prêtre,  le 
médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes, 
le  divin  réparateur  de  nos  désordres,  la 
grande  victime  qui  s'offre  en  expiation 


^  91  ^ 


nos  mgrati- 


de  nos  infidélités  et  de 
tudes..iaA;„:M,vj-,^-..''  . 

Mais  Jésus-Christ  veut  bien  associer 
ses  disciples  et  ses  amis  à  ce  ministère 
de  réparation  et  d'expiation.  Il  désire, 
il  veut  qulls  soient,  en  union  avec  lui, 
prêtres  et  victimes  pour  offrir  à  Dieu 
un  sacrifice  de  douleur  et  de  Lrmes  en 
faveur  des  ingrats,  en  même  temps 
qu'ils  consoleront  le  cœur  de  Dieu,  si 
horriblement  contristé  par  Tindigne 
conduite  d'un  grand  nombre  de  ses 
enfants. 

Il  y  a  plus  encore  :  car,  dans  la  sainte 
Eucharistie,  le  divin  Sauveur  voit  squ 
amour  méconnu,  et  le  sacrement  des- 
tiné à  montrer  aux  hommes  Tincompa- 
rable  générosité  de  cet  amour,  est 
devenu  lui-même  l'objet  de  mille  profa- 
nations et  d'une  multitude  de  sacrilèges 
qu'on  ne  connaîtra  qu'au  grand  jpur 
des  vengeances.  Eh  bien  !  l'âme  pieuse 
a  entendu  cette  voix  :  enfants  d'Israël, 
vos  pères  se  sont  éloignés  du  Seigneur, 
comme  vous  le  voyez;  venez,  vous,  à 
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son  sancttïâif e,  et  Vous  réparerez  lés 
injures  qu'ils  ne  cessent  d'adrei^er  à^ 
Dieu  ;  vous  gémirez,  vous  répandras 
des  larmes,  vous  louerez  le  Seigneur^  et  s 
vos  frères  obtiendront  miséricorde 
^    Qud  esc  le  cœur  assez  indifférent 
pour  jéstis-Christ  et  pour  les  pauvres 
âmes  qui  se  perdent,  qui  refusera  de 
s'attendrir  à  la  vue  des  douleurs  du 
divin  Maître  ?  :  - 

Ames  fidèles,  venez  :  consacrons 
quelques  instants  à  la  réparation  des 
offenses  qui  s'adressent  à  Dieu,  et  en 
particulier  à  Jésus-Christ  dans  son  divin 
Sacrement.  Soyons  les  consolateurs 
de  notre  Jésus.  Nul  ministère  plus 
doux  et  plus  consolant. 


PREMIER   MOTIF. 


»  i> 


nui} 


La  tristesse .  du  Cœur  de  Tèsus  dans  té 

Chtacîe, 

En  méritant  sur  les   diverses  cirr 
constances  qui  ont  accompagné  Tinsti- 
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tution  de  Tadarabl^  Eucharistie  ;.  en 
examinant  tout  ce  qui  a  eu  lieu  dansk 
Cénacle,  pendant  les  quelques  heures 
consacrées  à  la  manduçation  det  la 
dernière  pâque  judaïque,  aussi  bien 
qu'à  rinstitution  de  la  pâque  nouvelle, 
on  ne  peut  sf empêcher  de  voir,  sur  uà 
des  pkis  magnifiques  tableaux  offerts 
par  les  Evangélistes  à  notre  juste  admi- 
ration, une  ombre  fatale,  un  nuage 
sinistre,  à  côté  des  plus  brillantes  cpii? 
leurs.  Je  dis  plus,  car  il  y  a  dans  ce  spec- 
tacle de  la  dernière  Cène  comme  une 
teinte  de  tristesse  qui  saisit  Tâme  con- 
templative, et  cette  tristesse,  je  la  vois 
sur  les  traits  de  mon  divin  Maître,  sur 
le  visage  du  plus  grand  nombre  des 
Apôtres,  je  la  découvre  dans  l'âme  de 
Jésus,  puisqu'elle  passe  jusqu'à  moi, 
portée  sur  les  sombres  paroles  que 
mon  divin  Maître  prononce,  et  qqi 
vont  retentir  comme  un  son  lugubre 
dans  la  partie  la  plus  reculée  de  mon 
cœur. 
Je  vois  bien  le  disciple  de  lanTour, 
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le  discipîe  vierge  qui  se  penche  sur  la 
poitrine  du  divin  Maître,  et  qui,  en 
reposant  sur  son  Cœur,  semble  lui  dire;  : 
moi,  je  vous  aime  bien,  •  soyez  consolé 
par  mon  dévouement,  par  ma  fidélité 
qui  sera  éternelle.  Et  cependant  ce 
même  disciple  écrit  cette  ligne  profon-i 
dément  triste  \  Jésus  se  troubla  dans  son 
âmeL ... 

Ge  trouble,  nous  disent  les  commen- 
tateurs, consiste  dans  une  douleur  pro- 
fondej  dans  une  violente  indignation 
causée  par  la  vue  d'un  crime  énorme, 
d'une  profanation  sacrilège,  d'une  ingra- 
titude monstrueuse.  Jésus  en  éprouva 
un  déchirement  de  cœur  qui  fut  d'au- 
tant plus  cruel  que  son  âme  était  plus 
aimante  et  son  cœur  plus  sensible, 
Jésus  frémit  au  dedans  de  lui-même. 

Or,  ce  frémissement  et  cette  tristesse 
divine  eurent  leur  contre-coup  dans 
l'âme  des  Apôtres.  On  les  voit  épou- 
vantés, leurs  paroles  sont  pleines  d'ap- 
préhension et  de  crainte  ;  il  faut  que 
Jésus  les  rassure;  car  le  bonheur  et  la 
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joie,  les  âôiî^èis  Consolations  du  divin 
banquet  Semblaient  prêtes  à  s'évanouir. 

Hélaè  !  Ténfer  était  là;  et,  tiiême  dans 
la  société  des  Apôtres,  Satan  comptait 
un  .de  ses  plus  lâches  esclaves. 

Quel  contraste  !  Jean  et  judas  !  Jean 
dont  le  cœur  demeure  collé  à  celui  de 
son  maître,  dont  Tâme  pure  se  répand 
et  se  fond  dans  Târiie  de  Jésus  ;  Jtidas 
froid,  glacé,  insensible,  ne  s'occupe 
dans  son  esprit  que  du  marché  infernal 
déjà  conclu  avec  les  ennemis  de  Jésus, 
pour  leur  livrer,  dans  quelques  heures, 
rinnocent  et  le  juste  dont  le  meurtre 
sanglant  sera  le  prix  de  quelques  pièces 
de  monnaie.  nf 

O  Jean,  consolez  votre  bon  Maître  ! 
aimez-le  bien!.'. . . 

Mais  cette  scène  doit  servir  à  mon 
instruction.  L'histoire  et  la  conduite 
de  Judas  sont  inséparables  du  mystère 
que  je  médite  ;  il  faut  bien  que  je  m'y 
arrête  un  instant,  si  je  veux  profiter  de 
tous  les  enseignements  que  me  donne 
le  saint  Evangile. 
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Judas  déjà  coupable  de  l'mlâiue  con* 
trat  passé  avec  les  eknemîs  de  son 
maître,  vient  au  Cénacle  avec  ses  frères 
dans  Tapostolat.  Il  souffre  que  Jésus- 
Christ  lui  lave  les  pieds  ;  il  se  met  har- 
diment à  table.  C'est  en  vain  que 
Jésus  parle  de  son  disciple  infidèle 
pour  le  toucher  ;  Satan  est  Je  maître 
de  son  âme,  et  Judas  ne  fait  rien  pour 
briser  les  chaînes  qui  rattachent  au 
mal.  Jésus  s'écrie  :  un  de  vous  est  un 
démon  ;  et  Judas  persévère  dans  «)n 
dessein  criminel.  On  le  voit  recevoir 
le  corps  et  le  sang  du  Sauveur  avec 
une  audace  satanique  ;  renfer  est  dans 
son  cœur.  Il  sort  du  Cénacle  ;  il  faisait 
nuit,  nous  dit  l'Evangile.  Horrible 
nuit,  elle  remplit  de  ténèbres  l'esprit  et 
et  le  cœur  de  Judas  ;  l'aveuglement  çt 
rendurcissement  sont  à  leur  comble. 

Maintenant  l'âme  fidèle  doit  s'effor*- 
cer  de  pénétrer  bien  avant  dans  le 
Cœur  de  Jésus.  Ce  Cœur^  le  plus  doux, 
le  plus  miséricordieux,  le  plus  sensible 
qui  fut  jamais,  dites  ce  qu'il   éprouva. 
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de  tristesse  et  d'amertune  ;  dites,  si  c'est 
possible,  SCS  cruels  tourments,  les  dé- 
chirements affreux  imr  lesquels  il  fut 
torturé,  pendant  cette  grande  et  lugu- 
bre scène  de  l'apostasie,  du  sacrilège, 
de  la  perte  éternelle  d'un  apôtre,  d'un 
prêtre  appelé  à.  travailler  pour  le  salut 
du  monde.  C'âme  sublime  de  Jésus 
frémît  et  se  troubla,  c'est  l'histoire 
sacrée  qui  le  dit. 

Mais  ce  trouble,  ce  frémisseiïient, 
cette  amère  douleur,  cette  tristesse  pro- 
fonde, Judas  en  a-t-il  été  la  seule  et 
unique  cause  ?  Hélas  !  hélas  !  ... 

Eh  bien  !  âme  fidèle,  ton  Jésus  a  des 
amis.  N'es-tu  pas  comptée  parmi  erix  ? 
Or,  que  font  les  amis  ?  Ne  sont^ls  pas 
les  consolateurs  dans  l'affliction,  dans 
le  délaissement,  dans  la  tristesse  ? 

Venez,  amis  de  Jé^us,  venez  réparer 
lés  outrages  sanglanti  dont  votrét  divin 
Maître  ne  ee$se  d'être  l'objet,  dans  le 
sacrement  de  son  amour:  Son  cœur  a 
besoin  de  consolation,  c^est  à  vous  qu'il 
S'adresse  !. . . . 
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DEUXIÈME   MOTIF. 


Les  tristesses  du  Cœur  de  Jésus  dans  le 
jardin  de  GefTisémani. 

L'âme  fidMe  qui,  seule  au  pied  d'un 
autel,  devant  la  porte  du  tabernacle, 
veut  s'exciter  à  la  ferveur,  ne  manque 
jamais  de  contempler  le  Cœur  adorable 
de  son  divin  Maître.  Elle  se  souvient 
de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  ce  Cœur 
divin  pendant  la  vie  mortelle  du  Sau- 
veur, et  la  contemplation  des  di\ines 
tristesses  devient  pour  elle  un  exercice 
des  plus  doux  et  des  plus  consolants. 
Car,  enfin,  y  a-t-il  quelque  chose  de  plus 
doux  et  de  plus  consolant,  que  d^olirir 
des  consolations  et  des  douceurs  à 
l'ami,  au  père,  à  l'époux  plongé  dans 
la  tristesse  ? 

Jésus  venait  de  chanter  avec  ses 
Apôtres  l'hymne  de  l'action  de  grâce. 
Après  la  messe  et  la  sainte  communion» 
il  entre  dans  le  jardin  de^s  Olives  et  il 
s'éloigne  de  ses  amis  ;  il  veut  être  seul. 
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Alors  l'iniquité  des  hommes  lui  apparaît 
dans  toute  sa  laideur  ;  il  TappeUe,  son 
Cœur  ramasse  toute  impiété,  touterpor- 
ruption,  toute  ingratitude,  pour  s'en 
charger  devant  Dieu  et  pour  les  expier  : 
Cor  ejtis  congregavit  iniauitatem  sibi. 
(Ps.  40»)  Avec  cet  amas  énorme  d'ini- 
quités que  lui  présente  son  intelligence, 
Je  vois  entrer  dans  le  Cœur  de  Jésus  la 
frayeur,  le  trouble,  le  dégoût,  .l'amer- 
tume, une  tristesse  mortelle. 

Contemple  ce  tableau,  fidèle  ami  de 
Jésus,  et  puis  demande-toi  à  toi-même 
si  ce  Cœur  divin  dont  la  pureté  est 
infinie,  dont  l'amour  est  immense,  n'est 
•pas  digne  de  toute  consolation^  et  de 
toute  joie.  Mais  cette  consolation^  cette 
joie,  qui  se  chargera  de  l'offrir  au  C<»ur 
profondément  affligé  de  mon  (  Jésus  ? 
Ce  ne  seront  pas  les  âmeç  mondaines 
qui  ne  viennent  en  sa  préseneta  que 
r  pour  l'insulter,  qui  ne  s'assoicpfit  à  la 
tabie  sainte  que  pour  prolaneir  soo  divin 
Sacrement;  ce,ne seront. pfts  les  chré- 
tiens froids,  indifférents,  pour  lesquels 
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la  divine  Eucharistie  n*est  plus  rien,  si 
ce  n'est  une  occasion  d^outrager  Celui 
qui,  pour  Tamour  des  hommes,  s'est 
rendu  solitaire  dans  nos  églises,  pri- 
sonnier dans  le  saint  tabernacle. 

Que  de  plaintes  amères  seraient 
entendues  dans  nos  temples,  si  le  Cœur 
affligé  de  Jésus  pcmettait  à  sa  langue 
de  les  exprimer  ! .      , 

Mais  voici  le  moyen  de  consoler 
Jésus.  Ame  fidèle,  pleure  avec  lui, 
gémis  sur  Taveuglement  des  mauvais 
chrétiens,  de  ces  faux  frères  qui  déso- 
lent Fârrte  itifiniment  sainte  du  Fils  de 
Dieu.  Viens  pleurer  avec  Madeleine, 
Sûr  les  pieds  de  ton  M  itre;  répands 
sur  les  maréhes  de  Tau  tel  le  parfum  de 
tes  ioiiariges  ;  offre  des  actes  nombreux 
de  T^ariation  ;  expie  par  des  sacrifices 
de^haque  jour,  les  péchés  de  ce  peuple 
quîiae  connaît  plus  son  Jésus.  Reste 
ICÂigtemps  avec  ton  adorable  Maître, 
parie-lui  bien  souvent,  renouvelle  tes 
^rc*estatior)s  de'  fidélité.  Ne  serais-tu 
pias|heurcuse,  û  bi  entendais  retentir 
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dans  le  fond  de  ton  cœur,  cette  parole 
d^lne  douceur  ineffable  :  les  consola- 
tions que  tu  m'offres  ont  réjoui  mon 
âme,  en  proportion  des  douieurs  sans 
nombre  dont  les  ingrats  affligent  mon 
Cœur. 


TROISIÈME   MOTIF. 

Les  tristesses  du  Cœur  dé  Jésus  au 

Calvaire, 

On  parle  quelquefois  des  atroces 
douleurs  que  Jésus-Christ  a  endurées 
dans  sa  chair  divine,  pendant  qu'il 
demeura  attaché  à  la  croix.  Il  serait 
bon  qu'on  en  parlât  plus  souvent  ;  car 
la  considération  des  souffrances  de  la 
fîiinte  humanité  du  Sauveur  peut  de- 
#p|ir  le  principe  de  la  conversion  des 
pécheurs  qui  consentiraient  à  contem- 
pler ce  lugubre  tableau. 

iifais,  il  faut  bien  l'avouer^  les  souf- 
frances et  les  tortures   du   cœur  sont 
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toujours  bien  supérieures  dans  Thomme 
aux  douleurs  de  la  chair  ;  elles  sont 
(l'un  prix  plus  excellent.  On  peut 
même  affirmer,  que  c'est  le  cœur  seul 
qui  donne  du  mérite  aux  tourments 
qu'endure  le  corps. 

Pour  ce  qui  est  de  Jésus-Christ,  il 
est  certain  que,  dans  ces  heures  si 
affreuses  de  son  agonie  sur  la  croix, 
son  Cœur  divin  souffrit  et  endura  des 
tourments  qu'aucune  langue  humaine 
ne  saurait  essayer  de  décrire. 

Le  Cœur  de  Jésus  sur  la  croix  ! 
C'est  un  tableau  à  examiner  de  près; 
mais  il  faut  pour  cet  examen,  une  con- 
templation dont  les  Saints  nous  pnt 
donné  l'exemple,  et  dont  le  Saint-Es- 
prit est  le  seul  et  unique  maître. 

Les  tristesses  du  Cœur  de  Jésus  sur 
la  croix  !  Pour  en  avoir  quelque  idée, 
il  faudrait  comprendre  Faction  des 
blasphèmes,  des  sacrilèges  .  de  tout 
genre,  sur  ce  Cœur  infiniment  saint  ;  il 
faudrait  mesurer  la  profondeur  4e  la 
plaie  que  faisaient  à  ce  Cœur  adorable, 
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et  ringratitude  des  Juifs,  et  Taveùgle- 
rtient  des  Gentils,  et  la  lâcheté  des 
disciples,  et  enfin  la  perte  éternelle 
d'un  grand  nombre  d'âmes  que  le  sa- 
crifice sanglant  du  Calvaire  ne  devait 
pas  retirer  des  mains  du  démon.  Mé- 
diter sérieusement  ces  faits  présents  à 
Tesprit  de  Jésus-Christ,  c'est  an  moyen 
pour  arriver  à  son  Cœur,  et  pour  com- 
mencer à  apprécier  la  violence  de  ses 
tortures,  Tamertume  infinie  de  sa  dou~ 
leur. 

Mais  le  Calvaire  devait  être  remplacé 
par  Tautel,  le  sacrifice  de  la  croix  par 
le  sacrifice  eucharistique.  Or,  Tautel 
comme  le  Calvaire,  le  saint  et  adorable 
Sacrement  comme  Tarbre  de  la  croix, 
n'offrent-ils  pas  bien  souvent  le  spé^ 
tacle  douloureux  de  la  même  impiété, 
des  mêmes  sacrilèges,  des  plus  borri^ 
blés  profanations  ? 

Va,  âme  fidèle,  pénètre  dans  le  Cœur 
de  Jésus,  et  demande-lui  le  secret  des 
douleurs  amères  qui  sont  comme  l'uni- 
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que  tribut  payé  à  son  amour  par  un 
^aiid  nombre  dlngrats. 

'  Eh  bien  !  il  n Y  a  pas  une  douleur  ^ 
«dans  rame  de  Jésus,  il  n'y  a  pas  une  * 
tristesse  qu'il  ne  soit  en  notre  pouvoir 
•d'iadoucir  et  de  soulager.  La  réparation, 
l'expiation,  voilà  ce  que  nous  prêche 
ITSglise  J  Et  pourquoi  donc,  si  ce  n'est 
parc^e  que  son  divin  époux  Ta  honorée 
•de  ce  consolant  et  précieux  ministère  ? 

Je  le  sens,  ô  mon  Dieu,  cette  médi- 
!tation  va  me  remplir  de  zèle  pour  la 
sanctification  de  mes  actions.  Oui,  je 
réparerai,  f  expierai  autant  que  ma  fai- 
Messe  pourra  me  le  permettre  ;  oui,  je 
consolerai  le  Cœur  de  Jésus,  je  lui 
apporterai  du  baume  pour  fermer  les 
Priâtes  que  l'ingratitude  des  hommes  a 
causées  à  ce  Cœur  adorable.  O  bonheur  ! 
ô  t'oie  meffable  !  je  serai  le  consolateur 
de  Jésus  l 
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QUATRIÈME    MOTIF. 


Hoc  est  corpus  memn. 
**  Ceci  est  mon  corps. 

Math,  26,  26 
Grandeur  et  dignité  de  V Eucharistie^: 

Hélas  !  je  n'oserais  approcher  qu^avèc 
un  respect  timide  du  bois  sacré  de  la 
vraie  Croix,  parce  qu'elle  a  été  teinte  du 
sang  de  Jésus-Christ.  Des  miiiers  de 
fidèles  entreprennent  de  longs  et  péni- 
bles voyages  pour  visiter  les  lieux  con- 
sacrés autrefois  par  sa  présence. 

"  Ah  !  dit  saint  Chrysostome,  il  n'est 
"  pas  nécessaire  de  traverser  les  mers 
"  pour  trouver  quelque  chose  de  plus 
"  grand  et  de  plus  respectable  que  ce 
"  qu'ils  vont  chercher  si  loin.  Le  salîtt 
^^  est  proche  de  nous.  Entrez  dans  le 
^*  temple  du  Seigneur  ;  approchez  de 
"  l'autel,  et  vous  y  trouverez  ce  même 
"  Dieu  dont  les  adorables  vestiges  in>- 
"  primaient  autrefois  dans  l'âme  de  nos 
''  pères,  des  sentiments  si  tendres  et  si 
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respectueux;    vous    y    recevrez  ce 


même  corps  que  le  soleil  ne  put  voir 
**  attaché  à  la  croix  sans  se  couvrir  de 
**  ténèbres  ;  ce  corps  dont  les  derniers 
**  soupirs  ont  déchiré  le  voile  du  temple, 
<<  ont  brisé  les  rochers,  ont  fait  trem- 
^  bler  la  terre  ;  ce  corps  qui  sortit  du 
^*  tombeau  victorieux  de  la  mort  et  de 
"  Tenfer,  qui  s'est  ensuite  élevé  par  sa 
•'  propre  vertu  au  plus  haut  des  cieux, 
<*  oîi  il  est  assis  à  la  droite  du  Dieu 
*'  vivant  3  ce  corps  que  vous  verrez,  au 
\  *^  jour  du  jugement,  jt>ûrfé  sur  un  nuage 
■*'  avec  une  puissance  et  une  grande 
"  Pfajesté,  qui  ébranlera  la  voûte  du  fir- 
**  niamâCnt.  qui  fera  tomber  devant  lui 
<*  les  astres  et  les  étoiles,  et  qui  d'un 
*'  seul  regard  fera  disparaître  le  ciel  et 
^*  la  terre."  v^ 

"  Voulez-vous  encore  comprendre  la 
**'  grandeur  et  la  dignité  de  ce  Sacre- 
■*  ment  ?    Ne   vous   arrêtez   pas   à  le 

comparer  à  ce  que  vous  voyez  de 

plus  auguste  et  de  plus  respectable 
^^  sur  la  terre  :  vous  n'y  trouverez  que 


•« 


<i 


107  — 


'•  des  grandeurs  fragiles  et  passagères, 
"défausses  grandeurs  qui  n'ont  rien 
"  de  réel,  et  qui  ne  subsistent  le  pltis 
"  souvent  que  dans  Timagination  des 
"  hommes.  Elevez  plutôt  votre  esprit 
"  au  plus  haut  des  deux  ;  vous  y  verrez 
"  ^e  Dieu-Homme  assis  sur  le  trône 
"de  rEternel,  des  millions  d'anges  qui 
"  TadorentjUne  multitude  innombrable 
"  de  Saints  qui  jettent  leurs  couronnes 
"  à  ses  pieds  et  qui  publient  ses  lou- 
"  anges;  vous  y  entendrez  le  cantir 
"  que  éternel  dont  il  est  parlé  dans 
"  l'Apocalypse  :  "  Saint,  saint,  saint  est 
"  le  Seigneur  Dieu  tout-puissant,  qui  est, 
"  qui  était,  et  qui  doit  venir  :  gloire  et 
"  honneur  à  celui  qui  vit  dans  les  siècles 
"  des  siècles j  à  l^ Agneau  qui  s'est  immolé 
^^  pour  le  salut  du  inonde  1^^  Tout  le 
"  ciel  est  rempli  de  sa  gloire,  tout  est 
"  occupé  à  lui  rendre  hommage  ;  les  uns 
"  l'adorent  dans  un  profond  silence,  les 
"  autres  célèbrent  sa  miséricorde  et  sa 
"  bonté  par  des  actions  de  grâce  et  par 
"  des  chants  d'allégresse  ;  d^aictns  lui 
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^^  présentent  des  coupes  d'or  pleines  de^ 
"  parfums  qui  sont  les  prières  d^s  Saints  ; 
"  tous  sont  heureux  de  le  posséder  et 
"  de  le  voir." 

Ravi,  étonné  de  ce  brillant  spec- 
tacle, croirez-vous  en  regardant  la  terre, 
pouvoir  y  retrouver  ce  qu'il  y  a  déplus 
grand  et  de  plus  respectable  au  ciel? . 
Vous  Ty  trouverez  cependant  ;  vous  y 
contemplerez  ce  même  corps  que  vous 
avez  vu  élevé  au  plus  haut  des  cieux. 
Il  ne  se  montrera  pas  à  vous  avec  tout 
réclat  de  sa  majesté  et  de  sa  gloire: 
mais,  quoiqu'il  soit  caché  et  comme 
anéanti,  il  n'en  est  pas  moins  ce  même 
Dieu  à  qui  toute  puissance  a  été  don- 
née dans  le  ciel  et  sur  la  terre;  ce 
même  Dieu  qui  fait  le  bonheur  des 
Saints,  qui  esi  de  toute  éternité,  qui 
était  avant  les  siècles,  qui  doit  venir  à 
la  fin  des  temps  pour  juger  le  monde 
qu'il  a  racheté  de  son  sang. 

O  Roi  immortel  des  siècles  !  ne  m'hu- 
milierai-je  pas  devant  vous  ?  ne  m'a- 
néantirai-je  pas  en  votre  présence?  Ces 
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voiles,  ces  ombres  qui  vous  couvrent 
seront-elles  capables  de  diminuer  ce  res- 
pect profond  que  je  dois  à  mon  Dieu, 
à  mon  Seigneur  et  à  mon  Maître  ? 
L'état  humiliant  où  vous  avez  bien 
voulu  vous  réduire  pour  vous  donner 
à  moi,  me  fera-t-il  oublier  que  vous  êtes 
le  Dkujort^  le  Dieu  puissant^  le  Dieu 
des  armées^  le  souverain  Maître  de  Tu- 
nivers?  Non,  Seigneur  ;  sous  ces  viles 
espèces  qui  vous  dérobent  à  mes  yeux, 
la  foi^iie  découvre  toute  la  grandeur, 
toute  la  puissance  et  toute  la  majesté 
du  Très-Haut. 

O  Dieu  caché  !  ô  Verbe  anéanti  ! 
je  vous  adore  et  je  mets  à  vos  pieds 
tous  les  biens  que  j'ai  reçus  de  vous, 
pour  vous  en  faire  un  humble  sacrifice. 
Que  ne  puis-je  vous  rendre  des  hom- 
mages aussi  parfaits  que  ceux  que  vous 
recevez  de  ces  âmes  bienheureuses  qui 
vous  contemplent  sans  voile  et  sans 
nuage  !  O  mon  Dieu  !  je  vous  offre 
mon  cœur  en  esprit  de  réparation  pour 
tous  mes  péchés  et  les  ingratitudes  de 
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tous  les  hommes  envers  le  Sacrement 
de  votre  amour,  c  ^^ 
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Sic  Deus  dilexit  mundum 

*  ^  C'est  ainsi  que  Dieu  a  aimé  le  monde.  '* 

'  f     JOAN,  3,  IÇ. 

Patience  amoureuse  de  Jésus  dans  PÈu- 

charistie,  / 

K  quels  attentats,  à  quels  outrages, 
à  quelles  irrévérences  ce  Dieu  ne  s'ex- 
pose-t-il  pas  pour  se  donner  à  nous 
dans  FEucharistie.  Quelles  indignités 
n'aura-t-il  pas  à  souffrir,  quand  il  tom- 
bera dans  les  mains  des  impies  et  des 
héritiques  qui  lui  feront  une  guerre 
ouverte  !  Quelle  profanation,  quand  il 
entrera  dans  l'âme  sacrilège  des  pé- 
cheurs corrompus,  qui  lui  feront  une 
guerre  sourde  et  cachée  !  Les  Juifs  le 
crucifièrent  sans  le  connaître  ;  combien 
de  chrétiens  le  crucifieront  en  le  con- 
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naissant!  Mais  si  le  véritable  amour 
fait  tout  entreprendre,  il  apprend  à 
tout  souffrir.  Vous  ne  vous  plaindrez' 
point,  Seigneur,  d'être  encore  vendu, 
trahi,  crucifié  et  déshonoré  par  vos 
ennemis,  pourvu  que  vous  puissiez 
faire  la  consolation  et  la  force  de  vos 
fidèles  amis.  La  piété  des  uns  vous 
dédommagera  de  la  profonde  malice, 
de  la  noire  ingratitude  de  sautres  ;  vous 
souffrirez  tout  de  ceux  cjui  vous  trahis- 
sent, qui  vous  maudissent  et  qui  vous 
persécutent,  pour  nourrir  et  pour  for- 
tifier ceux  qui  vous  servent  et  qui 
bénissent  votre  saint  Nom. 

Qui  n'admirerait,  ô  Jésus,  une  cha- 
rité si  patiente  ?  Et  qui  pourrait  com- 
prendre de  quel  prix  sont  pour  nous 
les  opprobres  que  vous  endurez  depuis 
votre  résurrection  pour  être  toujours 
avec  nous  ?  Cette  résurrection  glorieuse 
vous  avait  entièrement  sépare  des  pé- 
cheurs en  vous  faisant  entrer  dans  un 
séjour  inaccessible  à  leurs  traits  ;  mais 
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votre  amour  non  seulement  plus  fort 
que  la  mort^  mais  plus  fort  que  la  vie 
et  l'immortalité,  vous  contraint  de  reve- 
nir encore  vous  exposer  à  leurs  conr 
tradictions  et  à  leurs  sacrilèges  attentats. 
Et  par  quels  sentiments,   ô    mon 
Dieu,  pourrai-je  donc  vous  dédomma- 
ger de  tout  ce  que  vous  êtes  obligé  de 
souffrir  pour  vous   donner   à   moi   ? 
Seigneur,   qui   est-ce   qui    sait   aimer 
comme  vous  ?  Qui  est-ce  qui  veut  con- 
sentir à   se  voir  méprisé,    méconnu, 
outragé   et  déshonoré    pour   ce   qu'il 
aime  ?  Qui  est-ce  qui  sacrifie  poiir  ses 
amis,  son  honneur  et  sa  gloire  ?  On  leur 
ferait  plutôt  mille  fois  le  sacrifice  de  sa 
vie  que  celui  de  ses  dignités  et  de  son 
rang.    Mais,   Seigneur,   vous   sacrifiez 
tout,  vous  n'exceptez  rien,  vous  nous 
aimez  sans  réserve  ;  et,  ce  qui  marque 
encore  mieux  l'étendue  immense   de 
votre  charité,   vous  aimez  aussi   des 
hommes  qui  ne  répondent  que  faible- 
ment à  cet  amour  sans  borne  que  vous 
avez  pour  eux. 
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O  Jésus,  acceptez  mes  adorations 
réparatrices  pour  expier  mes  ingrati- 
tudes et  celles  des  mauvais  chrétiens 
qui  tous  les  jours  vous  méconnaissent 
au  Sacrement  de  votre  amour.  O  Jésus, 
malheur  à  qui  ne  vous  aime  pas.  Vous 
êtes  mort,  ô  mon  Dieu,  au  milieu  des 
plus  vives  douleurs  pour  le  salut  des 
hommes  :  comment  Deut-il  se  faire 
qu'ils  vivent  dans  un  si  grand  oubli  de 
vos  bienfaits  !  O  excès  d'amour  de  la 
part  d'un  Dieu  !  O  ingratitude  incon- 
cevable de  l'homme  !  Regardez,  ô 
mortels,  l'Agneau  sans  tache,  c'est  pour 
vous  qu'il  expire  sur  la  croix  ;  c'est 
pour  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu  pour 
vos  péchés,  et  attirer  à  lui  votre  amour. 
Voyez  comme  il  prie  Dieu  son  Père, 
de  vous  pardpnner.  Pourriez-vous  le 
voir  et  ne  pas  l'aimer  ?  Ah  !  mon 
Sauveur,  que  le  nombre  de  ceux  qui 
vous  aiment  est  petit  !  Malheureux  que 
je  suis  !  Comment  ai-je  pu  passer  tant 
d'années  sans  penser  à  vous  ?  Comment 
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ài-je  pu  vous  offenser  aussi  souvent  ? 
Ce  qui  m'afflige,  ô  mon  divin  Rédemp- 
teur, c'est  moins  la  peine  que  j'ai  mé- 
ritée que  l'amour  dont  vous  avez  brûlé 
pour  moi,  malgré  toute  mon  ingrati- 
tude. Douleurs  de  Jésus,  ignominies 
de  Jésus,  plaies  de  Jésus,  mort  de 
Jésus,  amour  de  Jésus,  venez,  pénétrez 
si  avant  dans  mon  cœur,  qu'il  ne  vous 
oublie  jamais  et  que  vous  l'embrasiez 
d'amour.  Je  vous  aime,  ô  mon  Jésus, 
je  vous  aime,  mon  amour  et  mon  tout  ; 
oui,  je  vous  aime  et  \e\fx.  vous  aimer  à 
jamais.  ' 
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SIXIÈME  MOTIF. 


f  ■'  Non  est  alia  natio  tam  grandis^ 

qua  habeai  Deos  apprapinquantes 
sibi,  sicut  Deus  noster  adestnobis , 
(Deut.y  ^.) 
"  Il  n'y  a  point  d'autre  nation,  quel- 
que puissante  qu'elle  soit,  qui  ait 
des  Dieux  aussi  proche  d'elle, 
comme  notre  Dieu  est  proche  de 
nous.  " 

Jésus  présent  en  tout  pays,  au  très  saint 

Sacrement^  attend  les  adorations 

réparatrices  des  fidèles. 

Non,  il  n'y  à  pas  de  nation  si  heureuse 
que  le  peuple  chrétien,  dans  la  facilité 
qu'il  a  de  s'approcher  de  son  Dieu. 
Autrefois,  dans  l'ancienne  loi,  il  n'y 
avait  qu'un  temple  pour  toute  la  terre, 
il  n'y  avait  qu'un  sanctuaire,  dont  l'en- 
trée n'était  permise  qu'au  Grand-Prêtre; 
encore  remplissait-il  par  respect  ce  lieu 
sacré,  de  la  fumée  de  l'encens,  de  peur 
que  les  yeux  n'y  vissent  quelque  chose. 
Et  aujourd'hui,  non  seulement  le  Oîeu 
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d'infinie  grandeur  habite  dans  un  tem- 
ple par  les  effets  de  sa  grâce;  mais  corpo- 
rellement,  en  autant  de  lieux  qu^il  y  a 
d'églises  au  monde,  qu'il  y  a  d'autels. 
Anciennement,  non  seulement  il  n'était 
pas  permis  de  toucher  l'Arche,  riiais 
encore  de  la  regarder  de  trop  près.  Les 
Bethsamites,  pour  y  avoir  jeté  les  yeux 
'avec  trop  de  curiosité,  furent  punis. 
A  présent,  on  peut,  et  îlest  commandé 
non  de  toucher  simplement,  mais  de 
manger  celui  dont  l'Arche  n'était  que 

'  Nombre: '^''L*on^  peut  bien  dire  ici  qu'il 
n'y  a  point  dé  fbî,  qd^,^  ayant  des  yeux 

'iious  ne  voyons  pas,  ayant  des  oreilles 
ïioùs  n'entendons  pas. 
'    L'on  fait  des  pèlerinages  en  des  pays 
étrangers  pour  y  honorer  Dieu  dans  les 
Keliqùes  de  se^  Saints,  et  C^st  bien 

"^Ëiit|et  à  peinefera-t-on  cent  pas  pour 
àllef  rendre  ses  respects  au  corps  ado- 
Tàblè  de  ce  Dieu  de  majesté. 

^  "'Disons    de    pltts,    que    l'excès    de 

Tânioùr  de  Dieu  fait  l'excès  dé  nos 
ces  et  de  nos  insensibilités,  par  le 
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mauvais  usage  que  nous  en  faisons. 
Est-il  possible  que,  si  Dieu  ne  nous 
i  avait  pas  tant  aimés,  nous  l'aimerions 
davantage  ?  Apprenons  ces  vérités  ter* 
ribles  par  ce  que  nous  voyons.  N'est-il 
pas  vrai  que,  si  Talmable  Jésus  n'avak 
établi  la  présence  de  son  divin  Corps 
que  dans  un  lieu  de  la  terre,  tous  les 
peuples  se  sentiraient  pressés  d*y  aller 
de  toutes  parts  pour  lui  offrir  leurs 
vœux  en  ce  Sanctuaire  adorable  ?  Et 
lorsqu'ils  seraient  arrivés  en  ce  lieu, 
leurs  cœurs  sans  doute  s'anéantiraient 
en  la  présence  de  nos  redoutables  mys- 
tères; ils  seraient  saisis  d'une  divine 
frayeur  à  la  considération  de  leur  gran- 
deur ;  l'on  ferait  tout  avec  respect,  avec 
étonnement  et  avec  amcmr.  Mais  parce 
que  Dieu,  dans  sa  bonté  infinie,  non 
seulement  a  établi  la  présence  de  son 
Corps  en  un  lieu  du  monde,  non  seu- 
lement en  chaque  province  ou  en  cha* 
que  ville,  mais  en  autant  de  lieux 
qu'il  y  a  d'églises,  et  qu'il  y  en  a  par- 
tout, jusque  dans  les  plus  petits  villî^es> 
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^ous  nous  montrons  froids  et  négligents. 
Le  voilà  à  nos  portes  :  il  nous  y  attend 
jour  et  nuit,  et  par  un  mépris  qui  ne  se 
peut  comprendre,  ce  divin  amant  des 
hommes  est  abandonné  de  ses  créa- 
tureè.  Et  pourtant,  aimable  Jésus,  dites- 
moi,  que  pourriez-vous  encore  inventer 
pour  vous  faire  aimer  de  nous  ?  Ah  ! 
«lallieurà  nous  si  nous  ne  vous  aimons 
point.  Mais,  ô  Jésus,  maintenant,  je 
¥^eiuc  vous  aimer,  et  je  vous  aime  par 
dessus  toutes  choses  ;  je  vous  consacre 
toutes  mes  affections.  C'est  de  vous 
que  je  tiens  une  si  bonne  disposition; 
donnez-moi  encore  la  force  d'y  être 
Sdèle  jusqu'à  la  mort  que  je  vous  offre 
dès  aujourd'htn  comme  ma  dernière  et 
suprême  adoration  réparatrice-       > 
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SEPTIEME  MOTIF. 


Avf,  vet'îim  corpus^  natiim 
de Maria^^irgine  ! 

''Sfilut,  ô  vrai  corps, né  fîe 
•i-r:? î    la  Vierge  Marie  !  "   . 

Marie,  modèle  d' adoration  réparatrice. 

On  peut  dire  que  trois  grands  fleuves 
de  grâces  coulent  sans  cesse  dans 
TEglise,  sortant  de  la  même  source  par 
des  canaux  différents.  La  source,  c'est 
la  divine  Eucharistie  qui  répand  ses 
biens  sur  Pâme  des  fidèles  par  la  pré- 
sence réelle  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  adores  dans  le  saint  Ta- 
/bernacle  ;  par  Toblation  du  très  saint 
Sacrifice  ;  et  enfin  pir  la  manducàtion 
du  pain  céleste,  ou  la  sainte  Commu- 
nion. Or,  Tadoration,  de  la  part  des 
fidèles,  a  lieu  aussi  dans  ces  trois  cir- 
constances. Ils  viennent  vioiter  Jésus- 
Christ  résidant  sur  J'autel,  afin  de 
Tadorer  ;  ils  accourent  dans  une  église 
où  Ton  célèbre  la  sainte  messe,  pour  y 
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adorer  la  victime  du  salut  ;  ils  veulent 
se  nourrir  dé  là  chair  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  afin  de  Tàdorer  dans  eux^ 
mêmes,  en  lui  offrant  leur  pôitrme  pour 
qu'il  en  fasse  son  tabernacle. 

Eh  bien  !  dans  ces  trois  grande 
tableaux  où  Ton  voit  Jésus-Christ  adoré 
par  le  peuple  fidèle,  il  est  impossible 
de  ne  pas  rencontrer  ^f  arie  de  laquelle 
est  né  Jésus,  et  de  ne  pas  voir  en  eHe 
le  modèle  le  plus  parfait  de  Vadoration 
repatatrice  que  méritent  le   corps  et  le 

J  entends  avec  bonheur  ce  en  que 
pousse  vers  le  saint  auter  Vassembîéë 
des  fidèles.  Ave^  verum  corpus,  natiim 
de  Maria  Virgine  !  Voilà  bieri  le 
dognie  catholique.  Qui,  j'adore  te  vrai 
corps,  né  de  la  Vierge,  que  VEglisé  me 
montre  dans  le  Sacrement  de  ràutel. 
Mais  qui  Ta  adoré  avant  moî,  avant  les 
Apôtres,  avant  les  Saints  et  les  Anges, 
çç^corps  sacré  digne  4^une  ddoratiqn 
éternelle  ?  Qui  marché  à  ta  tête  ée 
cette  troupe  d^adorateùrs  ^n  esptit  et 
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eu  vérité^  qt\i  se  sont  su(:cédé  dans 

PEgtise^dèpui^  bientôt  dix-neuf  sièdest 
,  «A^y  mprnep^  oii  s'accomplit  cette 
grande  parole  :  le  Verbe  s'est  fait  cïiair 
et  il  A  habité  parmi  nous,  qui  adora  le 
y^e  fait  chair  ?  Les  anges,  sans 
dowte,  piiisque  ï)iëu  le  leur  com/nan- 
(Jait.  Mais  Marie  ne  fut-elle  pas,  dk$ 
ce  premier  instant,  la  Reine  de$  adora- 
jeurs  de  Jé^us?  Rëfléchissez  et  des- 
cendez en  esprit  dans  râmej|j|dans  le 
cœur  de  Marie,  et  dites  si  jan^âî^  on 
pourra  conçevqir  un  adoratèàr  ;  de 
JçsMSrChrist^  du  Terbe  fait  chair,  plus 
empressé^que  ne  le  fut  Marie.;  ; 
'^i.  Mais  cet  ei^pressemeht,  c^  zèle  potnr 
l'adoration  de  la  sainte  humanïté  die 
Jésus,  furent  accompagnés  d'un  respect 
ai  .profond,  d'an  dévouement  st  abisàlti, 
.qiie  janiaîs  au çu h  adorateur  he  tiôùrlra 
^tjeindrç;  une  si:  sùblin)e  perfection^ 
^■^|(:^i^l'^ m ^^  éfùdîé  le  ccieùr  de 

^ Mafie  ;  ell^  cc>n tenfïple  les  sendttients 
de  c^  cœjiir  si  ;  pûT  et  si  ëitiBrEsé 
d  amour,  pendant  les  neuf  mois  que 
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Jésus-Christ  consacra  à  cette  solitude, 
à  ce  silence,  à  cette  immobilité  ravis- 
saj.te,  dans  le  tabernacle  saint  et  im-  . 
maculé  qui  fut  choisi  le  ï>reiîiier  pour 
renfermer  le  corps  et  le  sang  d'un  Dieu. 
Quelle  âme  assez  intérieure,  a^sez  re- 
cueillie, pénétrera  ce  mystère,  et  de* 
viendra  capable  de  nous  raconter  les  * 
mervçilléuses  opérations  du  cœur  de 
Marie  adorant  Jésus  porté  par  la  cé- 
leste Vierge  !    Quel  recueillement  pro- 
fond !   q^iels   sublimes  abaissements  1  ^ 
quelle  adoration  dont  le  caractère  et  la 
perfection  échappent  à  tout  examen  ! 

Si  mamtCiiant,  je  considère  le  corps  . 
de  Jésus  dans  la  crèche,  dans  le  mys- 
tère" de  la  circoncision  où  son   sang 
adorable  commença  à  couler  pour  notre 
salut  ;  si  je  le  considère  porté  par  Marie,  . 
sur  son  sein,  dans  ses  bras,  pendant  le  ^ 
voyage  en  Egypte';  si  je  lecomtemple, 
toujours,  sur  les  bras  de  sa  sainte  Mère, 
présenté  à  Tautel  j)our  être  offert  au 
Père  céleste;  enfin,  si  mes  yeux  s^arrê- 
tent  sur  ce  même  Jésus  dont  le  corps 
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croissait,  se  développait,  à  Nazaret% 
sous  les  yeux  et  par  les  soii^  délia|ls 
de  sa  Mère  :  ne  serai-je, pas  obligé  dfc 
convenir  que  la  première,  la  plus  par- 
faite adoratrice  de  ce  même  Jésus,  que 
je  veux  honorer  dans  le  saint  taberf^ 
nacle  et  sur  nos  autels,  a  été  incontes- 
tablement Marie,  la  Vierge  Immaculée^, 
la  Mère  de  Jésus  ? 

Eh  bien  !  voilà  mon  modèle.  Qfueî- 
moyen  puissant  pour  m'exciter  à.  feài 
ferveur,  pour  soutenir,  pour  alimenteir 
cette  même  ferveur  !  Quel  moyen  plu 
puissant,  plus  efficace  que  la  contem- 
plation de  ce  modèle  parfait  d'adora- 
tion, modèle  que  je  trouve  en  Marie, 
et  que  je  serai  trop  heureux  de  pouvoir 
copier  pendant  les  heures  fortunées  que 
je  veux  consacrer  à  Vadoratfon  répara- 
trice, ^.^-ir' 
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DISUXIEMK  rAltTIÈ. 
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A,  ^ISITES    QUOTIDIENNES 

JM  associés  de  l^ Adoration  réparatfii^ 
au  Saint-Sacrement  ^  '  ' 

^0  /fe<?^  uquies  mea .  (/*j,  ^j/,  /^ ,/ 
INVITATION.      «ljTÏJ>^^]^:-|t5^ 
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Quand  les  labeurs  de  la    journëe 
serôttt  finis,  et  que  votre  âme  fatiguéèa 
aura  besoin  de  repos,  Yous  entendrez  ' 
sortir   du    tabernacle    rinvitation    de 
Marthe  à  Marie  :  **  Le  Maître  est  là  : 
il  vous  appelle.  ^'  (Jean,  ii,  28.)       i-    > 

Dirigez  alors  vos  pas  vers  Péglise  ; 
agenouillez-vous  aux  pieds   de   Jésus- 
Christ  et  priez  !..  Cette  prière  eucha^  > 
ristique  du  soir  aura  pour  votre  piété^ 
des  charmes  infinis,     -ntu 

Ce  sera  le  soir  Ivi;;Ce  sera  TheureB 
du  recueillement,  de  la  solitude  et  dû'^ 
silence! 
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Cô|^  IftSjpir^!  l^furf  p%  l^éj^use 
des  Cantiques  tenait  ce  lârigàgé  à  son 
époux  :  **  Mon  bien  aimé  est  à  moi  et 
je  suis  à  lui,  jusqu'à  ce  que  le  jour 
paraisses  et  que  les,  ombres  se  dissi- , 
pent!"    '  ^^^^^  .  - 

L'heure  oii  les  disciples  d'Emmaiis 
pressaient  leur  divin  Maître  de  demeu- 
rer avec  eux.  "  Restez,  restez,  Seigneur, 
car  déjà  il  est  tard  et  le  jour  est  sur 
son  déclin."  -:i^^nr...rm^4-, 

JL'heure  enfin  oîi  vous  direz  vous- 
même  :  ''  Me  voici,  ô  mon  Dieu.  Quand 
"la  nuit  vient,  mon  âme  vous  désire, 
'^  et  dès  le  matin,  mon  cœur  veille  près 

ue  vous.;  ■    ....v;^..  vu..;  ■.--  -^'iB^i-'!^       y-yh''^^ 

Ce  sera  Theuré  du  recueillement  ; 
les  bruits  du  monde  auront  cessé  î 

Ce  sera  l'heure  de  la  solitude.  Autour 
du  tabernacle,  rien  que  les  anges, et- 

vous  |i'i)ir.v-.  .luc.^.;  ,_w;iL«  ' .     ,ud- . 

Ce  sera  l'heure  du  silence,  mais  d'un^ 
silence  plus  éloquent  que  toutes  les 
paroles  des  hommes*  Car  c'est  alors  que 
le  Dieu  du  tabernacle  vous    confiera 
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ses  plus  divines  leçons..  Et  lorsque  vous 
sortirez  de  Téglise,  les  ayant  reçueS  et 
méditées,  vt)us  répéterez  avec  les  mêmes 
disciples  que  Jésus-Christ  visitait  le 
soir  :  •*  Est-ce  que  mon  cœur  ne  brûlait 
pas,  lorsque  TEudiaristie  me  parlait  ?  (î) 
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c^     *     Qtiomodo  eiiam  cum  iîlo  non 
^f\I^W^'ioj?iniadonavit  ?  (Rom.^^,) 

'^  ^^?»**^  Puisque  Dieu  a  daigné  nou^ 
,     j    a     d 

i       ;  ,ffvri«;^i;|^t^ri^ei^t  avec  lui  ne  nous  au- 
♦    *  '     rait-il    pas    accorde   toutes 

'*  '"''choses?"        •'  ^-■^^^^-:;- 

Il  est  de  foi  que  tout  ce  que  le  Père 
céleste  possède,  il  l'a  donné  à  son  fils 
(Jean,  13),  vlït  son  fils,  ,à  son  tour, 
daigne  nous  en  faire  part.  Rendons 
donc  de  continuelles  actions  de  grâces 


(i)  Mgrd^a'Bgutllene.    ^^^ 
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à  la  bonté,  à  la  miséricorde,  à  la  libé- 
ralité infinie  de  notre  Dieu  et  Sauveur, 
qui  a  bien  voulu  nous  rendre  riches  de 
tous  ses  biens  en  se  donnant  lui-même^ 
à  nous. 

Je  puis  donc,  ô  Sauveur  adorable,  ô 
Verbe  éternel  revêtu  de  notre  humanité, 
je  puis  donc  penser  que  vous  êtes  à 
moi  et  moi  à  vous,  si  je  le  veux  sincè- 
rement; mais  puis-je  dire  véritable- 
ment que  je  suis  tout  à  vqus  ?  Et  com- 
bien de  réserves  et  de  partages  ne 
mets-je  pas  souvent  dans  Toffrande  que 
je  vous  fais  de  moi-même  !  O  mon 
Sauveur,  apportez  le  remède  à  ce  mal, 
afin  que  je  ne  donne  pas  au  monde  le' 
spectacle  d'une  pareille  ingratitude,  et 
que  je  ne  refuse  pas  moi-même  d'Gtre 
tout  à  vous,  qui  voulez  bien  être  tout  à 
moi:  Ah  qu'il  n'en  soit  jamais  ainsi  1 
Oui,  ilion  Dieu,  je  me  consacre  aujour- 
d'hui absolument  et  irrévocablement 
à  vous.  Je  vous  consacre  pour  le  temps 
et  pour  l'éternitë,  mes  pensées,  mes 
afflictions,  mes  souffrances,  ma  liberté;, 
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ma  vie,  tout  moi-mâme*  Me.  voici  tout  ,à 
vous  cpmme  une  victimÉj  qui  vous  est 
entièrement  dévouée-  Çonsun[ve:5-i^Q^ 
par  les  flammes  du  divin  amour  ;  ,fl^^ 
je  ne  yeux  plus  que  les  créatures  aient 
aucune  part  dans  mon  cœur.  ,J^S;  pieu? 
ves  d'amour  que  vous  m'avez  données, 
quand  je  ne  vous  aimais;  pa§,  n>e  lfor>t 
espérer  que  vous  aurez  la  même  bonté 
maintenant  que  je  me  donne  à  vous 
par  amour  pour  vous,    i 

O  Père  éternel,  je  vous  offre  aujour- 
d'Iiui  toutes  les  vertus,  tqus  les  actes, 
toiites  les  affections  et  touteales  ^ui^ 
fri-bçes  de  vqtre  divin  Fils  ;  acceptez-les 
ppur  suppléer  aux  miennes,  faç  ses 
rnérites  qui  spnt  à  moi,  puisqu'il  mç  les 
yfidpnnés^aççqrde?î-nioi  les  grâces  qu  •il 
vous  (Jenian^e  ^nt^  moi  ;  ,  par,  v  ses 
tnérites,  je  vpus  rends  gr^c^s^e  .tact  (Je 
misériftprdes  ;  exercées  .  ^  niprii  \  pg^d  ; 
p^r  se3  mt^r^tjes  je  yous  offre  la  ^fi|i3tg.c- 
tipn  qiie  je^yous  <ipis  pqiur  rujçs  pjççî^ésj 
par  ses  mérites,  j'espèr^^i^iicore,  toutes 
les  grâces  de  vous,  le  pardon,  la  perse- 
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vérance,  et,  par  dessus  tout,  ie  don  de 
votrti  pur  amour.  Je  réconnais  que  je 
mets  moi-même  obstacle  à  toutes  ces 
faveurs  :  daignez  encore  apporter  le 
remède  à  ce  mal  :  je  vous  en  conjure 
par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  qui 
rious  a  pfomiis  que  le  Père  céleste  nous 
accorderait  ce  que  nous  demanderions 
au  nom  de  son  Fils. 


Voici  un  fils  qui  se  présenté  à  vous, 
ô'Tiion  Dieu  ;  mais  un  fils  bien  peu  \ 
dîgtié  d'un  si  bon  père.  Oui,  mon  Dieu, 
vous  êtes  mon  Père,  et  à  combien  de 
titres  ne  dois-je  pas  vous  donner  ce 
doux  nom?  Père  le  plus  tendte,  qui 
porte  tous  ses  enfants  dans  sbîl  coeur  ; 
Père  le  plus  compatissant,  qui  supporte 
rio^  défauts  et  poutvoit  à  tous  nos 
besoins  ;  Père  le  plus  libéral,  qui  nous 
comble  de  ses  dons  sâii^  craindte 
d'é^ùisèr  jamais  ses  trésors;  Père  si 
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bon,  si  tendre,  si  généreux,  qu'il  s^im- 
mole  pour  ses  enfants  et  se  livre  lui- 
même  à  la  mort  pour  leur  donner  la 
vie.  Hélas  !  je  vous  l'ai  dit,  en  venant 
à  vous,  je  vous  présente  un  fils  bien 
peu  digne  de  vous  ;  un  fils  indocile  qui 
n'écoute  pas  la  voix  de  son  Père  ;  un 
fils  ingrat  qui  abuse  de  \os  grâces  et  de 
votre  bonté  ;  un  fils  rebelle  qui  se 
révolte  contre  votre  autorité  ;  un  fils 
dénaturé  qui  tourne  vos  bienfaits  contre 
vous-même.  Me  voilà  tel  que  je  suis  à 
vos  yeux.  Eh  bien  !  mon  Dieu,  regar- 
dez-moi comme  un  véritable  enfant 
prodigue,  mais  un  enfant  prodigue  con- 
fus, humilié  et  contrit,  qui  revient  à 
son  père  et  qui,  entrant  dans  les  senti- 
ments de  ce  fils  pénitent,  vous  dit 
avec  lui,  plu:s  par  ses  soupirs  et  ses 
larmes  que  parses  paroles  et  ses  expres- 
sions \  Mon  père ^  fat  pèche  contre  le  ciel 
€f  contre  vous  :  je  ne  mérite  plus  d* être 
appelé  votre  fils.  Mettez-moi  au  nombre 
de  vos  serviteurs.  Je  mérite  même 
d'être    au-dessous  d'eux,  ayant  eu  le 
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malheur    d'offenser    le    meilleur    des 
pères.  f 

Cependant,  malgré  tous  mes  égare- 

!  ments,  j'espère,  ô  mon  Dieu,  que  vous 
daignerez  encore  me  recevoir  comme 

iJfut  recule  prodigue  ;  quoique  j'aie  cessé 
d'être  ut\  véritable  fils  envers  vous 
vous  n'avez  pas  cessé  d'être  mon  père, 
et  le  cœur  d'un  père  tendre  n'est  jamais 
fermé  à  un  fils  pénitent.  jOui,  mon 
Dieu,  vous  trouverez  débormais  en  moi 
un  fils  moins  indigne  de  vous.  Je  serai 
plus  docile  à  vos  avis  ;  je  serai  plus 
reconnaissant  pour  vos  bienfaits  ;  je 
serai  plus  soumis  à  vos  volontés,  plus 
attaché  à  votre  service,  plus  dévoué  à 
iVOS  intérêts.  Daignez  donc  encore  me 
recevoir,  et  faites  triompher  votre  grâce 
en  me  pardonnant.  J'étais  perdu,  et 
vous  m'avez  ressuscité.  .  Oui,  tendre 
Père,  je  prendrai  désormais  envers  vous 
les  sentiments  d'un  vrai  fils  ;  mon  res- 
pect, mon  obéissance,  ma  reconnais- 

.  sance,  mon  amour  pour  vous  ne  se 
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dénientiront  jamais  et  dureront  autant 
que  ma  vie. 

,  0  Dieu  saint,  ô  Roi  de  cet  univers, 
ypilis  m'élevez  jusqu'à  la  gloire  de  vous 
appeler  mon  Père.  Ah  !  cjuelsi  seraient 
ijnon  malheur  et  mon  cnme,  si  mon 
coeur  y  était  insensible!  Non,  mon 
Pîeu,  mourir  mille  fois  plutôt  que  de 
manquer  jamais  au  meilleur,  au  plus 
tendre  de  tous  les  pères  !  Que  ne 
puis-je  mourir  de  douleur  à  vos  pieds, 
et  par  ma  douleur  et  ma  mort  réparer 
lïion  ingratitude  et  mes  infidélités- en- 
veiTS  v6u§  ! 


DEUXIÈME  VISITE. 

Exulta  et  lauda^  haHtatio  Siotty 
quia  fnagnus  in  medio  tuî 
Sanctus  Israël. 

**  O  Sion,  fais  éclater  ta  joiedans 
tes   cantiques,    parce  que  le* 
Saint  d'Israël    est  au  milieu 
de  toi."  ISAiEy  12. 

O  ciel  !  de  quelle  joie  devrions-nous 
être    pénétrés,  quelles  espérances   et 
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quels  sentiments  devrions-iieu^  P^^^ 

ybîr,   étant  assurps  par  la  foi  qtpfa 

miKett  dé  hotis,  d^iis  ^  "églfe^    ,  KH^ 

de  nos  fnki^ns,  hàtiifë  daiis  lé  l^iïe- 

ffîéht  des  autels,  un  Dieu  sàîtit,  lé  Saiiït 

dëS  saints,  qui  fait  par  sa  présence  le 

libriheùr  des  êlùs  dans  le' ciel,  celui  qui 

est^pour  îlous  lé  Diéû  d^arapur  J^ar 

excellence  !  Car^  îé  S€îptèur^:W(.  ^aî]^ 

^erhàrd,  est  m  e0t  moins  rém0')t!à' 

Wyitr  ^uHl  n^esi  Pamoiir  mêrne.  '  (ï%t 

éé'  Dieu  d'amour  qui,'  bSf  fîïnmèsse 

charité  quil  porté  à  ses  cre4tuîtès,;à'Mp- 

pelle  la  charité  même  :  Dieu  est  chdrùe. 

Mais  je  vous  entends  vous  plaindre,  ô 

mon  doux  Jésu3  vj^Hais  étranger^  nous 

dites-vous,  et  vous^e  ni' avez  point  reçu. 

(S.  Matth.  25.)    Est-il  donc  possible, 

6  moîl  Dieu,  ^Uéyoq^  soyez  venu  pour 

jn^us  sur  la  ief  ^^^^^  ne  vous 

^^çtyotis  point  i^^  !  il  n'est  que 

irop  vrai,  et  voui^  n'aveai  que  trop  de 

sujet  de  vous  plaindre  de  Tingratitude 

^^  b^miiaes.    Je  suis  moi-nàéme  un 

^4e  ces  ingrats  qui;  voùîj; bissent  seiil 
10 
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Sjiiis  venir  même  vous  visiter.  Punissé:»- 
mpi  comme  vous  le  voudrez,  tnais  ndû 
pas  du  châtiment  que  je  mériterais^  en 
me  privant  de  votre  présence.  Je  ifeuis 
résolu  à  réparer  autant  qu'il  sera  en 
moi,  mon  indifférence  à  vôtre  égard  ;  je 
veux  désormais,  non  seulement  vous 
visiter  souvent,  mais  m'entretenir  avec 
içQUS  autant  que  je  le  pourrai.  Faites, 
ô  mon  Dieu,  que  je  vous  sois  fidèle,  et 
que,  par  mon  exemple,  j'excite  les 
autres  à  venir  vous  rendre  leurs  hom- 
mages dans  votre  saint  temple. 

J'entends  le  Père  éternel  nous  dire 
|i,tous  :  "  C'est  ici  mon  Fils  bien-aimé 
en  qui  j'ai  mis  toutes  mes  complai- 
sances. "  Quoi  donc,  un  Dieu  trouve 
eh  vous  toutes  ses  complaisances,  et  je 
ne  les  trouverais  pas,  moi,  misérable 
ver  de  terre,  à  demeurer  avec  vous  ? 
0  feu  dévorant,  consumez  en  moi  toute 
attache  aux  choses  passagères,  parce 
qu'elles  seules  peuvent  me  rendre  infi- 
dèle et  m'éloigner  de  vous.  Seigneur, 
SI  vous  le  voulez,  vous  pouvez  nie  guérir. 
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(S.  ^ttic^  5»)  ?¥ous  m'avez  déjà  idomMé 
iée^  taa^  de  faveurs,  accordez^moi  ehe<>re 

^^nnissez  de  mon  coeur  totit^  senti- 
lûetit  qui  ne  me  conduit  pas  à  vôiiSv 
Je  me  livre  dès  ce  moment  tout  à  vous  ; 
je  consacre  le  reste  de  ma  vie  4  l'amiour 
ée  votre  adorable  Sacrement  Soyez  à 
jamais  mon?  amour,  ma  œii&olatioh  et 
toilt  mon  désir;^^*^ 
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TROISIÈME  VISITE. 
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''  ^'^'ifife   reçûtes    litea   in   sœculum 

iipi   sœctili ;  hic  habitabo^Uoniàm 
eîegieam.  (Ps^  ijr.)  v> 

î  j£*H*  C'est  ici  le  lieu  de  mon  repos 

ipî  pour  toujoufl's  ;  j'y  Iwbiterai, 

,iImM    ^; .         P^*^<^^  ^^^  )^  rai.choisi.  " 

j^'  Je  vous  entends,  ô  très  aimable  Jésns, 
dix  sein  de  vos  Sacrés  tabernacles,  m 'a- 
dresser  ces  paroles  si  douces  et  si  con- 
solantes. Mais  puisq  ae' vous  avez  daigné 
dloisir  votre  demeure  parmi  n#us  dans 
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É0  Sacrement,  et  puisque  votre  maom 
pour  nous  vo^  y  fait  trouver  votre,  rç^ 
pos,  n'est'il  pas  juste  aussi  que  :JRt9 
cœurs  demeurent  sans  cesse  aupr^  de 
vous  et  y  trouvent  leur  repos  et  iem» 
délices?    ■  .         ,--^r  ^  ,-;:,.  ,.,..j:ïv 

O  véritablement  heureuses  les  âmes^ 
fidèles  amantes  de  Jésus- Christ,  qw 
ne  trouvent  point  en  ce  monde  de  plus 
douces  consolations  que  de  demeurer 
auprès  de  leur  bien-aimé!  et  que  je 
serais  heureux  moi-même,  ô  mon  Dieu, 
si  je  ne  trouvais  désormais  de  plus 
grand  plaisir  que  de  demeurer  toujours 
auprès  de  vous,  toujours  occupé  de 
vous,  puisque  dans  vos  saints  taberna- 
cles vous  êtes  sans  cesse  occupé  de 
moi  et  de  mon  bonheur  !  Ah  !  Sauveur 
adorable  et  souverainement  aimable, 
pourquoi  ai  je  donc  perdu  tant  d'an- 
nées durant  lesquelles  je  ne  vous  ai 
point  aimé?  Tristes  années,  dont  je 
déplore  le  mauvais  usage  !  Mais  je 
vous  bénis,  ô  patience  ineffable  4e 
mon  Dieu,  qui  m'avez  supporté  durant 
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cé£^  années  bli  j'étais  si  ingrat  envers 
y^viSf  et  qui  malgré  mes  Ingratitudes, 
m'àppfelez,  m'attendez  toujours^  Mais 
pburquoi,  ô  Dieu  de  bonté?  Ah  !  sans 
doute  afin  qu'un  jour,  vaincu  par  vos 
infinies  miséricordes,  je  me  rende  enfin 
à  votre  amour.  Ah!  c'en  est  fait,  ô 
Dieu  de  bonté,  je  ne  veux  plus  être 
un  ingrat  envers  vous  ;  il  est  juste  que 
je  vous  consacre  ce  qui  me  reste  de 
temps  à  vivre  pour  réparer  les  infidéli- 
tés et  les  résistances  de  ma  vie  passée. 
J'espère  encore  cette  grâce  de  votre 
ineffable  miséricorde.  Vous  m'àveztraité 
avec  tant  de  douceur  lorsque  je  vous 
fuyais  et  que  je  méprisais  votre  amour, 
irie  dois-je  pas  espérer  d'être  traité  en- 
<îOre  plus  favorablement  à  présent  cjue 
j6  Vous  cherche  et  que  je  désire  vous 
aimer  ? 

k^^Accordez-la-moi  donc,  cette  grâce, 
ô  Dieu  digne  d'un  amour  infini; 
fnontréz  au  monde  ce  prodige  de  votre 
J)uissanbe,  qu'une  âme  aussi  ingrate 
'%ue  l'a  été  la  mienne  deviennCtUne des 
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âmes  les  plus  eiivbm^^es  de  votre  saint 
am^oèr  :  c'est  là  tout  çé  que  je  déskç 
et  tout  ce  que  je  ix^e  propose  durait 
le  3reste  de  ma  viç.  O  vous  qui  m'insr 
pirez  ces  sentiments,  donpiez^moi  Ift 
force  4)6  les  conserver  et  d^y  conforinef. 
i^^^G(Ç>nduite.       ,         ^^^}èk:fv  • .  =  ■  j  ■  ••  ,^ 
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QUATRIÈME  VISÎtiE^^^* 


.OUi. 


Mortaiur  amma  mca  morte  jus* 

"Que  mon  âme  J^ieure  de  1^ 
mort  des  justes;  ""  ^'  '■ 

o  mon  Dieu  !  je  sais  que  lorsque  je 
serai  étendu  sur  un  lit  de  douleui?, 
ayant  devant  les  yeux  la  perspective 
d^une  mort  prochaine,  beaucoup  de 
dévotions  me  deviendront  difficiles; 
Mais  il  n'en  sera  pas  ainsi  pour  la 
dévotion  au  très  saint  et  très  adorable 
mystère  deTEucharistie.  Ce  Sacrement 
change^de  nom  pour  les  mourants,  il 
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s'appelle  alors  Viatique.    Or,  qu'est-ce 
qu'un  VktiMue  ?  fiSS 

On  appelle  Viatique,  les  provisions 
en  fait  de  nourriture  que  l'on  doit  faire 
pour  un  voyage,  quand  on  ne  veut  pas 
se  trouver  au  dépourvu  et  s'exposera 
mourir  de  faim.  rsS^wS^ 

L'Eglise  appelle  l'Eucharistie,  Via- 
tique, c'est-à-dire  Sacrement  du  voyage. 
La  mort  ^est,  en  effet,  pour  l'âme,  un 
voyage  lointain  et  laborieux.  L'Eglise 
assiste  à  son  départ  et  elle  lui  dit  adieu  : 
^^  Partez^  ô  âme  chrétienne,  "  ProficiS" 
cere^  anima  Christian  a  1  Mais,  ô  mon 
Dieu,  vous  ne  laisserez  pas  mon  âme 
s'acheminer  seule  vers  l'éternité.  Vous 
la  confierez  au  saint  Viatique,  et  c'est 
Jésus  lui-même  qui  sera  le  compagnon 
de  ma  route. 

/Ainsi,  ô  mon  Jésus,  pour  l'âme  dé^ 
vouée  à  votre  adoration  réparatrice  icV 
bas,  la  mort  sera  le  moment  désiré  oh 
le  rideau  tombera  devant  l'invisible 
spectacle  qui  la  ravira  tout  entière. 
Ai  JUne  dernière  fois,  l'Eucharistie  se 
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présientera  à  nies  regards  môùtants.  A 
mesure  que  Theure  s'approchera  oU  les 
«ombres  de  Thostie  se  dissiperont^  le 
smofiâe  semblera  se  cachet  pour  moi 
soas  d'obscures  ténèbres.  Mes  yeux  ne 
vaudront  plu^  contempler  que  la  beauté 
de  Dieu,  Alors  ma  poitrine  haletante 
cherchera  son  dernier  souffle,  ô  Jésus, 
pour  aspirer  vers  vous.  Alors  mon 
cœur  que  refroidira  le  tre()as,  retrouvera 
un  dernier  feu  ix)ur  un  acte  d'amour 
et  d'adoration  réparatrice,  et  cet  amour 
scia,  plus  fort  que  la  mort  ;  car  je  se- 
couerai les  liens  du  corps  qui  m'erx- 
chaînent  à  la  vie  :  comme  saint  Paul,  je 
voudrai  mourir  pour  ne  faire  qu'un 
^ivec  Jésus -Christ  !  (Phil,  i,  23.)  je 
collerai  une  dernière  fois  mes  lèvres 
expirantes  sur  votre  corps  adorable,  ô 
Jésus,  qui  sera  mon  bien  unique,  et 
iiion  unique  espérance,  et  je  m'endor- 
mirai dans  le  baiser  du  Seigneur.  Jam 
hkms  transiit  ;  imber  abiit  et  recessù  ; 
surge^  arnica  mea^  etvcni  ! 
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CINQUIÈME  VISITK 

Tu  rex^Ioriœ,  Çhriste, 

**  O  Christ,  youi  êtes  le  Rot  de 
gloire.  "  ., 

O  Jésus»  je  veux  vous  louer  aujour- 
d'hui comme  mon  Roi. 

!La' royauté  est  le  principe  et  IS^ 
source  de  la  justice  parmi  les  hommesv^ 
Celui  ^ui  est  roi,  est  en  même  temps 
J^ïîuge  de  ses  sujets.  O  Jésus,  qugiad 
je  vois  en  vous  mon  R,oi,  j-y  yP^s  ^^s^i 
mon  Juge  que  j^adore.  C'est  pourquoi 
après  vous  avoir  dit  :  '*  Tu  rex  gloriœy 
Christel''  je  vous  dis  avec  TEglisé  : 
^^  Judex  crederis  esse  venturus.iy  Nous 
croyons  que  vous  viendrez  un  jour  pour 
nous  juger. 

Je  vous  adore  comme  mon  Jjuge,-  ô 
mon  Jésus  !  je  crois  à  votre  force,  à 
votre  puissance,  à  la  gloire  ^que  vous 
manifesterez  un  jour,  lorsque,  sortant 
de  ce  nuage  qui  vous  enveloppe  et 
.renonçant  aux  espèces  sacramentelles 
qui  vous  cachent,  vous  viendrez  dans 
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une  grande  puissance  et  dans  une 
grande  majesté,  pour  rendre  à  chacun 
selon  ses  œuvres  !  Quelle  pensée  conso- 
lante !  Ici,  dans  ce  tabernacle,  mon  Juge 
est  présent.  C'est  lui  qui  prononcera  un 
jour  sur  mon  sort  éternel  !  Aujourd'hui, 
Roi  clément,  plein  de  mansuétude,  je 
puis  me  le  rendre  propice,  le  disposer 
en  ma  faveur.  Et  je  pourrais  n'avoir 
rieti  à  lui  du-e,  rien  à  lui  demander  1 . 

Un  roi  est  législateur  ;  c'est  lui  qui, 
pai  des  lois  sages,  doit  établir  Tordre  et 
conserver  1-harmonie  entre  le  souverain 
et  ses  sujets,  entre  les  différentes  clas- 
ses d'un  même  peuple.  Or,  vous  êtes 
Roi,  ô  mon  Jésus,  et  nous  savons  que 
vous  êtes  venu  sur  la  terre  pour  donner 
aux  hommes  des  lois  qui  sont  infini- 
ment sages,  puisqu'elles  sortent  du  sein 
même  de  Dieu. 

Je  le  sais,  ô  mon  Jésus  ;  les  lois  que 
vous  irtiposez  à  vos  disciples  sont  chères 
à  mon  coeur  et  font  ses  délices..  Pros- 
terné à  vos  pieds  devant  ce  tabernacle, 
je  vous  demande  l'intelligence  de   ces 


— 143  — 


lois.  Gravez-les  en  traits  de  feu  dans 
mon  cœur  qui  proteste  de  les  observer 
avec  fidélité;  je  veux  être  attaché,  lié 
par  ces  douces  chaînes  que  l'amour 
m'impose  *ef, que  Tamour  me  rend 
icffereSt  ij^i4y\r'-'-^^\*^f-^j:^-fr^ 
v?Un  roi  peut  avoir  des  désirs  qu'il 
ne  juge  pas  à  propos  de  traduire  en 
préceptes.  O  Jésus  !  vous  avez  d^ 
désirs  de  ce  genre.  Ames  plus  éclairées 
et  plus  éprises  par  Tamour  du  divin 
Roi,  étudiez  ces  désirs  qui  sont  les 
conseils  du  divin  Cœur  de  Jésus  ;  en  les 
connaissant,  vous  les  aimerez,  vous 
vous  y  attacherez.  Oh  !  que  n'avez-vous 
pas  à  dire  à  votre  divin  Maître  jaloux 
de  régner  seul  sur  toute  votre  exis* 
'tence  l^noe  .••:?i^'  s#'^' '''^-^ n ■;■'''; v^^  .. 

g  .Les  rois  ont  des  amis  particuliers, 
des  défenseurs  de  leur  autorité  et  de 
leur  gloire,  des  sujets  qui  se  font  re- 
marquer par  un  dévouement  plus  ab- 
solu et  qui  donneraient  volontiers  leur 
vie  pour  l'honneur  de  leur  maître. 
O  Jésus,  divin  Roi  des  âmes,  seriez- 
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vous  le  seul  monarque  à  ne  compter 
pas  dans  votre  royaume  des  sujets 
dévoués?  Non,  mon  Sauveur  ;  nous 
voici,  associés  de  l'Adoration  répara^ 
trice  ;  nous  voici  au  pied  de  vos  ta- 
bernacles, prêts  à  venger  votre  honneur 
outragé  par  les  impies  et  les  méchants, 
prêts  à  donner  notre  sang,  s'il  le  faut, 
pour  la  défense  de  vos  droits  et  vous 
prouver  notre  dévouement  et  notre 
amour. 

O  Jésus,  je  comprends  bien  aujour- 
d'hui tout  ce  que  votre  qualité  de  Roi 
petit  m'ihspirer  de  pensées  et  de  senti- 
ments, lorsque  je  T^ens  vous  adorer 
dans  la  divine  Eucharistie.  Je  n'ou- 
blierai jamais  cette  vérité  si  consolante 
pour  moi.  Oui,  c'est  à  mon  Souverain, 
à  mon  Maître,  à  mon  Roi,  que  je  vais 
offrir  nies  adorations  et  mes  hommages, 
quand  j'entre  dans  le  sanctuaire  oîi 
réside  l'Eucharistie.  Cette  pensée  va 
m'inspirer  un  respect  profond,  un  re- 
cueillement intérieur  et  extérieur  ^ui 
sera  la  conséquence  de   ma   foi,   et 
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quand  Je  vous  dirai  ;  Tu  rex  glotiû^j 
ÇhrisiCy  mon  âme  s'élancera  versvous^ 
et  je  brûlerai  du  désir  de  perdre  mon 
cççur  dans  le  vôtre  ? 


SIXIÈME  VISITE. 


.W- 


.^v.-^' 


r  ii<iJ 


In  conspeciu  angelorum  p  s  allant 
'^tibù  (Ps.127.) 

/*  Je  vous  louerai  en  présence  des 
'■^  anges.  " 

C'est  surtout  dans  le^  Sacrement  de 
son  amour  que  nous  devons  nous  unir 
aux  saints  anges  pour  louer  Jésus- 
Christ,  ce  Dieu  de  bonté.  Un  jour, 
dans  la  vallée  de  Josaphat,  en  qualité 
de  Jiige  souverain  des  vivants  et  des 
morts,  il  paraîtra  sur  un  trône  de  gloire 
et  de  majesté;  mais  maintenant  dans 
Je;  Sacrement  de  nos  autels^  il  est  assis 
sur  un  trône  de  gloire  et  d'amour.  Si 
un  roi,  pour  témoigner  sa  tendresse  à 
un  pauvre  berger  venait  habiter  dans 
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sa  pauvre  cabane,  ce  berger  ne  serait-il 
pas  un  monrtre  d'ingratitude  s'ilm^n- 
qjait  d'aller  souvent  offrir  des  hom- 
mages à  ce  roi  si  plein  de  bonté, 
sachant  le  de'sir  ardent  qu'il  a  de  le 
voir,  et  n'ignorant  pas  que  c'est  pour 
avoir  plus  souvent  l'occasion  de  s'en- 
tretenir avec  lui  qu'il  a  fixé  sa  demeure 
auprès  de  lui  ?  ^u^i. 

Ah  !  divin  Jéius,  c'est  ]vour  l'amour 
de  moi,  je  le  vois,  que  vous  êtes  venu 
résider  dans  le  Sacrement  de  l'autel. 
Je  désirerais  donc,  s'il  était  possible, 
me  tenir  nuit  et  jour  en  votre  sainte 
présence.  Si  les  anges  ne  cessent 
de  vous  entourer,  de  vous  adorer, 
étonnés  de  l'amour  excessif  aue  vous 
avez  pour  nous  dans  ce  Sacrement t: 
quoi  de  plus  juste  qu'en  vous  voyant 
sur  nos  autels  par  amour  pour  moi,  je 
paàse,  par  sentiment  de  reconnaissance, 
lé  plus  de  temps  que  je  pourrai,  près 
de  vous,  pour  vous  louer  et  pour  célé- 
brer votre  infinie  bonté  ! 

0  Dieu  caché   sous   les  voiles   du 
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Sacrement,  ô  pain  des  forts  par  excel- 
lence, ô  paîn  des  Anges,  je  vous  aim6, 
j'ose  le  dire  et  Tespérer  ;  tiiais  il  me 
semble  que  ni  vous  ni  moi  ne  sonjtmes 
éatîsfaits  de  mon  amour.  H^las  !  je  ïe 
comprends,  je  vous  aime  trap  peu,  et 
j'en  gémis.  Faites  donc,  ô  mon  Dieu, 
qiie  mon  cœur  pour  s'  «tacher  plus 
intimement  à  vous,  rejette  toutes,  lés 
affections  terrestres  et  trop  humaines. 
Vous,  Seigneur,  pour  vous  attirer  tout 
mon  cœur,  vous  descendez  du  ciel  sur 
nos  autels  :  ne  dois-je  pas,  de  mon 
côté,  ne  penser  qu'à  vous  plaire  et  à 
vous  aimer  ?  Oui,  mon  Dieu,  je  vous 
aime  avec  toute  l'ardeur  dont  je  suis 
capable,  et  si  vous  voulez  bien  récom- 
penser cet  amour,  toute  la  récompense 
que  je  vous  demande,  c'est  un  amour 
plus  grand  et  plus  ardent  encore,  ce 
sont  des  flammes  toujours  plus  vives 
qui  me  consument  sans  cesse.      • 
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REMARQUE.— Les  associés  derAdora- 
t\^P  répsuratrice  doivent  se  rappeler 
qti|îls  gagnant  à  chaque  visite,  uneindul- 
ènçe  àt  dix  ans  et  dix  quarantaines , 
(JtjiVu  qtiW  soient  contrits  et 'iâietit 
le  ferrxfe  pdpos  de  se  confesser,  Vil^l^ 
crtit  i)ésoin:  '  Ils  peuvent  gagner 'détïè 
iîiiâulgehcé  autant  de  fois  qûHÛ  réhiAir 
ifçuent  cette  visite  le  même  jour.  S^ilè  Se 
s6qt  confessés  (i)  et  ont  communié  ce 
jotfr  -  là,  ils  gagnent  ùnè  indulgent 
^lHtere.  Ces  indulgences  sont  toujbtits 


â|)Dlïcabtès  aux  âmes  du  purgatoire. 
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(il)  Pour  les  personnes  qui  ont  rh^ibitude  de 
sç ^on(çssej: tous l^&.h^if  jpi^rSjL. \%  çoo^mu^içi^ 
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.  PRIÈRE 

POUR  LES    HÉHiTIQÛES  ET    LES    SCHÎS^ 

MATIQUES. 

Seigneur  Jésus,  vous  savez  combien 
nous  aimons  à  vous  appeler  du  nom  de 
Maître.  En  .  ms  le  donnant,  pe  nom, 
nous  proclamons  votre  souverain  pou-* 
voir,  votre  domination  entière  et  indis^ 
cutée  sur  tout  notre  être;  nous  profes- 
sons que  nous  sommes  votre  |)ropriété, 
votre  chose,  et  que,  notre  esprit  comme 
notre  cœur,  tout  vous  appartient.  Mais 
s'il  en  va  ainsi  pour  vos  enfants,  cônii- 
bien  d'hommes,  hélas  !  îie  it-uvent 
vous  donner  ce  d  ^rx  nom  de  Maiti^e  1 
LesiuWs,  vousayaïit  aiJi)artena  d'abord^ 
ont  secoué  enstiiie  le  joug,  si  léger 
cependant,  de  votre  loi  sainte  ;  ils  se 
'sont  séjiarés  de  votre  Eglise  ;  ils  ont 
renonce  à  votre  grâce,  et,  oublieux  de 
leurs  serments  comme  de  votre  ten- 
dresse, ils  s'en  sont  allés  dans  une 
région  lointaine,  arides  d'une  indepen- 

daiice  qu'ils  sont  impuissant^  à  trou- 
11 
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ver.  Les  autres  n'ont  jamais  eu  le 
bonheur  de  vous  connaître,  et  leur 
âme  s'étiole  dans  Tatiiosphère  empoi- 
sonnée de  l'hérésie.  Et  ni  les  uns  ni 
les  autres  ne  se  tournent  vers  vous  et 
ne  vous  appellent  leur  Maître  !  i 

Cependant,  ô  Jésus, .  vous  êtes  venu 
sauver  tous  les  hommes  ;  c'est  pour 
tous,  sans  exception,  que  vous  avez 
répandu  votre  sang. 

Laissez-nous  donc,  au  nom  de  ce 
sang  adorable,  au  nom  de  vos  mérites 
infinis,  vous  prier  pour  ceux  dont 
rame  est  assise  dans  les  ténèbres  et  à 
l'ombre  de  la  mort. 

Pitié,  ô  Jésus,  ô  Maître,  pour  les 
hérétiques  qui  vous  ignorent;  pitié  pour 
les  schismatiques  que  l'orgueil  ou  la  pas- 
sion retiennent  loin  du  bercail.  Vous 
avez  voulu  que  votre  Eglise  fût  univer- 
selle :  faites-y  donc  entrer  tous  ceux 
qui  s'attardent  au  dehors  ;  accueillez- 
les  comme  des  ouvriers  de  la  onzième 
heure  ;  enseignez-leur  voitre  admirable 
doctrine,  afin  que,  dans  la  rtiultitude 
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des  croyants,  il  n'y  ait  plus  qu'un  cœur 
et  qu'une  âme,  un  seul  Seigneur,  une 
seule  foi,  un  seul  Baptême.  Cor  unum 
et  anima  una,  Umis  Do^ninus^  una 
fides^  unum  Baptisma,  (Act.,  4,  32  ; 
Eph.,  4,  5.)     vil^^^  ... 

PRIÈRE  POUR  l'Église,     " 

Seigneur  Jésus,  qui  aimez  dans  votre 
saint  Evangile,  à  vous  présenter  à  nous 
sous  les  traits  du  bon  Pasteur  et  qui 
surveillez  sans  cesse  avec  une  tendre 
sollicitude,  le  bercail  de  votre  Eglise, 
nous  vous  en  supplions  ff^M^^    ■ 

Accordez-lui  au  milieu  des  angoisses 
de  l'heure  présente,  lé  seul  triompHé 
qu'elle  ambitionne  sur  les  ehnemis  qui 
la  persécutent  :  le  triomphe  de  l'amour  ! 

C'est  pour  lui  permettre  de  mainteiïjii^ 
grandissante  à  travers  les  âges,  cette 
pacifique  et  féconde  victoire  de  votre 
Pastorat,  que  vous  lui  avez  tôUt  pxo- 
digue  ;  votre  sacerdoce,  vois  sacrements, 
l'Eucharistie,  vos  mérites  et  toutes  les 
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merveilleuses  ressources,  de  votre  Cœur 
adorable. 

Miséricordieux  Je'sus  !  laisserez-yous 
ces  précieuses  richesses  de  votre  ré- 
demption devenir  inutiles  pàûr  un  si 
grand  nombre  d*âmes  égarées?  Les 
larmes  et  les  expiations  de  votre  vie 
mortelle,  les  pnères  et  les  anéantisse- 
ments de  votre  vie  eucharistique  n'au- 
raient;ite  plus  1|[^  même  valeur  aux  yjcux 
de  la  justice.  ot)tragée.?>.| .  .Seriez-vous 
aujovirdiiui  moins  prodigue  de,  yo|s , 
grâces  ? . .  *  .Et  la  force  dé  votre  àmpur 
ne  pourrait-elle  plus  ayç^ir^^raison'  des 
mépris  de  rhumanité  î*^^» .;         /^  > 

A'         '      ,        ^       *  .-^^  Vi^;rra^^''M"■p^■^'>f^■■'; 
SelgpeUr  !  notre  foi  proteste  contre 

ces  (doutés  qui  vous  affligent  ! . . . .  Vos 

sacrièce?  p'ont  rien  perHu  de  leur  ya- 

leuj^.  >fon,^^;e  a,moyi:  n'a  point  fk\bli 

et  ypu^  JU^tès  pa$  à  bout  (dé  patieneç  ! 

Vous  êtes,  vous  (Jçtneurerci  dans 

votre  lEgliser  le  bon,  le  dévoué  Pasteur 

de  i1Èv^ile^  et,  yQi^  )^^P^  mpntréjy 

ce  P^çtew  loi^ ji'afcàn^lc^ 

bis  infid^^lés,  les  poursuit  sans  relâch^^^^ 


■•■^    ««*■■  ti  ,"'  V^'**?' 
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les  retrouve,'  les  aimé  et  va  jusqu'à 
donner  sa  vie  pour,  les  nourrir  et  les 

,  Dès  lors;  corïiilréftt  né  1^^^ 
sur  ces  promesses  de  votre  amour  dîtes 
çh  une  si  touchante  allégorie,  et  ûom- 
Inent,  ^aussî  ne  pa^  vous  •  porter  'a^ec 
faute  la  confia  qu'elles  autorisent 
jâàns  les  plù^  vives  dartheà?  ';  ' 
^  .iVpus  ne  sauriez  ciônCjôDîeiiSau- 
i^yeur,  vous  refuser  longtemps  k  nbs 
instantes  prières,  si  ïrp  parfaites  qu'elles 
soient  ! .       '  tu     * 

Ces  hommes,  qui  ne  veuifeiit  plus  de 
vos  sacrements,  vous  lès  convertirez  : 
^çeé  calbn} niateiirè^  ^  qîir  dém|rërit  vos 
br^^res,  yo^  pitié  ;  ces  aveu- 

gle^, ciul  s'inSiltgerit  toti^  ou 

i;e|çti^t  H  suprêiiié  àiitorité  du  ^oh- 
^lj^  în^illîble,  nous  ydiis  lès'jfrtréééritons 
'^  ,,j'^ .  Voui  iiè  i^fuseirè^  pâiV  de'jies  gué- 
Ijif.^.  Qiiî,^;!^^  (jùi 

i^ent,  le^s^^ 

12^  5airite  'ftliyèété'  dé  yotië  Ëyiéé,  vous 
fëfez^^sentirVbirèaboel'-f  ^-^^^^^^'^^^^ ^^^^ 
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Elles  vous  écouteront,  bon  Maître  ! 
Elles  entendront  ce  cri  suprême  de 
votre  âme  à  la  dernière  Cène  :  **  Mon 
Père,  oh  !  qu'ils  soient  un,  comme  je 
suis  un  avec  Vous.  " 

Et  comprenant  alors  toutes  les  tris- 
tesses d'une  vie  passée  loin  de  la  ber- 
gerie, et  se  laissant  guider  par  votre 
douce  houlette,  revenues  au  bonheur 
de  rUnité,  elïes  se  presseront  enfin  sur 
le  cœur  de  FEglise  et  lui  rendront  pour 
toujours  les  joies  de  sa  maternité  ! 
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PRIERE  POPULAIRE  A  ROMB# 
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A  JESUS. 
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Avec  ce  profond  respect,  que  la  foi 
m'inspire,  ô  mon  Dieu  et  mon  divin 
Sauveur,  Jésus-Christ,  vrai  Dieu  et  vrai 
Homme,  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur,  et  je  vous  adore  dans  le  très 
auguste  Sacrement  de  Taute!  ;  je  vous 
offre  cet  amour  en  réparation  de  toutes 
les  irrévérences,  des  profanations  et 
des  sacrilèges  que  pour  mon  malheur, 
j'aurais  pu  commettre,  et  aussi  pour 
ceux  qui  ont  été  commis  par  d'autres, 
et  qui  malheureusement  peuvent  l'être 
encore  à  l'avenir.  Je  vous  adore  donc, 
ô  mon  Dieu,  non  pas  comme  vous  le 
mériteriez,  non  pas  comme  je  devrais 
le  faire,  mais  du  moins  autant  que  je 
le  puis.  Je  voudrais  pouvoir  le  faire 
avec  toute  cette  perfection  dont  sont 
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capables  lés  créatures  raisonnables.  De 
plus,  je  me  profK>9e'  dé  vous  adorer  à 
présent  et  toujours,  non  seulement  pour 
les  catholiques  qui  ne  vous  aiment  et 
ne  vous  adorent  point  ;  mais  encore  à 
la  place  et  pQur  la  conversion  de  tous 
les  hérétiques,  schismatiques,  Mahomé- 
tans,  Juifs,  idolâtres  et  mauvais  chré- 
tiens. Alj  !  oui,  ô  mon  Tésus,  soyez 
connu,  adoré,  aimé  et  remercié  par 
tous  les  hommes  et  à  chaque  instant 
dans  le  très  saint,  et  très  divin:  Sacre- 
ment. :  '%f^ ^0:^i^^m§êk  ■  -' 

Amsi  soit-il.  '^-'^^  -'r'-'l  ^^<^Z  ;,;:.. 

Le  Souverain  Pontife  Pie  Vlï,  ^ài^^^  Ins- 
crit du  21  janvier  1815,  accorde  une  indul' 
gence  de  deux  cents  jours  à  tous  les  Fidèlesi  pour 
chaque  fois  que  contrits  au  moins  de  cœur, 
ils  reciteront;  dévotement  la  susdite  amende 
:honorable.'^'^'  V.  '  ..;-  " -'r'^fe'.;  •■>'^  .  ■  ■  ^^* 

^      ^     .  ..r.i0^4  i.immh^l  ....... ..-M 

Au  sommet  de  \2i  Scdlci  Santa,  que 
lei    pèlerins  gravissent  à  genoux,  on 
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trouve,  imprimée  snr  un  petit  tableau, 
la  prière  dont  voici  la  traduction  : 

!:'^/        ACTE  SOLENNEL 


A  JESUS-CHRIST 


.:ifj^r^ 


:^DE  SOUMMISSION  ET  d'OBÉISSANCE 

DES  ROIS 

À  LA  SAIÏ^tÈ'WttW 
QUI  EST  LE  ROYAUME  DE  DIEU  SUR  LA  TERRE 

Seignei^r  Jésus-Christ,  qui  du  Ciel 
êtes  descendu  sur  la  terre,  pour  établir 
le  Royaume  de  Dieu,  venez  et  régnez 
sur  mon  cœur  ! 

Vous  seul  êtes  mon  Roi,  puisque 
seul  vous  êtes  mon  Dieu  \  Jiex  meus  et 
Deus  meus,  (Ps.  5,  2.)  ' 

Aujourd'hui  comme  au  moment  de 
votre  douloureuse  Passion,  les  impies 
prodiguent  les  insultes  à  votre  royale 
Majesté.  Ils  disent  :  Nous  ne  voulons 
point  de  Lui  pour  notre  Roi  !  Noiumus 
hune  régnare  super  nos,  (S.  Luc,  19.) 
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Mais  moi,  ô  Jésus,  je  vous  proclame 
seul  Roi  de  mon  cœur,  Maître  absolu 
de  tout  mon  être. 

Ce  sera  le  cri  de  mon  âme  jusqu'à 
mon  dernier  soupir. 

Je  me  soumets  donc  entièrement  à 
votre  Loi  sainte.  Je  déclare  vouloir 
vivre  et  mourir  sujet  fidèle  de  votre 
"^.oyaume,  lequel  sur  la  terre  est  TEglise 
Catholique  militante, dirigée  par  le  Pon- 
tife Romain.  _.^^.- 

Ainsi  j'espère  avoir  part  un  jour  à 
votre  royauté  triomphante  dans  le  Ciel. 

Ainsi  soit-il.    ,    .^, . ,,  tt^M  ■ . , . . 

Pater ^  Ave,  Glona.":'M^&m 
Laudetur  Jésus  Christus 

4*-'—  * 

Rex  nostet  i7i  sœculà,   ' 

(loo  jours  d'indulgence  accordée  par 
Sixte-Quint.)         .g  ,^^:t , 
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ACTE  ùiù  RÉPARATION   CONTRE  LE 
BLASPHÈME. 


Prononcé  par  tout  le  peuple  à  Rome,  aprls  les 
bénédictions  du  très  saint  Sacretnent, 


rv1p>.:^«te^.  :3flt^:#^ 


Dieu  soit  béni  V^;''^^' 

Béni  soit  son  saint  Nom  ! 

Béni  soit  Jésus-Christ,  vrai  Dieu  et 
vrai  Homme  !      -•^^^^^-' 

Béni  soit  le  Nom  de  Jésus  ! 

Béni  soit  Jésus  dans  le  très  saint 
Sacrement  de  Tautel  !     -^mi»- q  >- 

Béni  soit  Tincomparable  Mère  de 
Dieu,  la  très  sainte  Vierge  Marie  ! 

Béni  soit  sa  sainte  et  Immaculée 
Conception  !   v.?  v;  -^^ê!^^ss-^ 

Béni  soit  le  nom  de  Marie,  Vierge 
et  Mère-  !    ■^"'■^■^■'^^■^^■^.^^#'*-^^^^,^^:^:^^;' 

Béni  soit  Dieu  dans  ses  Anges  et 
dans  ses  Saints  ! 

Le  Souverain  Pontife  Pie  VII,  par  un  Rescrit 
du  23  juillet  1801,  a  accordé  à  tous  les  Fidèles, 


kl 
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pour  chique  fois  que,  contrits  au    «r^ioins  de 
cœur,  ils  rt citeront  la  louange  susdite  : 

C/fte  indHlgence  iVune  année. 

Sa  Sainteté  Pie  IX, par  un  décret  de  la  S.  C. 
des  Indulgences  du  8  août  1847,  accorda  : 

Uiîe  indulgence  PUniere,  une  fois  par  mois, 
en  un  jour  de  leur  choix,  à  tous  ceux  qui  la 
récitent  au  tnoins  une  fois  le  jour  pendant 
l'espace  d'un  mois  entier,  pourvu  que  véritable- 
ment contrits,  confessés  et  commuriiés,  ils 
visitent  quelque  église  ou  oratoire  public  et  y 
prient  pendant  quelque  espace  de  temps  sui- 
vant l'intentioti  du  Souverain  Pontife.         '  -^ 


X 
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PARAPHRASE 


DES    LITANIES    DU   TRÈS     SAINT 

■:,.,.        .  SACREMENT. ''■^>^.':^^ 

Seigneur,  ne  vous  souvenez  [)?s  de 
votre  souveraineté,  contre  laquelle  nous 
avons  commis  tant  de  révoltes  ;  mais 
vous  souvenant  de  vos  anciennes  mi- 
séricordes, ayez  pitié  de  nous.    * 

Christe.  eleison,  ;^    f; 

Kyrùy  eleison,    '■-^"'v\'-l'^-i^jK:;--i^'iB!4^. 

Christe^  audinos,       ,  ^^^!p 

Christe^  exaudi  nos,  ^ 

Pater  de  cœlis  Deus^   miserere  nobis, 

Fili  Redemptor  niimdi  Deus^  miserere 
nabis,  ^ 

Spiritus  sancte  Deusj  ^Userere  nohis, 

Sancta  Trinitas  unus  Deus^  miserere 
nobis, 

Panis  vivus  qui  de  cœlo  descendisti, 

"  Pain  vivant  qui  êtes  descendu  du 
ciel,  "  afin  de  nous  donner  la  vie,    et 


I  î;;-ii 
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^ne  vie  plus  abondante,  que  nous  avions 
perdue  par  le  péché  d'Adani,faites-nous 
miséricorde? 

Deiis  absconditus  et  Salvator. 

"  Dieu  caché,  "  aux  yeux  de  la  na- 
ture, et  visible  seulement  à  ceux  d'une 
vraie  foi,  mais  qui  sous  vos  voiles  voyez 
nos  misères  et  avez  le  pouvoir  de  nous 
sauver,  faites-nous  miséricorde. 

Frumentimi  electonim, 

*'  Froment  des  élus,  "  purgez-nous 
de  notre  vieux  levain  et  nous  rendez 
dignes  d'être  mis  en  rçserve  dans  le 
grenier,  au  jour  que  vous  viendrez  sé- 
parer le  froment  de  la  pailla,  faites- 
nous  miséricorde.  ^^   y^i^'j,,.  .^ 

Vinum  gêrfhîhàns  vt>^pnês: 

*'<  Vin  qui  ne  portip  pas  à  la  luxure, 
mais  qui  en  éteignez  le  feu,  "  qui  puri- 
fiez et  fortifiez  les  vierges  et  les  faites 
germer  dans  le  jardin  de  rEglise, 
comme  de  belles  fleurs,  faites-nous  mi- 
séricorde. 
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Panis  pinguis  et  delicice  fegum, 

"  Pain  qui  engraissez  ceux  qui  vous 
mangent,  et  qui  donnez  de  célestes  dé- 
lices aux  rois,"  faites- nous  miséricorde. 

Juge  sacrifimwi, 

"  Sacrifice  continuel,  "  qui  avez  heu- 
reusement succédé  aux  sacrifices  im- 
parfaits de  la  vieille  loi,  et  par  lequel 
Dieu  sera  adoré  jusqu'à  la  consomma- 
tion des  siècles,  faites-nous  miséricorde. 

^Oblatio  vmnda, 

*' Oblatidri  pure,  "  prédite  par  Mala- 
chie,  qui  n'avez  aucun  besoin  d'être 
purifiée  par  les  ministres  qui  vous 
offrent,  mais  qui  êtes  leur  pureté,  faites- 
nous  miséricorde.  irmxm 

Agnus  absqtie  macula, 

/*  Agneau  sans  tache,  "  immolé  dès 
le  commencement  du  monde,  (iigne 
pour  cela  de  régner  sur  toute  créature 
et  de  recevoir  gloire  et  honneur  au  ciel, 
sur  la  terre  et  dans  les  enfers,  faites- 
nous  miséricorde. 
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I 


Mensa  purissima, 

'*  Table  très  pure,  "  prépare'e  contre 
tous  ceux  qui  nous  persécutent,  nous 
ne  sommes  pas  dignes  que  vous  nous 
receviez;  nous  osons  toutefois  nous 
présenter  à  cet  honneur,  faites -nous 
miséricorde.        i\-:v^^^:^  vi 

Angelorum  cscà,^^: l 

"  Manne  cachée,  "  qui  empêchez  de 
mourir  ceux  qui  vous  mangent,  et  qui 
avez  une  admirable  suavité,  faites-ncus 
miséricorde.  ■■    ^^  ■:^:*^\n  .c-j\,^a,,j^'^u 


■j-t  i , 


Alemoria  miralilium  Dei,     ,,,  , 

"  Mémoire  des  merveilles  de  Dieu," 
puisque  vous  contenez  ia  mémoire  que 
son  amour  a  faite  pour  nous  sur  la  croix^ 
faites-nous  miséricorde.  '**'     v^'^  */ 

V  r.       Panis  supersubstantiaiù, 

**  Pain  supersubstantiel,  "  pain  qui 
surpassez  infiniment  tout  autre  pain  en 
force  et  en  dignité,  c'est  vous  que  nous 
demandons  conrtne  notre  pain  quoti- 
dien, faites-nous  miséricorde.  '^^^' 
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Verbum  caro  factuni, 

^^  Verbe  fait  chair,"  sans  cesser 
d'être  Dieu,  Verbe  anéanti  pour  nous 
au  sein  de  Notre  Mère  et  en  ce  Sacre- 
ipaent,  faites -nous  misériœrde. 

Verbtwi  habitans  in  nobis, 

''  Verbe  habitant  en  nous,  "  qui  non 
seulement  trouvez  vos  délices  à  con- 
verser avec  les  enfants  des  hommes 
et  voulez  être  le  divin  Emmanuel,  Dieu 
avec  nous  ;  mais  qui  entrez  en  nous,  et 
nous  unissez  à  vous  par  votre  chair 
pour  nous  unir  à  Dieu,  faites-nous 
miséricorde.  lUsj^iyHii  ^^^tntom: 

"  Hostie  sainte,''  qui  av(^  voulu  être 
détruite  pour  remédier  à  la  destruc- 
tion que  le  péché  a  faite  en  nous, 
faites-nous  miséricorde.  itxM      ? 


'"!  «'î  * 


Cdlix  beHedictioHïï. 

^[  Calice  de  bénédiction,"  siaccédez 
au  calice  de  colère  eî  4^  fureur,  que 


'l'if 


—  166  — 


nous  méritons  de  boire  jusqu'à  la  lie, 
faites^nous  miséricorde. 


•*  Mystèr^i  de  Foi,"  nous  .sommes 
bien  aises  de  ne  vous  pouvoir  pas  com- 
prendre, et  nous  vous  croyons  plus 
fermement  que  ce  que  nos  yeux  voient, 
que  ce  que  nos  mains  touchent,  et  que 
ce  que  notre  esprit  pourrait  concevoir, 
faites-nous  miséricorde.  ii»^.*ai .  iy,:*xi/  :(^ 

FrœcelsîWLet  venerahile  Sacravientwn. 

"  Très  haut  et  très  vénérable  Sacre- 
ment," tirez-nous  de  la  bassesse  où  nous 
a  réduits  le  péché  ;  et  puisque  nous 
ne  pouvons  monter  jusqu'à  Dieu,  abais- 
sez-vous juiqu'à  nous,  faites-nous  misé- 
ricorde. '  '   ^^'  ^^■^'^^'^^'■■'^:M^^^ 

Sacriûcium  otnnhwi  sanctissmiim, 

"  Sacrifice  le  plus  saint  des  sacri- 
fices," et  qui  rendez  saints  tous  les  sacri- 
fices de  la  Loi  ancienne,  comme  vos 
ligures,  sanctifiez-nous. 


lie 
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Fere  Propitiatorium  pro  vivis  et 
defunctis. 

"  Propitiation  pour  les  vivants  et  pour 
les  morts,"  apaisez  Dieu  pour  les  pé- 
chés des  uns  et  obtenez  la  délivrance 
des  autres.  ■^•'^-^^^'^'W^^^^^t  :>b.x^^^^^^       ; 

Cceleste  afifiaôtum,  que  a  peccatts 
vrl  r'  prœservmîiur,      'r^f- 


l  ^^  -xk^ 


^'^  Ce'lesté  Antidote,  guérissez-  nous 
de  nos  maladies,"  et  nous  empêchez 
d'y  retomber.  Fortifiez  notre  cœur 
contre  le  venin  de  Tamour-propre  dont 
il  est  rempli,  faites-nous  miséricorde. 

Sticpeni%0n  77iiraculu7n  super  omnia 
.,,  ;^T  V  viiraculal 

^^  Miracle  étonnant  au-dessus  de  tous 
les  miracles,  "  faites-en  un  bien  digne 
de  vous,  nous  rendant^  la  vie  que  nous 
avons  perdue  par  le  péché,  faites-nous 
miséricorde. 


Sacratissinia  Dominicce  Passionis 
cotjwiemoratîo. 

'^  Très  sacrée  commémoration  de  la 


\,^ 
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95 


Passion  du  Seigneur,  "  imprimez  en 
nous  le  vif  ressentiment  des  souffrances 
de  Jésus,  et  donnez-nous  le  de'sir  d'y 
participer.  ■  --r  -J^'^^^J^- 

Donmn  t^tiscendcNs  ofnnem  pkm^^^: 

*^  Dieu  qui  surpassez  toute  pléni- 
tude, puisque  vous  contenez  toutes 
choses,  "  remplissez  notre  vide,  et  ayez 
pitié  de   notre  indigence.  "^^  i»5->»jj\^~ 

Metnoriale  prœcipuum  divinî  amoris. 

"  Tableau  principal  de  Tamour  di- 
vin, "  soyez  toujours  non  seulement 
devant  nos  yeux,  mais  dnns  le  fond 
de  notre  cœur  par  une  profonde  im- 
pression de  reconnaissance. 

Divinœ  affluentia  largitatis, 

"  Affluencè  des  libéralités  divines,  " 
vous  avez  un  beau  sujet  de  vous  exer- 
cer sur  no^re  pauvreté,  car  nous  man- 
quons de  toutes  choses,  faites-nous 
miséricorde. 


— 169  — 


;^?r 


Sac>osanctu7n   et  augusfîssimuin 
:;j.  Mysierium, 

"  Très  saint  et  très  auguste  Mystère," 


^'^ 


^  "  nous  me- 


nons voulons  vous  révérer  avec  le  plus 
profond  respect  qu'il  nous  sera  pos- 
sible, faites-nous  miséricorde.     '' 

-''ÏFharmacuin  ùnmortalitatis. 

"  Remède  d'mimortalité, 
ritons  la  mort  à  laquelle  nous  sommes 
soumis  par  la  loi  de  notre  naissance, 
et  nous  la  voulons  subir  comme  une 
juste  peine  de  notre  péché.  Recevez- 
la  pour  son  expiation  ;  et  faites  que 
notre  supplice  se  change  en  un  sacri- 
fice agréible  aux   yeux  de   votre  Ma- 

Tremendum  ac  vtvificum  Sacramentum. 

"Redoutable  et  vivifiant  Sacrement," 
nous  tremblons  en  votre  présence,  sa- 
chant que  les  anges  tremblent  comme 
nous  quand  il  vous  approchent.  Nous 
confessons  notre  indignité,  et  nous 
vous  disons,  faites-nous  miséricorde. 


M 
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Panis  omnipoteniia  Dei  caro  factus, 

"  Pain  qui  devenez  chair  par  la  toute- 
puissance  de  Dieu,  "  transformez-nous 
en  votre  incorruption,  nous  qui  som- 
mes une  chair  de  péché,  faites-nous 
miséricorde.         -  .v  ...w*  -^  v.,t*H.  ">-4-^-'^<y^iUi^ 

IncrueniîiM  sacrificium. 

'^Sacrifice  non  sanglant,"   donnez- 
nous  le  courage   de  répandre    notre 
sang  pour  votre  gloire,  et  de  vous  sa-|l 
crifier  tout  ce  qui  est  en  nous  par  une|:; 
entière  abnégation,  faites-nous  miséri- 
corde. 

Cibus  et  conviva.\^        :/ 

"  Viande,  qui  êtes  tout  ensemble  le^^ 
maître  du  festin,  "  nous  vous  rendons 
grâces,  de  ce  qu'il  vous  plaît  nous  con- 
vier à  une  si  glorieusft  participation, 
faites-nous  miséricorde. 


/,ifïi" 


Dulcîssimum  convivium^   cm  assistunt 
angelz  mtnistrante$.   ^^^*^''    . 

"  Très  doux  banquet  auquel  les  an- 


■  I  T 
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ges  assistent  comme  vos  ministres,  " 
nous  nous  confessons  indignes  de  vous 
voir  seulement,  bien  loin  d'être  dignes 
de  participer  à  vous.  Nous  n'avons  pas 
la  robe  nuptiale,  et  nous  mériterions 
d'être  jetés  aux  ténèbres  extérieures, 
faites-nous  miséricorde. ,       4fYu 

,  Sacramentum  fietatis^\ 

-  T  Sacrement  de  piété,  "  donnez-nous 
une  véritable  piété  qui  soit  dans  notre 
cœur  «et  noK  pas  dans  nos  priroles,  et 
qui  nous  sépare  de  Tamour  de  toutes  les 
choses  présentes,  faites-nous  miséri- 
corde.,:,,,... .    -..,    ^  .  ,  /..t..'.,„.  .V 

î(fK,    Vinculum  charitatis.       i  ^^1^  ^ 

"  Lien  de  charité,  "  qui  nous  unissez 
à  Dieu  et  nous  unissez  les  uns  aux 
autres,  nous  faisant  un  seul  corps,  faîtes-, 
nous  miséricordeiv-^:^":-<^i4.-r-ii  ^}^^:}mi^' 

ui>         Offerens  et  oblatw. 

"Offrande  et  offrant,"  nous  vous 
offrons  tout  ce  qui  est  en  nous  et  nous 


.W: 


\  ■ 


•^^■^rij  *■ 


!'■■ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


/y 


1.0 

a  tu   |2.2 
£  US    12.0 

■yui. 

J4  llliiià 

l.l 

1.25  II 

P: 


/] 


*^oî^^ 


/: 


/A 


m 


V 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14580 

(716)  873-4S03 


) 


^ 


^X'j'  '.'■" 


^■"WP* 


^KS 


mm 


—  172  — 

vous  supftlions  de  bo^  lafirir  ài^iéu 
av^ç  vous,  lakes^rjip^a  mU^ 

degustata^  r  al  t. 

"  Doticeur  spirituelle,  goûtée^  en  s^ 
propre  source,"  nous  renonçons  en 
votre  présepce,  à  toutes  les  douceurs 

^Ri^kctia  animarum  Sanctarmiu 

^^  É^ctions  des  âi^es  saintésjf'^iïqus 
soùiOfrdris  avec  joîè  et  bénissons  tdîu^$ 
les  misères  de  cette  vie,  dans  la  ferme 
espérance  des  biens  que  vous  nous  pro- 
mettez ;  que  nous  ne  vous  prenions 
pas  pour  notre  damnation,  mais  pour 
notçe  ^alut,  et  soyez  çn  nous  une  source 

45Mpî:»Hté.  .i:0.t^— ,•        .  '^-'"■■^' 

Viatîtum  in  Domino  morientium. 


>  ■  t  'k:  ' 


**  Viatique  de  ceux  qiii  meurent  dans 
le  Seigneur,  "  en  ce  terrible  instant  de 
la  mort,  soyez  notre  force  pour  faire  le 
grand  voyage  de  réternité* 


lillpllpii 
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"  Soyèz-nbus  propice  et  nous  déli- 
vrez, ô  Seigneur/'  qui  êies  le  libérateur 
de  la  nature  captive* 

A^  indigna  Corpom  et  Sanguims  tut 

-  .  ,       susceptione,      ujo^ 

"'.■■''     "  '       .  ,       ^  ""'  •  '    , 

"  Délivrez-nous  de  rindighé  récep- 
tion de  votre  Corps,"  comme  du  plus 
grand  malheur  qui  nous  puisse  arriver, 
puisqujg  nous  buvons  et  mangeons  notre 
lugeraenfj  quand  nous  vous  recevons 

iii péché'    ,;■': yy^m^f^]'^^^'-'-' 

^  vd^mupisj^^tiaQçulortmi,\    , 

"  ï)éîiVrez-hous  de  la  cônctipiscerice 
des  yeuxf  '  par  lesquels,  la  mort  entrerait 
dans  notre  âme,  comme  un  larron  par 
les  fenêtres  ;  et  faites  que  nous  tegarv 
dions,  les  choses  du  monde  comme 
nous  étant  inférieures  et  avec  un  aaint 
mépris  qui  empêche  de  les  aimer. 

A  superbia  vttae. 

"  t)élivrez-nôtfé  de' lâf- Siïperbé  de  la 
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vie,"et  imjarimez  en  jjous  prqfonij^paent 
la  connaissance  de  notre  :  n^^nt  efe  <3te^ 
la  ^wiité^és  grandeurs  de  la  terre>  et 
Fianow  dti  mépris  et  de  la  îeonfuâoo 
des  hommes.  3 

Aâ^  <Miïi  peccanii  oàaéiimèi 

"  Délivrez^^nous  de  toutes  les  pcca^ 
siona  du  péché,"  éloignez-les  de  nous 
par  votre  sainte  Providence  et  nous 
donnei^  là  force  de  quitter  celles  oii 
noiis  Si^mes  engagés,  ^ns  regarder 
autre  cd^Ôse^ue  votre  gloire  et  notre 


i,'^'!^*  Jl».i     kJ  .i  j  v,lx,..     .i.. 


Per  desideriufd  iilud  qùo  hocPasha  cum 
DiscipuUs  tnanducafc  desidetâsti, 

"  Par  le  désir  ardent  que  vous  avez 
eu  de  manger  cette  Pâque  avec  vos 
Diîcîpleis,"  délivrez-nous  du  désir  de 
manger  avec  les  pécheurs  les  fruits 
mortels  du  péché. 

Per  sutHmam  humilitatêm  quà  î)isctpu^ 
lorum  pedes  lavâsti. 

"  Par  rhumilité  extrême  que  WO» 
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avez  exeî'cée  lavant  les  pietjs  à  vos 
Ap6tîfcsy"di>ftnez-tious  une  sainte  sou^ 
mission  d'esprit,  par  laquelle  nous^^ 
i^us  tenions  aU-deissous  de  toutes  les 
créatures  et  ne  foulions  jamais  nos 
inférieurs  aux  pied«  comme  de  la  boue. 

Ptr  àrdmtissimam  chariiatem  quà  hoç 
^  divinum  Sacrammtum  imtituisth 


n 


^;"  Par  la  très  ?irdente  çbàrîté,  quî 
vous  afaît  instituer  ce  Sacrement  divit^, 
rétïez-nous  dé  î'ahiôur  dû  siècle,  et 
nous  donnez  une    parfaite  dîlèctior^, 
pour  nous  et  pour  notre  prochain. 

Per  Sanguinem  tUum  pretiosum  qMcm 
nobis  in  altari  reliquisti, 

'•■■■:  ;  ;•  ■.  %  V-,  •  ,  ^  '       ■  ■ 

.   ;  -    ■    ■  i  ».  '. 

"Par  ce  Sang  précieux  que  vous 
nous  avez  laissé  sur  Tautel,  "  àélivre2f- 
nous  de  tout  attachement  à  la  chair  et 
au  s^ng,  de  tout  amour  de  nos  proches 
et  de  tout  ce  qui  tient  à  Tesprit  du 
vieil  Adàm^^'^^^ 


^ 
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utnquê  minemnu/us  m  eâfprp 
saoatissimu  quœ  prè 
.  sus. 
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"  Par  lès  daq  plaies  dé  votre  corps 
sacré,  guç^^  vf^u^j^?  voulu  recevoir 
ppur  notre  salut, ^*  délivrez-nous  dps 
plaies  de  1^  concupiscence  et  dés  iîn- 
pressions  du  monde  et  du  démon,    tj 

M  Péciiciirs  "  que  nous  somix^es,  no^s 
vqus  ppons  humble^nent,  enteiide?- 
nous,  s'il  vous  plaît.  ^  j: yv 

Ut  nobis fid^m^revermtiam  et  deiwtionifH 

hujtis  admirabiUs  Sacrammti  au- 

gère  et  conservare  digneris, 

"  N CHis 'VOUS  prions  q^iil  vous  plai^ 
d^  conserver  et  d'augmenter,  en  nous 
le  respect  qui  vous  est  dû  encet  iadmî-j 
rable  Sacrement,  "  afin  <ju'en  quelcjne 
sorte  nbuà  rè^âWons  lesi  ô\ftragés  qui 
vous  y  sont  ifaites,  Sôit  par  lés  héréti- 
ques, soit  par  lés  catholiques  qui  com- 
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marnant  i^pdigiiemçnttf^çn 
s'il  vous  p||giît,;^  .i^tv^j     ■.    , 

Ut  ad  vetam  pecéatorum  confessionepi 
.  nos  p$rduc€re  digneris, 

ffo«f  N(6iis  vous  prîohs  de  nous  rendire 
dignes  par  une  véritable  confeiséioà  de 
iKtô  péchas,  et  par  une  sincère  përii- 
tence,  et  participét  souvent  à  votre 
Eucharistie,"  afin  que  cette  viande 
céleste  vivifie  notre  esprit,  et  que  nous 
annoncions  la  mort  de  Jésus-Christ 
par  la  mortification  de  toutes  les  con- 
voitises. 

Ut  nasahoHmikœresi^ferfidîà  âcc&rdîs 
y^  cœcitati  liber  art  digneris. 

"  Nous  vous  pnohs'^îé  hdiii  préser- 
ver du  venin  de  Thérisie  et  de  l'endur- 
cëssement  du  cœir,'*  qui  est  le  dernier 

effet  de  voore  colère.      "^  '  r  ^*  ^ 

isaffciissim  hujusSacramentipfetîom 
et  ùjelestes  fructus  nobU  mpertin 
dtgnerts. 

"Nous  vous  prions  qu'en  recevant  ce 
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Sacrement,  il  votife  plaise  de  nous  munir 
jÇft  de  npus  (ÇE|  faire  recevoir  les  fruits 
précîèiix;^*â  qu  présence  corpo- 

relle en  riotrç  sein  soit  accompagnée 
d^  yotj^  présenc^  spirituel  le  en  not^e 
à^iè,  laquelle  y  soit  continuée  par  une 
fidèle  conservation  de  votre  gi^âce. 

Uf  in  horâ  mortis  nosfrtt   hoc  cœksti 
Viatico  nos  confortaré  et  munire 


Ux 


digneris, 

"  Nops  vous  prions  quli  rheuré  ge 
notre  niort,  il  vous  plaise  de  notis 
munij:  et  de  nous  fortifier  de  ce  Via- 
tique céleste,  "  afin  qu^en  ce  terrible 
passage,  nous  puissions  résister  à  notre 
ennemi  qui  redouble  ses  efforts  pour 
nj^ltis  porter:  au  désespoir,  ou  à  une 
superbe  confiance,  et  où  notre  âpaç, 
^tant  dans  les  frayeurs  naturelles  de  la 
dissolution  d'avec  le  corps,  a  besoin 
d'être  fortifiée  pour  se  présenter  à  son 
Juge  et  à  son  Sauveur  tout  ensemble, 
en  état  de  recevoir  miséricorde  :  enten- 
dez-nous, s'il  vous  plaît. 
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'^^FUs  de  lMeù.''qëîTOHlez  nous  aire 
pàrtiçî^ï^  dte  votre  filî^ion  arfee  et 
^e  dédaignez  pas  de  nous  appeler  vos 
frères  [délîvrez-iious  des  misères  natu- 
relles des  enfants  d'Adam. 

Aptus  jDei\  qui  tollis  peccata  tnui^h 
parce  nobis  Domine.      î^ 


"  Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,"  donnez-nou$Te^prit 
d'utie  véritable  pénitence  pour  eflf^cer 
cetfx  que  nous  avons  commis.  Faites- 
nous  la  grâce  de  les  reconnaître,  de 
pïendre  le  parti  de  votre  justice  contre 
Ij^ôtre  ingratitude  et  de  ne  nous  par- 
çlpnner  pas  à  nous-mêmes,  afin  qu'avec 
|4\is  de  confiance  nous  vous  puissions 
jîiire  r  Faites-nous  miséricorde^ 
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prière  composée  i>àr  saint  thomas 

d'aquin 

yPcni^rJps  mitnau  Saint  S^fmmt 

O  vous  qui  m'aimez  tàtit,  Jésuis,  iëi 
^éritàblemeHt  Dieu  caché,  écoutez-inqi, 
je  VOUS  implore.  ^  > 

QuëTotre  bom  plaisir  soit  rfiôn  plàiéîf, 
ttià  passion,  inoii  Mmour  !  Doriti6z-niOi 
€è  le  chercher,,  àe  lé  trouver,  de  îac- 
feompllr  !  Moritrez-moi  voâ  chetrrfïïs, 
îfldiqftriè^-tnoî  vos  sfèntiers.  Vous  âveie 
vos  desseins  .^ur  itï oî,  dites-les-moi  bien 
(et  ddnnéfc-môi  de  les  suiVrè  jusqu'où 
définitif  salut  de  mon  âm^.  Qu'in^ffë- 
tèût  à  tout  ce  qui  {^sse  et  ne  voulait 
voir  que  vous,  f  aime  tout  ce  qui  est*  à 
Votïs,  ïnafèi  vous  surtout,  mon  Dieu, 
vous  !  Réndéz-rboi  atnèrè  toute  jdle 
(|#ti:'est  pas  vous,  impossible  tout  dëéit 
hors  de  vous,  délîcieu^i  tout  travail  0\ 
^|)6ur  vous,  insupportable  tout  repos 
quî  niest  pas  eh  vous.  Qtfk  tpùte  heiitcj, 
Ô  bott  Jéâus,  mon  ânie  prenne  vôrt 
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VOUS  son  vol,  que  ma  vie  ne  soit  qu'un 
atte  d'amour  !  toute  œuvre  qui  ne 
vous  honore  pas,  faîtes-moi  bien  sentir 
qu'elle  est  mort»;  Que  ma  piété  soit 
moins  en  habitude  qu'un  élan  conti- 
nuel de  cœur. 

0  Jé^us  !  mes  délices  et  ma  vie, 
donnez-moi  d'être  sans  recherche  ians 
mon:  humilité,  sans  dissipation  dans 
mes|6ies,  sans  abattemept  dans  mes 
tristesses,  sans  rudesse  dans  mon  aus- 
térité. t)onnez-moi  de  parler  saïas 
détour,  de  craindre  sans  désespoir, 
d'espérer  sans  présomption,  d'être  pur 
et  sans  tache,  de  reprendre  sans  c<^re, 
d^aimer  sans  faux-semblants,  d'édifia: 
sans  ostentation,  d'obéir  sans  répliquée, 

de  souffrir  sans  murmure. 
■  Bonté  suprême,  ô  Jésus,  je  vous 
demande  un  cœur  épris  de  vous,  qu'au- 
pun  spectacle,  aucun  bruit  n^  puisse 
m$tr^ire  ;  un  cœur  fidèle  et  ffiçr,  qui  ne 
chancelle»  qui  né  descende  jan^ais  j  un 
cœur-  Jpdpmptablje;,  ^toujours  prêt  à 
lutter  aprb  chaxjue  tempête  ;  un  cœur 


'^ 
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libre,  jamal$  séduit,  /atnaEis  esclave  j  un 
cœur  droit  qu'on  ne  trouve  jamais  .dans 
les  voies  tortueuses. 

Et  mon  esprit,  Seigneur,  mon  esprit  ! 
Qu-itnpuissant  à  vous  méconhaJtire, 
ar4|^i^!;  àyous  chercher,  il  saphe  ypui^ 
rencontrer,  vous  la  suprême  Sagesse  i 
Que  ses  entretiens  ne  vous  déplaisent 
pas  trop;!  Quei  confiant  et  caîteie,  il 
attende^  yp^répQii^es,  et  quesuj^^otre  ,, 
parole,  il  se  repose. I  ixfe  >>  t ^ 

Fuisse  la  Pénitence  me  faire  ^ntir 

les  épitiejsi  de  Vôtre  couronne  !    Puisse, 

la^iâé^,  me  verser  vos  dôn$  sur  î^^^rpfïitif 

del^^il  !  Puisse  la  gloire  m'eniyrctr  de 

os  joies  dans  la  patrie  1    Ainsi  soît4|,; 
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HYMMEa  AU  SAINT  SACREMENT. 


•"^nm 


HYMME  DES  VÊPRES. 


)■         V  .    f,.-",?  .  .'v-y,        ..  f    -      ^*     ';.  < 


f^fÇange    lingua   glo- 

Corporis  mystèriuiïï, 
Sànguinisque'  pretiosi^ 
Qliiîm  in  lïïunidi  pre.- 
tium,  ^ 

uctus  vent  ris  gçne- 

Rex  effudit  gentium. 
î  Nqbis  datùs.  nobis 

EKÎntaçta  yirgine. 
Et  in  liïùndô  côhver- 
'■'jO  'èa^ùs,'^  ■  ^^-5'  ■■<'-'  ■^ 
SJiairac^  verbî  semine, 
Sui  moras  incolatus 
Miro  clausit  ordine. 


In  supremœ  nocte 

cœnae 
Recumbens  cum  fra- 

tribus, 
Observàta  lege  plene, 
Cibis  în  lègalibus, 
Cibtim  turb»  diiode- 

n3e 


Chante,  ma  langue, 
le  mystère  du  corpus 
glorieux,  du  pi-léciétti 
sang  que  le  P.oi  dès 

nations  et  le  l^il*^  ci  jrté 
vierge  féconde  n  ré- 
pandu poi7r  la  rédvU);^- 
tion  du  moinle.      ^^^^^ 

Jésus  q»i  naas  a  été 
<k)nné,  qui  est  né  pour 
nous  d*une  Vierge  im-' 
maculée,  après  ayoi^ 
vécu  dans  le  ^  moàdc^  ' 
et  répandit  la  semence 
de  sa  divine  parole, 
termine  enfin  sa  vie 
mortelle  d'une  maniè- 
re admirable. 
Dans  lanuit  de  la  dêr- 
hîère  cène,  se  trouvant 
à  table  avec  ses  frères, 
après  avoir  observé  la 
lot  «n  mangeant  des 
viandes  qu^elle  ordon- 
nait, lui-même  et  de 
ses  propres  mMns,    il 
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Se  dat  suis  manibi^s. 


>-ciit''t-  [  nounriturCé 


SÎSi: 


Veibum  caro,  ;  pa- 
nem  vemm 
Yerbo  camem  efficit, 
Fitqae  saaguis  Chvisti 
.       merum  ; 
Et  si  sensus  3eficit,M- 
Ad  firmandum  cor 

sincerumj 
Sqla  fides  sufficit. 

Tantum  ergo  sacra? 

m^ntuin,       ^^'j' 
Veneren^uf  çernuî  | 
Et  anti^uum    dbcù- 

iiientùm 
Novo  cédât  ritui  ; 
Pi^aestet  fides  supple- 

mentum 
Serisuum  defectui . 

Genitôri    genijpque 
Laus  et  jubilatio  ; 
Salus,  honor,  virtus, 

c^uoqué  *"■" 

Sit  et  benediçtio  : 
Procedenti  atiutroque 
Çompar  sit  laudatio. 

Amen. 


se  donne  à  ses  douze 
apôtres  potir  €tre  teur 


Le  Yerbc  fait  chpir 
change  par  sa  plu»ie 
le  pain  «o  son  cOf;{^iet 
le  vin  en  son  sàog  :  si 
nos  sens  n'aperçolveig^ 
rien,  la  foi  seule  suffît 
pour  affermir  un  cœur 
sincère  daris  la  croyan- 
ce de  ce  mystère  ado- 
rable-r'"^^ 

Oh  îun  si  grand  sa? 
crement,  adorons-le  eii 
nous  prosternant  5  cjue 
le  culte  ànden  s#it 
rempiacé  par  un  Mtç 
nouveau,  et  qu'une 
foi  vive  supplée  au  té- 
moignage de  nos  sens. 

Louange,  salut  et 
honneur,  force  et  bé- 
nédiction, cantiqiiede 
joie  pour  honorer  le 
Père  et  le  Fils  ;  qu*tt<ie 
gloire  ^ale  soit  rdij- 
due  au  Saint-Bspiit 
ui  prpc^djs  du  Père  et 
ils.  Ainsi  soit*il. 
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A^^A 


^nûi  b^.  v^ituf'  inïfvcixii 


'O  sa'crumîconviTiuin 
in  quo  Christ-us  isumi-î 
tuf^'  recolituT  mémoria 
PcisMonis  ejusy  meiis 
i»|xletur  gratia,  et  fu- 
turse  vglorise  nobis  pi- 
gatis  datur*#  lïiii) 


O  sacré  festin,  où 
Jésus- CLrist  est  reçu, 
où  la  mémoire  de  sa 
passionest  renouvelée» 
où  Va  me  est  remplie 
de  grâce,  et  où  le  ga^ 
de  la  gloire  future  nous 
est  donné  1  : 


^y:>iME  DES  MATINES. 


Sacris  sdlemniis 
Juncta  sint  gaudia, 
Çît  ex  prsecordiis/ 
Sbnent  prseconia  j 

Recédant  yeterai /*■"'' 
Noya  sint  omnia, 
Corda,  voces  et  opéra . 


]^octis  recOlitur; 
;oeî)ii  novissima, 
Nia  Christuç  ctediti^r 
jhi^m  et  azyma 
Dédise  fratrîbus, 

Pnscis  indulta  patn- 

DUS. 


Que  la  joie  la  plus 
pure  se  mêle  à  nos  so- 
lennités, et  due  nos 
chants  de  louange 
soient  la  fidèle  expres- 
sion de  nos  sentinjents. 
Dépouillons-nous  du 
vieil  homme,  et  que 
dans  nous  tout  appar- 
tienne à  l*h6mme  nou- 
veau, les  affections,  les 
paroles  et  le^i  œuvres. 

Nous  célébrons  Jà 
mémoiire  4e  wejtte  huit, 
où  après  Ist  dernière 
cène,  Jésus  mangea 
avec  .^e^  frères,  va- 
gheaù  dé  l'ancienne 
pâque,  et  lé  pain  azy- 
me, selon  les  prescrip- 
I  tions  de  la  loi. 


X 
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Post    agniisi    typl^ 

CtHlti/ 

Eitplctîs  èpulis, 
Çbi|iias  Dôminicam 
Diituïti  discipùlis, 
Sic  totum  omnibus, 
Qvtckl  totum  siiïguH^, 
Ejus  fàtemui'  mànibus . 

Dédit  fn^libus 
Corporîs  ferculam  ; 
Dédit  et  tristibus 
$angùini$  poculum>   ^ 
Dicetîs  :  Accipite 
Quod  trado  vasculum, 
Omnes  èx  eo  bibite. 


Sic  sacrifîcium 
Istud  instituit, 
Cujus  ofïicium 
Committi  voluit 
Solis  presbyteris, 
Quibtis  sic  congruit. 
Ut  sumônt  et  dent 
cseteris, 

•    Panis  àr  ^elicus. 
Fit  panis  .  omînum  j 
Dût  pam's  çoçUcus 


L'agneau  figuratif 
venait  d'êttiô^  mangé, 
—i^léàtts  donna  à  sé8 
discipks  mm  propre 
corps  ;  ses  main»  divi- 
nes le  présentent  à 
tous,  et  chacun  d'eux 
peut  s'en  nourrir,  u 

Son  corps  doit  forti- 
fier ceux  qui  sont  fai* 
blés.  Son  sang  est  une 
boisson  dclicieuse  qa'il 
offre  à  ses  disciples, 
plongés  dans  la  tri  *• 
tesse.  Il  leur  dit  à 
tous  :  Prenez  cette 
coupe  et  que  chacun 
de  vous  boive  mon 
sang  adorable. 

C'est  ainsi  que  le 
Seigneur  institua  lui- 
même  ce  sacrifice, 
dont  les  prêtres  furent 
établis  les  seul&minis» 
très  :  eux  seuls  ont  le 
droit  de  s'en  nouprir 
et  de  le  di.«tribuer  aux 
fidèles; 

Le  pain  des  anges  de* 
vient  le  pain  des  hom* 
mes  :    ce  pain  céleste 
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Figucis  terminuaiv 
Ofes  mirabilis  ! 
Manducat  Dominitm 
PaupQF  servus  et 
-^,    humilis. 


Te,  trina  Deitas 
unaqae,  poscimus, 
nos   tu  visita^  si- 
eut  te  colimus, 
Per  tuas  semitas  duc 
"  nos  quo  tendimivs, 
Ad  lucem  qiiam  inha^ 
bitas. 
Amen,  " 


MdB'i. 
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remplace  toutes  leé 
figures  de  râncien  Tes^ 
tament.  O  chose  ad- 
mirable !  L«  servitent 
pauvre,  faible  et  mé* 
prisable  se  nçMiimt  do 
la  çbair  de  spi^  Dieu. 

0  Dieu  unique,  em 
trois  personnes,  dai- 
gnez visiter  ceux  quî 
vous  adorenl,  faites- 
nous  marcher  danç  les 
sentiers  qui  condui- 
sent à  vous,  afii>  que 
nous  jouissions  pen- 
dant toute  rétemité 
de  cette  lumière  que 
vous  habitez. 

Ainsi  soit-iL 


'rrr 


Hym^ie  Die  Laudes* 


»  î  n 


Veibum    supemum 

prodiens, 

HeC'  Patris    linquens 

?      dexterami     ^^  f^ 

Ad  opus  suum  exkns, 

Venit  ad  vitse  vespe- 

ram. 


Le  Verbe  éternel, 
qui  ponv  venir  au  mon- 
de est  sorti  du  sein  de 
Dieu,  sans  néanmoins 
jamais  l'abandonnei^ 
était  près,  à  la  fin  de 
sa  vie,  d*acçomp^îr  la 
mission  dont  son  Père 
ravait  chargé. 
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In  morfem  à  disd- 
jnxlo 
Suis  tradendus  8»3àuli% 
Prias  in  vitae  ferculo. 
Se  tiMidtt  dfsdpulis. 

Quîbus  suh  bina 
\''[   spede  non(. 

Citrn^m  dëdlt  et  san- 

Ut  dupHeiëBttbstantise 
Totum  cibaret  homi- 


nem. 


'"Acnm.- 


Se    nascens    dédit 

sôdinn, 
Cionvescens  in  edu- 

liufti. 
Se  morieîls  in  pretium, 
Se  regnans  dat  in  prae- 

mium. 


O  saitttaris  Hôâtia/ 
Quae  cteli  pandis  oë- 


Sttif  le  point  d'teb 
livré  à  ses  ennemis  par 
un  de^  ^iehSf  il  vouliiit 
se  donner  lni«mêine  à 
ses  disciples  pou^;  de- 
venir leur  propre  vie. 

li  le  fit  en  cadiànt 
sa  chair  et  son  sang 
sous  la  doublé  espèce 
du  pain  et  du  .vin, 
pour  nourrir  l'bomine 
selon  tout  ce  qu'il  est, 
en  donnant  à  Tâme  la 
justice,  et  au  corps  un 
gagé  de  son  immorta- 
lité! ;^''tï^><'   ■.< 

£n  naissanti  il  se 
rendit  semblable  à 
nous  ;  en  mangeant 
avec  ses  disciples,  il  se 
donna  pour  être  notre 
nourriture  ;  -en  mou- 
rant, il  ofire  à  son 
Père  le  prix  de  notre 
rançon  ;  et  dans  le 
ciel,  il  est  notre  ré- 
compense. ' 

O  victime  du  salut, 
oui  nous  ouvres  le  ciel, 
1  ennemi     nous    livre 


—  1«9  ^ 


'.Hli.  : 


BcUat  premunt  hcis-      (d^   rudes^  «ombats 


r  I 


Da  robur,  fer  apid-  ,  ^ 

Itum.i 
^  !  ^iii  (  triiî^que    Do* 

ait  saiapiterDi^  glona, 
Jgui.  jvitam  s^   ter-i 


fortifiez-nous      contre 
ses  .ittaques, 

G?^iFÇ  soit  à  jjax^a^ 
rendue  à  Dieu*  qui  est 
en  trois  j  personne  ; 
prions-le  de^^npu^  faire 
arriver  à  notr^  patrie 
pour  y  viy^«  4€  lui 
^JiOT^leinent. 


?  >'  ;*  ifitcAinsi  spit-il. 

^  ■  ■  -M — 


iM 


i^tAdoro    te   dévote^! 

latens  Deitas,  ,  ili  ; 
Quae  sub    his   figuris 

verè  latitas, 
Tibi  se  oor  meum  to- 

tuin  subjicit, 
Quia  te   qontemplans 
ic;    totum  deficU.i 


Visus»  tactus,  gusti^s 
in  te  failitur,   :, 
Seii  auditu  solo  t^uto 
•  creditur,       ,    ;  ; 
Criedo  quidqUid  dixit 
Dei  FiHus  ; 


88*  Prosterné  en  votre 
présence,  je  vous  ado- 
re avec  humilité  à 
Dieu,  qui  vous  tenez 
caché  sous  cesespè^tes 
sacramentelles.  En 
yqi^s  contemp^aijit, 
mpn  cqeur  se  sent;  dé- 
faillir |  il  se  livre  et 
s'abandonne  entière- 
ment au  vôtre. 

Je  ne  puis  ni  vous 
voir  ni  vous  toucher  ; 
mon  goût  est^  trorapé  ; 
n>ais  j'ai  entendu,  upe 
parole  infaillible,  et 
ma  foi  est  inébranla- 


'7 


}P 


Nil  h©c  veritatis  ver- 
bo  venus. 


I&  cruce  latebat 
'  sola  Deltas, 
At  hk  iatet  simvl  et 

hamanitas  5- 
Ambû  talnen  credens 

atc|^ue  confitenB^ 
Pcto  quod  petivît  latro 
pœnitens. 


Plagas  sicut  Thcwntias 
non  intoeor, 
Beum  tainen  meum  te 

confiteor  ; 
Facme  tîbi  sempw 
magis  credere  y 
In  te  spem  habere^  tè 
'  diligere. 


ble.  Oui,  je  croîs  tout 
ce  qu'a  dit  Jësus,  Fils  de 
Dieu  ;  rien  n'est  assuré 
comme  une  parole  qui 
sort  de  la  bouche  de 
la  vérité  étemelli^ 

Sur  la,  croix^  la  dîi 
vinité  seule  était  ca- 
chée sous  les  ombreà 
de  l'humanité  ;  ici 
rhumanité  dle^^même 
se  dérobe  à  nos  re- 
gards. Je  orois  d'une 
.{qï  ferme  comme  le 
bon  larron  pénitent,  et 
je  vous  adresse,  ô  Jé- 
sus, la  même  demande 
qu'il  vous  fit  avant  de 
mourir. 

Je  n'ai  pas  comme 
votre  Apôtre  saint 
Thomas,  le  bonheur 
de  voir  et  de  toucher 
vos  plaies  ;  mais  je 
n'hésite  pas  dé  confes- 
ser que  vous  êtes  mon 
Dieu  ;  augmente!^  je 
vous  prie,  ma  foi,  mon 
espérance  et  mon 
amour. 


191  — 


O  memomîe  mor- 
tîsDomiml      . 

Paaiis  vivUs>   vitam   ^ 
pr8estans>  homini» 

Praestà  meae  menti  de 
"te  vivere,    nm.sii 

£t  te  illi  seœper  didce 

■--.:,      SaperCr:;)/-      ;::>.' 
c,:X--:-:J-^'-      ■   ■•■■     ::•,/•.)■■,      •     ■  •  ,  ,■ 

^3Pîe  péllîcané,  Jesu 

^  ^«ï7l'D0inine^';:î,Hjri;;t  ' 

Me  immundum  Imun" 

'i>     da  tuo  sanguine, 
Gujiis   una  stilla  sal- 

vum  facere, 
Totun^  quit  ab  omni 

"i     muïidum  /  scelere^ 

i,     ■. 

Jesu,  quem  velatum 
hune  aspîcio, 
OrOj    fiât  illiid    quod 
î.n'':^Ltam  sitio,      i  t' 
Ut  te>  revelatâ  cer--  ; 

nens  faci«, 
¥isu  sim   beatus  tiise 
CÎO04  glorise.*  ■    .^;jp;ï3.. 


i  Aoieni 


O  souvenir  de  ia 
passion  et  de  ia  mort 
de  mon  Dieu  !  O  pain 
vivant  qui  donnez  la^ 
vie  à  Thomme,  faites 
qu€  mon  âme  vive  de 
votre  vie  et  qu'elte  ne 
trouve  jamais  de  déli- 
ces qu'en  vous  seul. 

O  Jésus,  source  de 
toute  pureté,  làvez- 
moi  dans  votre;  sang 
afin  que  je  devienne 
pur.  Une  seule  goutte 
de  votre  sang  peut  la- 
ver le  monde  entier 
de  toutes  ses  souillu- 
res, 

O  Jésus,  que  j'aper- 
çois id  caché  soui'^es. 
voiles  eucharistiques,; 
acco  rde?-moi  ;  ce  que  |e* 
désire  avec  la  plus  vi- 
ve ardeur  ;  qu'un  jotir 
vous  voyant  face  à 
face,  tout  ^*oil|8  ajrant 
disparu,  jf  jouisse  du 
bonheur  de  contan- 
pler  votre  gloire  infi- 
nie. 

Ainsi  soit-il. 


\3 
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Prière  en  V honneur  éei  Cinq  Plaies,  que  Von 
petit  dire  après  im  Cêmmunion, 

i  O  bon  et  très  doux  J«^sus  !  prosterné 
à  genoux  en  votre  présence,  j  e  votfô 
prie  et  vous  conjure,  avec  toute  la  fer* 
veut  de  m6ti[ânie,  de  daigner  graver 
<3atiè  mon  qteur  la  foi,  respérance  et  la 
diaritéi  u»  vm  repentir  de  mes  égarer 
mémis  et  une  volonté  très  ferme  de 
m^en  corriger,  pendant  que  je  consi- 
dère eri  moi-même  et  que  je  contem^ 
.  pie  en  esprit  vos  Cinq  Plaies,  avec  une 
gK^nde  affeetion  et  une  grande  douleur, 
ayant  devant  mes  yeux  ces  paroles  pro- 
phétiques que  déjà  le  saint  Roi  David 
prononçâiît  de  vouâj  ô  aimable  Jésus  ! 
^^  Ils  mt  percé  mes  mains  et  mes  pieds; 
ils  ont  œmptt  tous  mes  os.^^  u.ki 

n  gaènë  |ihe  mdul^en^^^^  ^PP"" 

câibiiè  aine  âtùes  du  p^^  en  récitsuitla 

pHèrè  d^dessus  ^yant  tin  crueifix,  cha<]^ue 
jour  de  ct^^minumon,  et  en  priant  à  rintention 
du  Souverain  Poi^ifeè 

(Pie  VII,  lo  avril  1820.) 
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Acte  héroïque  de  charité  envers  les  âmes  du 


,<  » 


L'acte  héroïque  est  une  offrande  ou 
Unt  don  volontaite  que  noiis  faisons  de 
toutes  nos  œuvres  satisfactoires  per- 
softnelles  pendant  n^tre  vie^  et  des  ^v^ 
frages  qui  nous  seront  appliquét  après 
notre  mort,  et  que  nous  dépoions  danfe 
les  mains  de  la  très  sainte  Vierge,  afiot 
que  cette  tendre  ni  ère  en  «oit  la  distd^ 
butjrice,  les  dispensant  selon  «son  gré 
aux  âmes  du  Pur^toire  qu'elle  vetlt 
délivrer  de  leurs  peines.  Ce  que  nous 
donnons  par  cet  acte,  c'e$llérfruit  spé- 
cial et  personnel  qui  nous  .tevîent  de 
ce$  satisfactions  et  suffrages^  Cette 
donation  n'einpêche  point  de  prier  powr 
so4>p9UT  ses  parents,  d'accompUrv  ses 
pratiques  de  piété,  etc.  Pair  ce  doo,  l'c^ 
applique  ou  Ton  donne  le  seul  fruit 

piéritey  à^propitmtim  et  Èim^rw^io^ 
1Ï0US  Testent  tduj©tir%  ne  pouvan  ^  i^è 
communiquer  à  d'autrièiJ^'**  '^ 


~m  — 

CroyonsJe  bien^  loin  dô  'ilaus  être 
préjudiciable,  notre  charité  i>ôur  les 
morts  nous  sera  très  avantageuse  Car 
Je  mérite  est  en  raison  de  là  charité,  et 
sans  doute,  on  est  plus  charitable,  lors- 
qu'au  lieu  de  garder  son  bien  pour  spi- 
même,  on  le  sacrifie  au  soulagisraeht  de 
ses  frères  rnaîheùreuy     II  y  à  peu  tie 
vôrto  à  donner  son  superflu  auît  pati^ 
Très,  il  y  m  a  beaucoup  à  lèiir  donnët 
<le  son  nécessaîré.  Gcmptbns  atissi  suî^^ 
une  protection  spëcialé  dès  justéè  dont  * 
nous  atiTObSi  adoUci  les  souffrances  ou 
hâié  rbéure  de  la  délivrahce.  ^0rië  fois' 
entrés  dans  îa  ^oiré^  ils  ♦  i  fèi^dht%u  < 
près  de  Dieu  nos  JjJusI  fidèles  intircés^- 
seurs.    Et  encore,  ne  serontils  pmntl 
seuls    à    récônriâîtfë  ft  ■  à   àc^uiftar  * 
ccale  dette  4è^ècÔnnaissàticé;  '   NottcP 
S^gneuf  lui^Mêmë,  dont  notice  ^é^ÔtîpSiî 
eaveïsi^  les  inwts  procure  et-  ài^^M^ 
imifténséïheiit  iâ  glbire  et  lés  li!îtérêls£^ 
IdSiâidi&aà  mius^iayér  tes^rViëêsf  qçèj' 
noii  kûr  a^ôns  tei^^   Oti^Hé^lfewî^^ 
jamais  rien  en  peràânt  ^pbùr  Dî^  et 
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pour  c^ux  qu'il  aime  de  r^iQuj  le  plus 
véptàl;>k  et  l^,.,pius,ien4r^l.,r'tout  ce 
que .  npus  (iopnipn$ .  par ,,  charité  aux 
âçties  dçs  cLéf  u|its^  4i-  sain^  Ambroise, 
sÇ:;6}iange  5fi>  grâce  pour  nous* 

IJzjoii^  hécoïgue  de  charité  ,a  été  enri- 
cj}|  desf  ;  F^uis  |>r^çieuses  fay§ur5i  .  > 
JLifçs ji^lesi  ? ^^   ront.ftcpçmplipeU'* 
vççi^gagner i;i  ndulge;nç;e  panière  appli- 
caille  s^eulement  aux  âm^ç  du^  puiga^ 
tpire, .  t^t^^  les  fois ,  qu!il  feront  î^conif 
^l^nion^  y^itskaiit  ce  jpu^^à  uiie*  église 
0^  pça^pirp  p^bli^,  çt  y  priant  idoni 
lïptieiUiqn  ^jyb  Spareràin,  Ppntife^  Ils 
gajpcroBt  ausisi  liqe  |ii4J^l«nçe;plénièr^ 
tous;  4g|4ividi3,i^  eçjCiît^pd^iè  jtnesse; 
pow   le  so|Jfl^i5Qnt,4^^;$es^^rm 
âgieÉ^  Cfwyepnsiit  lai  iyîsit;^ 
et  lit  pfi^r^  mJ^itrtç^|ipns4u|^?^.^^^ 

d4(uB$9  toj«t€^iaJ)Ç§  .4n4vi»^cQ&^^^^  (^ 
lei^,  ti^pffit  .point  .applîqfcblit^  im  i iV«rtll  : 

3Qs^tembm^8sii>.^q  ns  - 


■■i 


Si., 
II" 

;''f' 
■■.■ti-' 


—  IM-r- 


Aucune  formule  n'est  prescrite  pour 
faire  cet  ft«e;/il  suffit  àô  Je  feire  de 
cœur.  On  pourrait  adopter  la  suivante  : 

!*  Q  î^^  Mère  de  miséricorde,  je 
fàî^  entre  vos  mains,  en  faveur  des 
saintes  âmes  du  Purgatoire,  l'entier 
abandon  de  rçes  œiivrès  satiîifactoitçs 
pendant  ma  vie,  et  dès^uffragfes  qui  me 
seroint  irppyqùéî^  '  après  la  mort,  fet  ne 
mè  rëserye  que  la  compassion  de  voire 
ccfetit  maternel." 

'Quelle  source  de  mérites  pour  Pas* 
socié  de  rAdôratiori  réparatrice  qui 
ferait  Facte  hérôïqde  de  charité  en 
faveur  des  ;  âmes  .  du  Purgatoire.  A 
chaque Jcormnuiiion,  tous  les  jours,  «'il 
le  reur,  ît  gagne  V indulgence  plènûre.  A 
cJràiqtiè  vimc,*tn  fît-îl  cent  par  jour,  il 
^^e  Uttt  ^dtilgfencé  "àé'dix  ans  et  dix 
quarantainei:'^^^^t\\t  reconnaissance 
ces  saintes  ^^çVhèiài  auraient-èlies  pas 
pour  un  tel  stoulagieineht  et  un  secours 
stiefficace  ?'*  '  .^ 


f .. 


H' 


PRIÈRES  mj  M A,11N. 


'f  Aû  fiomdii  ^iré,  et^èii  Filspèt  iÀ  Saint^ 


j 


'EsfiHt,    Ainsi  soit4L 

Bénie  soit  à  jamais  là  T/ès  Sainte  et 
Très  Adorable  Trinité.  R.  Aiiisi  sdît-il. 


w 


I.  ■'  !  ..■ 


'}u  m  n^ii  ïan 


lEU  éternel  et  Tout-Paissant,  Père^ 
Fils,  et  Saint-Esprit^  un  ^epl  Dieu, 
en  trois  Personnes,  qui  êtes  ici  présent ^. 
je  crois  en.  .vous,  j'espère  en  vous,  je 
vous  adore  et  je  vous  aimé  de  tout 
mon  cœur.       /  , 

/Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  4eî^ 
bienasans  nomibre  que  j'ai  reçu3  dé 
vous,  principalement  de  m'avoir  cf éé^, 
de  m'ayoir  racheté  par  votre  Fils,  de 
m'àvoir  fait  enfant  de  votre  Eglise,  et 
de  m'avoir  conservé  cette  nuit. 

jyEon  Dieu,'je  vous  offre  mes  pensées, 
mes.  paroles,  na es  actions,  mon  travail,, 
et  tout  ce  que  j'aurai  à  soufifrir  aujour- 
d'hui, en  union  aux  souffrances  et  aux 
actions  de  jésus-Christ  mon  Sauveur,, 
U 
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et  en  pémtence  4û  mes  fii^tèSv  Préser* 
vez-moi,  Seigneur,  de  tout  péché;  dîs> 
posez  de  tnoî  et  <}e  tout  œ  ^qoi  lii^p- 
partient^  sélonr  vôtre  l^on  'plaSsiïV  î^ 
faitès-iâoî  \^  grâce  d'aGcaMp^lfa^^  en  mûi 
wotre  sainte  volonté.  , 

-Ainsi  sôît^l.  -    ^^^ 

ly^OT^RÊ  ^Pèf é,  tîtri  ae«  aui^  deiîid 

1^  J^^  votre  ^om,3oif  Sanctifié.  Qàé 

^  vtkté  Tègdi  afrri^.    <^iiè  votre  vbtenté 

s0it  feïte  êù  -Iri  tetre  cô^tttniîe^^^  â^ 

Dbnné^-noïis  aujoùrd-hâi  ndltc  pain 

' qùtètMeâf^  Ep^  pntamhezi  néus  m^ 

offtaïie^Néomttie  noua  pôrdottaens^^à 

ciùÉ^qui  nôuâ  ont  dffèi«é^  Et  ne  nous 

•inàtiisiez  point  en  tentdtîbn,  Mais^éli^i 

vrez-nous  du  mat;;  -Ainsi  sort-ii    ^^  ^  ^ 

^  _.  ■  "  '  ^  -  ■  :     :  -  /îr^;?f*îifoïii  r\  '  ^àl^^i:^  . 
T  E  vous  salue,  Mane,  pleipe  dç  gr^c^i^ 

,j    le  Seigneur  est  ayec;  vpus.    Yows 

êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et 
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Jésus,  le  frpit  4e  vos    eïitraiUes,  est 


'/  -c^jiUno 


H. 


Le  symbole -des  A^êtm^^^ 

JE  crois  eii  Pieu,  le  Père  Tout-Puis- 
sant, Créateur  du  ciel  et  de  la  terre* 
Etat»  Jésus* Ghiti^t,  son  Fi]isiiamqU^ 
N^tye-SçigMun  ^  Qui  a  é^^^  conçu  dif 
Sa^'Esprit,  eçt  lié  de  lia¥ierg^  M^ti^v 
A  souffert  sous  iWce-Pilat^g,  i^té  cîîiir: 
qî64y  €^  rncM^t  çt  9>  f^  ç^s^veU.  Est 
descendu^^  aux  Enfers,  ^  le?  troisi^ïï^  \mt 
est  ressusicit^é  des  morts.  Est  lïKoiïtè 
aux  cieujCj  estassiâ  à  la  drpite  de  T^x%% 
le  père  WoutrPuissant.  D 'oU  il  viend^^^ 
juger  lés  vivaiats  et  les  morts.  ,,n 

]q  crois  au  Saint-Esprit,   la  sainte 

Eglise  Catholique,  la  Commtinion  des 

Saints,    la  rémission  des  péchés,     la 

réàtirrectloW  de  la  chair;  %  vie  éter- 

%èllt.  ^^ulsi-^it-if'-^  :''^--^-::\  ■•-     - 


u 
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ï^  €anftssion^  di^.p4c^i(s^x^:;\^ 


IE  confesse  à  Dieu  Tôût^uîs^aMt;  ^ 
ia  bienheureuse  Marie '^^^^^ 
Vierge,  à  saint  Michel  A'f^ïiiàjbgé,  a 
saint  Jean-Baptiste,  aux  Apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  à  tous  les  Saints 
(et  à  vous,  mori  Père)i  :que  j'ai  gran(î#; 
ment  péché,  en  pen$ées,  i^  paroles  et 
en  œuvres  ;  par  ma  faute,  p<^r^  ma  iwX% 
par  ma  très  grande  faute,  j. C'est  paui- 
quoi  je  prie  la  bienheureuise  Marit^^ 
toujoursVierge,  saint  Michel  Archange,» 
saint  Jean-P  ptiste, .  Jes  Apôtres}  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  et  toMS/^e^  Saiq|ç 
(et  VOUS,  mon  Père),  de  ,priçt|it€fUf  moi 
le  Seigneur  notre  Dieu.  ^'^  ^*^  •    ' 

Que  le  Dieu  Tout-  Puissant  nous 
fasse  miséricorde,  et  que,  nous  ayant 
pardonné  nos  péchés,  il  nous  conduise 
à  la  vie  éternelle.  R.  Ainsi  soit-il. 
,  Que  le  Seigneur  Tout-Puissant  ^t 
miséricordieux  nous  accofde  le  pardon, 
Tabsolution  et  la  rémission  de  nos 
péchés.  R.  Ainsi  soit-il.  .^ 


'■•fVr,.- 
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Litanies  du  Si  Nom  de /es lis, 

Christe,  eleison.       ^, 

Kyné,  eie^w^     .^  ^,.- . ^^^ ai, 
Jesui'imdl  i:it)s;    '^•■•'•^'^  3;^ 

d^sti^  esatudi  nos."        ■.,  'j^f>y-^h^^ii^:^^j^>  ^^m^^-. 
Bâter  de  «œMs  Deus,  migetierè  npbU.       ,  ^ 
Filî,  Bedemptpr  miuidi  Dexis, 
Spiritiis  Sanîûte  Deus,  i  :: 

Saactq.  Trihîtas  unus  Beusi 
«F^»  MÛ  Bei  virî,  ;^ 
JèsUi  splendor  Patrîâ;  /  '■vi^u]»;:,^^:^.^.;^^^ 
Jflsn^  candor  lucis  ^tewise, 
Jesu,  Rexglorise,  /i  , ^ , 
J«»u,  Sol  justitiœ^..  rv,.,^;,,J 
Jesu,  Fîli  Manôe  Virg}nis,;       >   ;  g 

j^u  amabilis,  ■  -<  K'-rit-i^.j^^i-'f^K-' ■■  'j.^^^fi^: 
Jesu  adtnilrabilis,  ^';i,^4t»i.i)-;l  iV-MM.Am^oy  ê; 
Jesu,  Deusfbrtis,  ,j:jiii,j  7%  (4-8^ 

Jesu,  Pater  f uturi  sae  euli, 
j^su^  luagiii  consilii  Angele, 
Jésu  poteiitissinûLe,  ^  /^  t 

/esu  patientissime,  U  fi^ àï^rni/:  j 

Jesu  obedientissime,  r  n(/ 

Jesu  mitîs  et  humllis  cordei 
^^jïesu,  amator  castitatis,  ,,,.,p^,;^,^i';^^.^^^ 
^J'fi^u,  amator  noster, 
"'Jesu, 'Deus  pacis, ^   '"    ■^f  %4'^ , v^"^'^ - 
Jesu,  auctor  vit8e,>?^^«  <<^^^i  * 


''       K' 


/■^fy> 


»  i  j 


"1 


^ 


i«t^: 


^., 


^^  — 


ie^,  exempkr  virtutum,«    »^H'  '^f^^^f 


Jé^y  zelator  artiiàiftram, 

ydniy  De  08  ncNster, 

Je0f  refagium  nbstratn» 

Jeâi,  Pater  pânperum, 

Jesu,  thésaurus  fidelium, 

Jefa,  bone  Paëtor, 

Jcsti,  lux  vera,        r^^^^^- 

Jesu,  sapientia  setema^^*^®^^^^  iiâ*aittc 

Jesu,  bonitas  infinita,  ^^ 

Jesu,  via  et  vita  nostra, 

Jëéré^  giftudiuni  AugelorutH 

Jesu,  Ke?ç  Patriarcharum, 


■■■"■  l'3te.4lliî;-.>.;j^i:i  l 


i^Siti^  Magistër  Apostolorujsp,       |>  V»^      ^ 

Jesu,  Dpctor  Evangelistarum,  '  **  t^# 

Jésà,  for^tudo  Martyrum,  "       |i 

Jesu,  lumen  Confessorum,  ^aib  4*5*^^^^  ^^^' 

Jesu,  puritas  Virginum, 

Jesu,  corona  Sanctorum  omnium, 

Propitius  esto,  parce  nobis,  Jesu.        ^ 

Propitius  esto,  exaudi  nos,  Jesu.  jh 

Ab  omni  malo,  libéra  nos,  Jesu.  ^   5^ 

Ab  omni  peccato,  libéra  nos,  Jesu.  § 

Ab  ira  tua, 

Ab  insidiis  diaboli, 

A  spiritu  fomicationis,  * 

A  morte  perpétua, 

A  neglectu  inspirationum  tuariim, 

Per  mysterium  sanctro  Incarnationis  tuaij 

Per  Nativitatem  tuam. 


--^a»-i 


r 
a 

s 


.,|^Ï3-:' 


Per  infiultiam  tuam,  j, ,  r 
Per  divinissimam  vitani  t^ai% 
Per  labores  tuos,         *  ,    ^ 

Per  agoniam  et  Passionem  tùam, 
Per  Onicem  et  derelictîônem  tuana, 
Per  languores  tiaos,  ''^cmm£^> 

Per  mortem  et  sepulturam  tu^iia, ' 
Per  Kesurrectionem  tuam, 
Per  Ascensionem  tuaiUi 
Per  gaudia  tua, 

'  P^  glonain  tnaiii)  y%oîi  mj  '^'  ■^'^  'è^  'î'^z^iU^'  '  ' 

Agnns  Dei,  qui  toUis  peceata  inundî»  ]^ce 

îiobis,  Jesu.^      „^».pArMd.v^ia£XJ;id.  ^p>i  .i?:-:':'^. 
A^us  Dei,  qui  tains  peccata  xmmal,^  eitandi 

Aipius  Dei,  qui  tollis  pecc^  munai»  mise^ 

fere  nobis,  Jesu. 
Jesu,  audi  nos. 

Jesu,  exaudi  nos^^^^o, mjxKr-  ,^.r  . 
V.  Sit  nomeii  Domini  beaedictum* 
B.  Ex  hoc  nuiic  et  usque  in  sœculum* 


l:tj/:t^fQ  ' 


Domine  Jesu  Christe,  qui  dixisti  i 
Petite,  et  accipietis;  quaerite,  et  inve* 
niëtis  ;  pulsate,  et  aperietur  vobîs  :  quae- 
sumus,  da  nobis  pet^ntibus,  divinissimi 


im 


W,'«»»>f  J»^^^;(i.M^  ,.».«<«« 


rA 


Vv^V 


tui  amoris  Wéttutft,  lit  te,  toto  cordé, 

quam  lau4t  <qc3S!emup. : ^Oai  vjyUr^et 
i:«gnasria^ulaÀiçcuîx)i;pn(i,,;^^  /i0)^n. 


^'miM 


Sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu,  ma 
Mèr^ét  ma  Patronne,  je  me  mets  sous 
TOtre  protectionv  et  je  tne  jette,  avec 
confianéej  dans  le  sein  de  votte  miàéri- 
<:ôrde.  Soyêii,  ô  Mère  de  boàte\  nwn 
refuge  dans  mes  besoins^,  .ma  consola- 
tion dans  mes  peines,  et  mon  avocate 
auprès  de  votre  adorable  Fils,  aujour- 
d'hui, tous  les  jours  de  ma  vie,  et  prin- 
<:ipalement  à  Theure  de  ma  mort. 

A  PAnge  Gardien, 

Ange  du  Ciel,  mon  fidèle  et  chari- 
table guide,  obtenez-moi  d'être  si  fidèle 
à  ro^  inspirations,  et  de  régler  si  bien 
mes  pas,  que  je  ne  m^écarte  en  rien  de 
la  voie  des  Commandements  de  mon 


^;:,:'^»^  i:;; 


m^ 


Aujaif$tFq(mn. 

Grand  Saiât  ^.,  ^ont  j%i  l'honneur 
de  porter  le  îioiii^  protégifô-moij  priez 
jkWt  moîj  afin  c^t  iéptafese  servir 
DieU;^  ÇPW^^c  vous,  sur  la  terre,  et  le 
glorifier  étèriïelletnent,  avec?  vous,  dans 
J  le  ^î4i.f  Ainsi  §oit-il.,;,      '       ;;■' 

1      Suiti  la  prière  pour    les  viyaitlsr  et 
V  pour  les  morts.  Répandez  y  Seigneun^f^lc. 
liifrcrfundis^  etx: ,  et  le  reste^.  comme 
^'à  la  pcièi^ef  du  soir,  pages .  ;^|  6-^  i^, 

^    Au  nom  dii  Père,  etc.   \ 


H'-  « 


^^t;3:;i:<^' 


.:y  f;i..-V..' 


A'iiia 


•'  •  ''  i  *.-■,;,]? 


;  »  f  ' . 


^ .  ■  ft  »       t 


'-^V'i 


y,âii  ^  t- 


Î>RIÈSES  DU  SOIR. 


+  M  nomme  Patres,  ^  et  Fifh,  et  &^p^, 


SanctL    Amen, 


^érièdiçtâ  sîi  Sancta  è'f  înclmâuâ 


;ir>* 


nite  s^cuioriim  iaécula.  Àniëh/    ' 


,MJf 


.'>:■: 


.i  V.' 


DïE\J  réi^vmX  M  Tout  -  Puis3imt> 
Pèarey  et  Fils,  et  SaintrEsipirit^  un 
seul  Dieu>  eu  trois  Perspnn^,  q^iji  riem- 
jdissez  le  ciel  et  la  terre,  je  crdiis  que 
vous  êtes  ici  prései^t,  etquevouSv^^QQiir 
tez  ma  prière, ::>.-.,  ^.^uiion  obir^- 
Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  pros- 
terné en  votre  divine  présence  ;  je  vous 
reconnais  pour  mon  premier  principe, 
et  ma  dernière  fin,  pour  le  Créateur 
et  le  Souverain  Seigneur  de  toutes 
choses.  Je  crois  en  vous,  parce  que 
vous  êtes  la  vérité  même.  J'espère  en 
vous,  parce  que  vous  êtes  infininlent 
bon  et  infiniment  puissant.  Je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur,  parce  que 
vous  êtes  infiniment  aimable.    J'aime 


m 


u 
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aussi  mc^lPliOch^jr^  çpimn^Uiqi-inême, 
pour  Tamour  de  vous.  ' 

Mon  Dieu,,  |ç  vous  reipçrcie  <^es 
bien^  sans  npixij)5te  <jue  i^ai  reçiis  de 
yoiis  pen^dant  tpute  in  a  vie,  ^ ,  firiiic^pa- 
Ifemèht  âp  m  ■avoir  ctéé,^  4^  '  mfavoir 
rachète  t)âr  v^tVe 'ïïls/  (ié  m^avolr  fait 
enfant  de  vôtre  Eglise,  et  ;de  m'avoir 
<M^vé  pendant  cette  journéèiSi^  | 
r' î Esprit  Safint,  source  ^ternellej  *' 
lumières,  dissiper  les  ténèbi^es^  4^i  me 
^àChéfit  la  jgràfideur  et  lé  Jtioinbre  de 
mes  pe'dhés.  Faites-m'en  çoricèvbir  une 
si  grande  horreur,  ô  mon -Dieu,  que  je 
tes  haïsse,  s'il  se  peut,  autant  que  vous 
lés  haïssez  vous-même,  et  que  je^  ne 
craigne  rien  tant  que  de  les  commettre 
àl'avenir.si  it^w^.;^"    -'^  ■  ■     ■    r  ?   , 

» 

EôeamiHens  les  pécMsqiumûs^pauvons  Savoir 
tamtnis  cmjourd^huiy  par  pmsàs^ufmr  paroles, 
par  actions  ou  amissip^s.^       ^;   jv|^î; 


ACTE   DE  GQNtRITIÔN. 

Grand  Dleju^c'ést ,  pour  l^kmbut  de 
voUs,  et  parce  que  vous  êtes  infiniment 
aimable,  que  je  déteste,  avec  la  plus 


SUS-- 


vive  douleur,  tous  les  péchés  que' j'ai 
eu  k  mâïhèur  de  commettre  aujour- 
d'hui, et  dans  toute  f«â  viei^î>Ei&ceB- 
les,  mon  Dieu,  dans  te  sang  prébieux  de 
votre  très  dier  Fils,  et  cotï^ervez^moi 
dans  le  désir  isîncère  que  j'ai,  et  dans 
la  ferme  résolution  que  je  prends  de 
ûe  jamsfis  vous  offenser:     ^  ^  ^^  «* 

iATeR  hoster,  qui  es  in  ccelîs.  .$ahç. 
^  tificetyr  nomen  tuujnçi.  A^vèniàt 
rêgnum  tuum.  Fiai:  vdluntâà  tui, ,isicut 
inl^œbet  fe  tefm.  fanem^  nokrù^ 
quotîdîanum  da  nobis  hodiè.  Et  dinutte 
nobfs'debîta  nostra,  sicut  et  nos  diniit- 
timus  debitoribus  nostris.  Et  ne  nos 
iaducas  iatentationem.  Sëd  libéra  hoiB 
à  malo.  Amen.  ^ 

AVE,  Maria,  gratiâ  plena,  Dditiihtis 
tecum.  Bepedicta  tu  in  mulieribus, 
et  benedictus  frùctus  véntris  tui,  Jestis. 
Sancta  Maria,  Mater  Dei,  ora  pro 
nbbis  peccatôribus,  himd  et  in  horâ 
mortis  nostràe.     Amen.       ^     ..ij-f-^^i 

CREJPO  in ,  peum  Pat rèm  onihipo- 
tentera,  creatorem  cœli  et  terr«.  Et 


in  Jesum  Cbrist*iin,c  JFilium^  iC^     uçir 

amy  sï>omin^m  nostrum.  Qui  concept 

tus  est  de   Spiritu    Sanqtp,i,natus  e> 

Maria  Yirgiipre,    Pansus    sjub    Pontio 

Pijato^  xî^rucijfixuîij,  mortuuj  et  sepultus. 

Descendit  ad  ûiferoSy  tertiâ  die  re$urr 

rexit  p^  tHiortuis.   Asçendit   ad  cœlosi 

sedet  ad  dexteram  Dei  Patris  omnipch 

tentiç.  Incjè  vec^jty^us  eslj ijifliçaf ç  viy< 
etmortuos.  T^    .   «.       ^^ 

Credo  in  Spiritum  Sanctum,  sanè- 
tam  Bcclesiam  catholicam,  Sanctorum 
communione^,  romissionenji  .peccato- 

ruin,  Garnis  resurrectjip|iejîi|  jf|af^^ 
narà.Amen. 

CONFITE  O  R  Deo  omnipotenti, 
beatae  Mariae  semper  Virgini,  beatp 
Miçhaeli  Archangelo,  beata  Joanni 
Baptistse,  sanctis  Apostolis  Petro;^t 
Paulo,  omnibus  Sanctis  (et  tibi,  Patèr), 
quia  peccavi  nimis  cogitatione,  verbo 
et  opère  :  meâ  culpâ,  meâ  culpâ,  meâ 
maximâ  culpâ.  Ideo  prçcor  beatam 
Mariam  semper  Virginem,  beatum 
Michaelem  Archangelum,beatum  Joaiî- 
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nexn  Baptistam,  Sanctos  Âpostolos  Fie- 
truîïi  et  PaUhnn,  onines  Sànotos' (et  te, 
Pater),  oràre  prp  tme*  adj  l>âmîniMln 
Deum  nostttim;  ittu.y:-      '\vjmrv^ 

MisercatdT  nôstii  otalmipotens  Beus, 
et  dimièsis'  pèccatis  itostrisv'  '  pprducat 
nasiid  Ykaiù  setemàmi  •  Ri>  Amett. 

Indu1gentiaii],a:bsolutionem  e(!  remis- 
sionero  peccatorum  nostrorum  trbuat 
nobis  bmnipôtiens  et  mîsè^^         Domi- 


-  »-  "^** . 


kU:- 


r    Les  due'  CûftimaudéMm^ 

1.  Un  seutDîctt  tu  .adoreras,  et  aime- 
,..'..  '  '  rastpaifttitemeiit-^:;  ^^^i  ^^rr^r  -r 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,^ili  autre. 
II? triDra=cfeD3e pareillement^  '  :: j mt  %|^  4 

3.  Léo  Dimanchesjtu  garderâs^ien  ser- 
3  c^'î'VsanliDifâi  déyotemermj^i^^^^^^  ,> 
4^  Père  fitsrièare  tu  rhonoreriispâfin  de 

: '/'•TLfïiéYîÉ'Jongucm^aiL  :b;ni/nt^7   «d    ■ 

5.  Homicide  poitit  ne  seras,  de  fail  ni 

volontairemeirt»    b  io  ?  t  r o  lO  , 

6.  Impudique  point  ne  seras,  ide  corps 

ni  de  consentement. 
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f  «  Le  bien  d'aotnii  tu  ne  prendras,  ni 
3.t  h>  retiendras  sciemnieiit    ' 

^^yrFanxItâotoigrïage  ne  dirasv  ih  n*e, 
mentiras  aucunement    :.    ^^    ^ 
9.  L'œuvre    de  chair    ne  désireras, 

jisraîl:;  rqu'en  Ttiariage  seukmeot. 

10.  Bieni  d'âutrui  ne  idésîreras,  paur 

'  r  f  '  les  atoîr  injustement^^ 

\l^s  sept  CçmffiandemefUs  deTE^ùeé 

1.  Les  fêtes  du  sanctifieras,  qui  te 

sont  de  commandement, 

2.  Lés  Dimanches  messe  énféndras, 
j  >>fr  et  les  Fêtes  pàreiHiAiient. 

3.  Tous  tes  péchés  confessçrasi  atout 
^i)ili^  ite  moinîy  uneibis  1^^'  u^iU    h 

4.  Ton  Créateur  tUTecevra^  au  moins 

à  PâqueJiumblfementi  t  '- 

5.  Quatre-^temps^  Vigil^  jeûneras,  et 
ab  nn4e Carême  entièrement:      i     p 

6.  Vendredi  chair  ne  man^g^as,  ni  le 
in^^^^  Samedi  mêmement;bi^no>^ 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paiéras'àrEgîîse 

.^f|îo:^  iîdèlement^tnipL[;3up(i  . 


—  212- 


"iV< 


Litantes  de  la  Sainit- 


•YBIE,  elcâflion, 
ChrUte,  eleison, 
Kyrie,  eleiaon^ 
Christè;  audi  Bidâ, 
Christe,  exoaâiiiM, 
Pater  de  eoelis  Beus,  miserere  sjMs^ 
Fili,  Bedemptor  mundiDeus,  aia^fere  iio1>!i», 
Spiritus  Sancte  Df;as,  miserere  nobis, 
Sancta  Trjuutas  vnus  Deus,  misereiH»  nabi?,  ' 
Sanota  Maria,  oxa  pro  nobis, 
SaàciaPei  GeniM^, 
Sancta  Yirgo  Virgînun,  — 

Mater  Christi, 


r,  JJ.         .: 


Mater  divinœ  gratis^, 
Mater  pnrissima, 
Mater  castissima, 
Mater  inviolata, 
Mater  întemerata, 
Mater  amabilis, 
Mater  adm^irabilis, 
Mater  Créatoris, 
Mater  Salvatoris, 
Yirgo  prudentissima, 
Yirgo  veneranda, 
Yirgo  prîBdioandu» 
Yirgo  potens, 
Yirgo  clemens, 
Yirgo  fidelis, 


,  iri;  fjg.ii  :.j*iii  àji  miMk^i 


3 


• 

t 

■  s 

\ 

-■ 

.  .    ,      , 

\   •: ; 

•■..;„.             ,  • 
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o 


O 

O 


Spéculum  juôtitise^'^^***^  ' 

Sedes  sapientiae, 

Causa  nostrae  laetitiœ, 

Vas  spirituale 

Vas  honorabile, 

Vas  insigne  devotionis, 

Bosa  mystica,  M^^- 

Turris  Davidica, 

Turrisebumea,      ", -,  , 

Donms  aurea,  „  ■ .  ,  t'^^^'^^^!*"'^,.  :  ,         .    ■ 

Fœderis  arca,  v 

Janua  cœli, 

Stella  raatutina, 

Salus  infirmorum, 

Refugium  peccatorum,  <  . 

Consolatrix  afllictorum,  ^ 

AuxiUum  Christian orum , 

Kegina  Angelorum, 

Renria  Pàtriarcharum, 

Regina  Prophetarum, 

Regina  Apostolorum,  :r, 

Regina  Martyrum, 

Regina  Oonfessorum, 

Regina  Virginum, 

Regina  Sanctorum  omnium, 

Kegina  sine  labe  origiuali  Goncepit^ 

Regina  Saeratissimi  Kosarii, 

Agnus  Dei,  c^ui  toUis  peccata  muudi,  parce 
nobis,  Domine. 

16 
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Aguus  Dei,  qui  tollîs  peccata  mundi,  exaudi 

nos,  DomiiïP. 
Agnus  Del,  qui  tbllis  f^^îcata  mundij  mise- 
rere ttôbis. .    '.iinn'j    n5~  'tïh.r-     :  l  ,.,■  ::rkjt^t  ' ^ 
Christe,  audi  nos.  ,     >    ^i    <    rn  ,j,i,o 

Christe,  exau^i  nos,    ^        ■^nnri-hr;::-^',^QM 
V,  Ora  pro  n.obis.  s^npta  Dei  (ÏBftityi?:.  , /• 
B.  XSi  cfiffni  efficiam^r  promis«oiiil)tisÇlirîsti. 

""^-   :  ,     Oremus.,    ,i^ii4/-      .( 

Gratiani  tuam,  qusesum.us|  Domine, 
ntentibus  nostris  infunde  :  jut  qxjkU  An- 
gclo  nuntiante,  Chisti  Filii  tui  Imcarna- 
tionem  cognoYinius^per  Passionefn  ejus 
et  Crùcem,  ad  Resurreetionis  glorîinn 
perducamur.  Per  euradem  .  ChrUtum 
Dominum  nostrum.  .  Jt  Amen- r 


Mbn  Sauveur  Jésus-Christ^  ne  mV 
bandcmnez  point*  Soyez  ma  lUnwère 
dans  les  ténèbres.  ;  Vivez  dans  mon 
cœur  pendant  le  sommcilvf  Conservez- 
moi  pur  dans  les  tentatiorks  dii  Démon, 
qui  n'est  mon  ennemi  que  parce  qu'il 
lest  le  vôtre.    Soyez  mon  repos,  vous 
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qui  êtes  celui  des  bienheureux  dans  le 
ciel.  Ayez  les  yeux  ouverts  sur  moi, 
lorsque  les  miens  seront  fermés  ;  çt 
faites,  je  vous  en  conjure,  par  votre 
grâce,  que  je  n'use  du  sowtmeil,  que 
pour  satisfaire  à  une  nécessité  que  vous 
aviçz  sanctifiée,  et  non  point  à  la  mol- 
lesse que  vous  condamnez.  ' 

R.  Ainsi  soit-H. 

Mon  Dieu,  je  vous  oâre  le  repos  que 
je  vaif  prendre*  en  rhonaeur  du  repos 
i^m  Jésus^-Çhrist,  mon  Sauveur^  a  ppis 
sur  la  terre  ;  et  mon  réveil  de  demain, 
en  rhonneur  de  ses  jévpîls  et  dç  sa 
sainte  Résurrection.  :  . 

Sainte  Vierge  Marie,  saints  Anges 
Gardiens,  saints  Patrons,  tous  les 
Saints  et  Saintes  du  Paradis,  recevez- 
tnôî  sous  votre  protection  ;  obtenez- 
itloi  une  nuit  tranquille,  exempte  de 
tout  péché,  et  la  grâce  d'une  sainte  et 
•heureuse  mort.  •  ■  ■  ^.^  :;>i  j  aiim:mi 

'■■  'R.  'Ainsi  SQit-ili^  ^'^^  mah^i: 


fi" 


n 
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Prière  pour  les  vivants  et  pour  t'es  morts. 

Répandez,  Seigneur,^  vos  bénçdîc- 
tions  ;8ur  mes  parents,  mes  bienfaiteârs 
mes  mm  eti  meS'  ennemis.  Rempdisâ^^ 
dt .  70$  lumièf es  notre  saint  T^re?  le 
Pape,  Monseigneur  notre  :Evéque,>«et 
tou9  ceux  qui  travaillent  aU;  salut, des 
âmes.  Gardez  et  sauvez  notre  roi  et 
toute  la  famille  royale.  Brojtcgez  tous 
lea  magistrats  et  officiers  établis  pour 
nous  gouverner,  f  Secourez  les  pauvres, 
les  affligés,  le$'  voyageurs  et  les  mal»- 
de&  Perfectionnez  les  justes.  Conver- 
tissez les  pécheuÉrs.  Ramenez  les  héré^ 
tîqiifes.  Eclairez  les  infidèles.  Ayez 
pitié  des  âmes  qui  sont  dans  le  Purga^;^ 
toîre^  et  surtout  de  ^  celles^  pour  qûît je 
suif  plus  spécialement  obligé  de  priei^ 
et  mettez  6n  à  leurs  peines.    '-'^ 

R.  Ainsi  soit-il.  mùma 


'  vï 


"^7 
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Psaume  12g. 


4;©e  profuiiéis  cîainavi^  nd  te,  Domi- 
ne:: Donaide,  exaudî  vocem  meaiti. 
^^îlRarit  aures  ttise  intendetites  ;   M 
TDççm  deiireeatianis  me^^       :  ' 

-  Si  iniquitates  oiservaveria,  Dtttftitté  ; 
Domine^  quissustinebit  ?  ^  ^^ 

ijQuia  apud  te  propitiatio  est  ;   €t 
propter  legem  taani  sustinui  te,  Domina. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbô  ejus  : 
spéravit  anima  mea  in  Domino. 

A  custodiâ  matutinâ  usqueâd  noc- 
tem  :  speret  Israël  in^^:  Domina 

Quia  apud  Dominum  misericordia  : 
et  çopiosa  apud  eum  rédeinptio, 
y  Et  ipse  redimèt  Israël  :  ex  omnibus 
inîquitatibus  ejus»     rt|3ii 

V.   Requiem    œternam    dpna    eis, 
Domine.  >, 

R.  Et  lux  perpétua  îuceat  eis. 

V.  Requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

V.  Domine,exaudi  orationem  meàm. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
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fi'â- 


Oremus. 

Fideliuna,  D^us,  omnium  conditor, 
et  redçniptorj  animabus  lam 
famularvmiqué  tuânim,  riérSî^s^ 
cunctoruiDa  tribue  peccatbrUm  :  ut  ]m- 
dulgentiam,  quam  semper  pptaveruiît, 
piis  supplicatigitibus  consèquantur  ^: 
qui  vivis  et  régnas  in  sascula  saeculb- 
rum.    R,  Amen. 

V.  Requiescant  in  pace,  R.^Amen. 

V.  Angélus  Domlni  nuntîavit  Marîae. 
R.  Et  (toncepit  de  Spiritu  Sanoto. 
Ave,  '  Maria,  etc.  '  =    "^  '  '^ .  if .^^"«^|'  " 

V.  Ecce  âncillà  ï)6minL 

R.  Éiàt  '  '  mïhi    sëcundiim    verbum 

tuutn.^ 

■    ^]'  ■  ^:^rM^ria,,éif^^^>'''^^ 
V.  Et  Verbuiil  càro  fàctuni  ë^t 
R.  Et  habitavit  in  nobis/ 

Ave,  MariâUtc,  "^ 

V.  Ora  pro  nobis,  sanctaDei  Gçni- 

trixr 

R,  Ut  digni  efficiamur  proniîssiom- 

bus  Christi. 
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Oremus. 

Gratiam  tuam,  quaesumus,  Domine, 
nientîbus  nostm  infunde  :  ùt  qui,  An- 
gelo  nuûtiânte,  Chïîsti  Filii  tiai  Incar- 
nationeiii  cognotitnus,  per  Passionem 
ejiis  etr  Cruccm  ad  Resurrectionis 
gloriâm  t)erducamuri^»-Per^  eiamdem 
Chri^iirri  D6minum  nostrum.         iiur 


^.A-,. 


R:  lAmènV 


i*«-?  ï  ■ 


>\l-:  :•• . 


'-^H^^'  i 


q' 


Prière  à  dire  avc(fni  de  s^  mettre  au  lit  !^ 

'Mon  Diaip^^  iifë  ^tië  |e  mourrai. 
Peut-être  ti'ai-je  que  peu  de  moments 
à  vivre  ;  peut-être  né  sortirai-je  pas  du 
Ut  oii  je  me  coucherai  aujourd'hui  : 
aussi  m'avertissez  -  vous  d'y  entrer 
comme  dans  ni  on  tpmlpeau.  Je  sâis> 
Seigneurj^  qu'à  riVeure  d^^  1114  mort,  je 
voudrai  avoir  vicu  sans  péch^,  et  vous 
avoir  toujours  ^im4yiiieitez-"m  dès 
à  préseçt,^  dans  ces  saintes  dispositions, 
dùî,  biôtt  riîèù,  jëdëtest^  le  péché,  je 
rroi^  font  ce  nue  l'Ep;lise  .m'enseigne  ; 


s; 


je  mets  ea  vous  toute  î3ûon  espérance  ; 
je  vous  aime  ck  tout  mon  cœur,  et 
j'aim<^mon  prochain^omme  mcM-meme^ 
jç?  veux  yivfe^  et  niouriir;<4âns  voto 
amour.  |€  yo^s  reiaets  mon:  âmcaC[trt 
vous  a.  r taait  coûté,  ô  mon  Diisu  ;^c 
permettez  pa^  q.ue  le  sang  précieux  que 
vous  avez  yarsépour  elie lui  soit  mutila 

Cierge  saipt^  ilitercédez  pour  moi; 
Mon  lK)n  ange  gardien,  mon  saint 
Patron,  tous  les  saints  et  saintes  du 
Paradis,  obtenez-moi  de  vivre; dans  la 
<5raiptei<ie  Diei^  de  mourir*  dans  sort 
aipaotir,  et  de  Je  se^yir  sur  la  terr^>  *^fin 
de  le  louer  pendatîtlféterniti  ;  i^  mt^^'^j 

Ainsi.  soit-il.^'^tnQî;:'MDi4.siif  'M^ïr-^'^^ 

(  ■  ■■  ,V' '»'■■"''>'■■  •,  ^' '*'■*■ ''■  '    «y^'r 

...^>....A  ,_'v..  .....    ]^cteaèFdî, 

O  rnpn  pieii,  Je  crois  fermement 
tout  ce  que  vpus  me  proposez  par  vptite; 
Eglise,  une,  sainte,  catholique  et  apo$-| 
tolique,  parce  que  vous-même  Pavez 
dit,  vous  qui  êtes  irifinimènt  sage,  digne 
d^  foi  et  parfait  Je  crois  que  c'est  vbus 
qui  gQuy^roez  iQUt|  Qtté^vous  récorar) 


et 
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pensez  les  bonnes  àctioiis,  et  que  vous 
punissez  les  mauvaises  ;  que  la  grade 
est  nécessaire  au  salut,  que  vous  êtes 
un  seul  Dieu  en  trbîsîp^l(e^nnes,  Père, 
Fils  et  Saint-Es|n*it  ;  Je  croîs  quelâ 
seconde  '  personne  s'est  îrictonée  et  à 
souffert  pour  nous  ;  que  '  la  grâce  de 
Jésus-Christ  nous  est  x^nférée  parlée 
sacrenaents,  et  que,'  à  cau^e  de  ses  méri- 
tas, vous  nous  promettez  la  vie  ét# 
lièlle  5  6  Di^u  tfè&  fidèle,  trè^  pwisÈanI 
et  trèsf  miséricordieux:  Je  cmisy  ô  tfiôii 
Dieu,  qii'en  vous  est  lai  fin -d^nièrtf  dé 
toutes  choses,  et  que  vous  êtes  dij^Aë 
d'être  aimé  à  cause  de  v<[js  infinies  per- 
fections. Je  crois  toutes  Ces  vérités^  ô 
mon  Dieu,  puisque  vous  les  avez  dites, 
vous,  la  vérité  infinie  qui  ne  peut  ni 
trompe^  nî  êlrë  trôilipéë;  2^  fcrdfà,  ^ei- 
gnèut, ^  îttâî^  >  àid*2^  ttôlï  fiidrédulité; 
Pitigo,  l^hëol.  rrioifâte)^  '  -    -  ^  ' 


-iji> 


iC^f 


J'espère,  ô  mon'  B5ed;  Si  rémissioi 
de  tofus  mes  péchés,  la  grâce  delà  pér^ 


i 


—  222  — 

sévéranc^  finalç,  tous  l^s  moyens  de 
salut,  et  la  vie  éternelle,  té  çiésîre  tôilt 
ce^j,  Çl^içiquç  vous  êtes /1(?^  ^oùveraîn 
biep  èof  pion  âïi|e  et  môpi  uriic^Uë  biéati- 
tud^,  jfe  sîuis  ^ranwi^  J *^.  ?^  i^J^Wè 
confiawe  4^>btepir  ious  cé^^ 
\^<gi;$^^  et  à  xa.use  '  des  ;  niérîtes"  àei 
Jësus-Çhrist,  m;^  ïbrpe  et  rnç^n  seciôuirs, 
parce  que  .  vous ,  me,  lés  avê^  pro- 
rai^  o  .^Çiç^  :  tjres^  Ç^?!^,  tolit-p)iiissân| 
et  très  npi^érlçordîéux  en  vos  p^pities^ 

]$n  .ATpus,  ^^^  jié 

ne  sçjrai.  pas  ëteirnéilemen't  cbtîfôndu. 
(Du  roeme  mteur.)    ,^,..  ^/    , 

Je  vous  airï^e,  o  ijuon  D^eu  !  non 
selleraient  parqe  que  you^  m'avez  créé, 
sanptifij^^  P^e^^gUje  vpu^  fliç  conservez 
et  v^f  5;Qj^i^^^^.tpus  Jf^  jI0Ûr|  d'inncnh- 
brables  bienfaiti;  ni  pài^^jqy^  vous 
voulez  m'accprder  te  bori|]iéùr  éternel 
dans  le  ciel  ;  mais  je  vous  aime  surtout 
et  pîîir-dessus  tout,  part;^  que  vous  Jtes 
très  digne  d'amour,  \  caiise/  4!e  y^s 


,-«;. 


-  223  — 

infinies  perfections.  Vous  êtes  un  Dieu 
très  sage,  très  puissant,  très  saint,  très 
beau,  indéfectible,  éternel,  immense, 
incompréhensible;  vous  êtes  eh  vous- 
même  tout  bien, très  digne  tfètire  estimé 
pour  vous-même,  d'être  adoré,  honoré, 
lors  même  qu'on  n'aurait  aucune  récom- 
pen^e  à  attendre  de  vous  ni  aucun  châ- 
timent à  craindre.  Je  vous  loue,  du 
fond  du  cœur,  ô  mon  Dieu,  de  toutes 
vos  perfections  ;  je  me  réjouis  de  ce 
que  vous  êtes  connu  des  hommes,  loué 
sans  cesse  par  les  anges;  de  ce  que 
vous  vous  complaisez  eii  vous-même* 
Faites,  monJDieu,  q\ie  tous  les  péchés 
des  hommes  disparaissent,  parce  qu'ils 
déplaisent  à  votre  infinie  bonté  ;  faites 
quetoute$  les  créatures  vous  aiment, 
yous  révèrent  et  vous  adorent  autant 
^q^^eiles  I^  jç^vent  etcôixim  lé  mérite 
r  yâ£r§  itifinië  gratdeijif  )  ^u'en  toutes 
choses  yoti'é  très  sainte  volonté  soit 
aççopipiie  et  qlie  toiit  arrive  toujours 
selo>n  viçî^jî  ^on  plaîalr,  (Du  même 
auteur.)    '*;  :^ 


PBIBEÉS 


r.i 


I  1     j  i        i  ».    .-.,.<'  <»i 


•DE  LÀ 

pu  CHRÉTIEN  ^^^ 

DUrant  ici  Sainte  'Messe,         '  ^  ^^'^ 
PRIÈRE   aVàNT  LÂ  iïESèÉ 


<  * 


I..UV 


Four  se  disposer  à  la  bien  entendre. 

Sauveur,  devant  lès'iaîhtVa^téîs^  pour 
aâéifeter  à  votre  dîvîn  sacriïîce.  Daignez, 
-ô  naon  Dieu,  m'en  appliquer  tout  le 
iriiît  que  vous  j^ou'haitez  que  j'en  Vçtire^ 
ef  '■iuppléeï:  '  àtii  dispositions^  qui  me 
lïT^quent. 

Disposez  rnon  cœur  aux  doux  effets 
dé  votre  bonté,  fixè^  niés  3eri3,;  i^^§i% 
mon  esprit; '^pàVifiéz  rnori  âmei  lafifScéz 
par  votre  sang  tous  les  pécli es  dont 
vous  voyez  que  je*  suis  coupable. 
Oubliez -les  tou%  ô  Dieu  de  nitséri- 
»c©f<le;  je  les  déteste  pour  ramôur^de 
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vous,  je  vous  en  dei^iande  très  humble- 
ment pardon,  paMotinxàit  moi-même 
de  bon  cœur  à  tous  ceux  qui  auraient 
pu  m'offenser.  Faites,  p  oipn  doux 
Jésus,  qu^missarit  mes  intentions  aux 
vôtres,  ie  me  sacrifie  tout  à  vous, 
comme  vous  vous  sacrifiez  entièrement 
pour  moi.     Ainsi  soit-il. 

Commenament  de  la  Messe^ 

C'est  en  votre  noi>^,  adorable  Trinité, 
c'est  pour  vous  rendrq  l'hgnneur  et  les 
hommages  qui  vous  sont  dus  que  j'as- 
siste au  très  saint  et  très  auguste  sacrir 
fice.;^  '    -  -■  .  ,V  . 

Permettez  -  moi,  dsiyin  Sauvjçur,  iie 
m'unir  d'intention  au'  ministre  de  vos 
autels,  pour  offrir  la  pre'cieuse  .yictime 
de  n|pn  salut,  et  d©nnez-môi  les  sçnti-^ 
meilts  que  j'aurais  dûavoir  ,s^r  Je  Cal- 
vaire, si  j^jtyais  assiste  aw^acriftçe  san- 
de  votre  Passion/ ^  ^^^        ^^^^ 


'  \-  ♦■-P*  i  ' 


Confiteor.) 


■;.».>■ 'r_*.- 


Repassez.<knâ  râjiierturoé  de  vôCrè  cœur  ks. 
échefjiu^  jVois.PeVpz  çpîapis.     Rappelez  en 
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gros  et  confusémeat  ceux  qui  vous  humilient 
«davantage.  Exposez  à  Dieu  YQs  ûfiblesses, 
priez-le  cju*il  vous  leçpardonhe,  et  que  rablme 
de  vos  misères  attire  sur  vous,  dans  ce  sacrificei 
Tabîme  de  SCS  misérWordesi  >?ên  ' 

Je  m'accuse   devant  vous,   ô   mon 
vDieu,  de  tous  les  péchés  dont  je  suis 
coupable.  Je  iï)'ën  accuse  en  présence 
de  Marie,  la  filus  pure  de  toutes  les 
vierges  dé  tôuè  lés  saîiïti»,  et  de  tdtis 
les  fidèles,  parce  que  j'ai  péché  en  pen- 
sées, en  paroles,  en  actions, V  en  omis- 
sions: pAr  ma  faute,  oui  ']{)a^  tïia  faiite 
et  par  ma  très  grande  fabtei  Côstpotir- 
<juoi  je  conjure  la  très  sainte  Vierge  et 
tous  les  saints  de^  ypiulpir  bien  intercé- 
^er  pour  moik-   i/^.  .^^.  !!. 
'    Seigneur,  écoutez  favorablement  ma  * 

{)rière,   et  accordez-moi  l'indulgence, 
'absolution  et  la  démission  de  touè(  mes 
-péchés.   ■'      .rK  :  'v-o-'u.?   .  ...  .,    .^ 

Entrçtenw^.vous  «Jan5  mn  d(j>ux  sentiment  de 

confiance  en  la  Ikiiitë  c!e  Diét),  qui*  vous  per- 

rméttatlt  d'emïïlbyer -tm  tàbféti  aUsàiefficace 

*que  celui-ci  j^ur  lut  demander  la  grâce  de 


« 


vôtre  l'éconçiliàtioiï,  vous  '  donné  en  même 
temps  un  gage  ààsùrë  que;  vous  pourrez  l'ab- 
tenir.  .,    '     *  ■       ^'  :'X-^f':^\',''  '  -: 

Divin  créatetit  de  nos  âmes,  ayez 

f?pitié  de  rouyrage  de  vos  mç^ins  ;  Père 

.'MiséricQi dieux,  faites  miséricorde  à  vos 

enfents.  Auteur  de  notre  falut,  immolé 

pour  nous,; applique^-^cujs  les  mérites 

de  votre   mort  çt^id^  ?  votre  pré^ 

Aimable  Sauveur,  dou)c'Jé$us,  ayez 
compassion  de  nos  misèfçs^  pardonnéz- 
i^ouç  no$  p^hes^iv  .    / 

Concevez  un  ghind  dèn*-  d€  pi-Ocurer  à  Dieu 
toute  la  gloire  et  au  prochain'  tout  le  bien  que 
tJVous  pourrez.  •Rçjouisscz-vous  avec  les  Anges 
t)^de  la  part  aue  vqus  avcz,«^  la  connaisisance  des 
saint?  mystères .  Remplissez- vous  des  hautes 
et  magnifiques  Idées  dé'  la  Majesté  de  Dieu 
et  de  Jésus-Christ,  son  Fils.  ,.iit>ii:o 


Gloire  à  ^pieu  dans  te  ciel,  et  paix 

, j^ur  >l  tèti^l  àxpc  fiàriMes  dé  bonne 

-îV^loî^ti^,  Mw^  Yious  4ouops,  $eîgneur, 

aous  vous  bént^ons,nou$  vous  adorons, 


feMi 


nous  vous  glprifipnS)  no^us  vou3  rendons 
de  trë3  humbles  aq^ionsde  grâccas^, 
dans  la  vue  de  votre  grande  glokei 
voiis  qui  êtes  le  Seigneur,  Iç  Souverain 
Mpnarque,  le  Tr^s-Haut,  le  seul  vmi 
Dieu,  Ip  Père  tput-rpmssant. 

Adorable  l^sus,  Fils  unique  du  Père, 
Dieu  et  Seigneur .  de  toutes  choses, 
Agneau  envoyé  de  Dieu  pour  effacer  les 
péchés  du  monde,  ayez  pitié  de  nous,  et 
du  haut  du  ciel,  oU  vous  régnez  avec 
votre  Père,  jetet  un  regard  de  compas- 
sion sur  nous.  Sauvez-nous,  vous  êtes  le 
seul  qui^  le  puissiez,  Seigneur  Jésus, 
parce  que  vous  êtes  le  seul  infiniment 
puissant,  infiniment  adorable,  at ec  le 
Saint-Esprit  dans  la  gloirç  du  Père. 

Ainsi  soit-il,  ' 

Oraisûit, 

Accordez-nous,  Seigneur,  par  Tinter- 
cession  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints 
que  hous  honcrons,  toutes  les  grâces 
que  votre  ministre  vous  demande  pour 
lui  et  pour  nous.   M'unissant  à  lui,  je 
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volts  fois  la  nfiêtïié  '^iSSïé  jpôtïr^ïèux  et 
pe^-fe^Ues  ^otti^^èjùi  je'^iii&  obligé^  de 

qttë  vous  •  sàve2  riMiè^être %é<^eèsiatrifes 
afin  d'obtenir'la  vie  éïérnelle  au  nain 


rf.  î 


*■!   i.5,      ^'f  , 


ll^jp,  ©1?^,  j^0^g.>  i^^  appelé  à  te 
co^aissanee  d^i  votre*  saj^e  loi,  ^éié^ 
ral^iemeat  à  tai^t  de  p wple»  qui  Vivent 
dans  rignoranpe  de  vo$^  mystères;;  Je 
Taçciepte  de  tçilt^mon  i^se^ur  cetle  divine  : 
loî^ti J-éeoate î^veç;  respect  tesiorade© 
saeirés  qpe  vou&  avez  pononoés  pai^  la 
bouche  de  vos  PjrQphètes.L  Je  les  révtee 
avec  toute  la  soumission  qili^est  due  à 
la  parole  d'un  Dieu,  et  j'en  vois  Fac- 
complissement  avec  toute  la  joie  de 
mon  âme.  ,  i 

(^e  n  ai*je  pour  vbu^,  ô  mon  Dieu^ 
un^œur  semblable  à  celui  des  saint$ 
de  ?oti^  Ancien  trestament !, Que  ne 
puis-je  vous,  désirer  avec  Fardeur  des 

■■'^  •  '■    ■■  le'  '""  *  ■      u'      .    .. 


,  '0*î 


ta  voir^ 


r^s:- 


-2âÔ~ 
Patriarches^  I  C^s. .  conç 

aimer  ^  m'atUclier  Jui^^ 

Regardez  TEvangile  que  vous  allez  entétidas;^ 
comme  la  règle  de  votre  fc^i  et  de  vos  mœurs, 
règle  que  Jésus-Christ  lui-même  vous  a  tracée» 
et  que  vous  avez  promis  de  Sr'uivi:e  par  les  eitgu- 
geffients  du  bapten^,  r^glo  qiie  vous  ob^rv^ 

m^U    et    sur  If^Uj^Ôç  vqus  ,serça^  .JMS^  «^ï^!i 
ad<Midssemei^  4^^f^ii5  âppel.^^  ^^ . 

Prophètes  ni  les  Apôtres. qui  vpnit  n^i'iàh! 
struire  de  mes  devoirs}  c'est  votre  J4te? 
uni(|ue,.  cfest  j^a   mtolt    que  je  vais 
entendre.    Mais  li<^a^  i  que  me  servira 
devoir  cru  que  c'est  votre!  parole,  $ëî-i 
gneur  Jésus,  si  je  n'agis  pas  c^lpnp^; 
ment  hjina  crQyançç  ?  Qut?  me  sem 
lorsque  )e  pawtrai  deyfint  yôu?^  d^avqir 
eu  la  foi  sansr  le  mërit^  de  |a  cliarité  et 
des  bpun^^  cpuvres?,  Je^iCj;^ 
comme  j^|  |e.ne  croyais  pas,  w 
si  je  croyais  un  Évangile  conirâîrè  au 
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vôto^>  N^  me  jugez  pas,  ô  mon  Dieu,  sur 
cette  ôppoisiti<w>  perpétuelle  que  je 
mç!t§^ntteyôà rhîDcimès  et  ma  condtiite. 
Je  ciroisv  tiaais  în$pircz-rnoi  le  courage 
et  la  force  de  pratiquer  ce  que  je  croîs. 
A  vous,  Seigneur,  en  reviendra  toute  la 

Affermissez  ici  votre  foi*  Tout  ce  que  Ti^lise 
vous  proposiè  à  croire  est  fonde  sitr.  la  parole 
dé  Dîeui  annoncée  par  les  Pix>phètes,  révélée 
dans  les  Ecritures,  déclaré6«par  les  miracles, 
vérifiée  pm*  J*étf lalissemei^^  dp  h  foij^  confirmée 
par  les  Martyrs,  et  rendue  sensible  par  Ik  saîn< 
tetë  de  notre  Religion!;  et  paf  le  sdlide  Goh§eii^J 
ternit  de  Ceiix  qui  la  professent  avec  fidélité. 

;:||^croil;ëh  lîiï^èul  Dîeii^  i?èré  tout- 
pùi|sâiit,  c(ui  a  fait  le  ciel  et  là  terre, 
leâ'  chûmes  visi'blès  et  invisibles  ;  et  en 
un^sëut  Seî^rie^r  Jësùs^Chr^  FiU  uni- 
qiig  âïç  l3iëifi  h|  :âe  Dieu  San  Père 


ay^im  fous  les Is^^  Dieu  de  Dieu^ 
lumfërç  de  lunifôre,  vrai  Die  du  vraî 
Dieu  I  engendré*  et  rioii  créé,  consub- 
stantîèl:  à  son'  Père,  et  par'fauî  tout  a 
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été  fait.  Qui  est  descendu  du  ciel  pour 
Famour  de  nous^  et  pôUr  notre  salit; 
qui  s'est  inçajrné  i  :^ar  Ji'<ci{)éiation  dû 
Sainl-Ésp^iti  itons  Ip  mn  ^de  le  Viergife/ 
Mairie,  et  qui  s'est  lait  bamme.  Je^  croi^r 
aus§i  -  que  jéçus-Çhrist  a  jeté  crtâcifiëf 
poarl'amourdenoussou3  Ponce-Pilatei^ 
qu^il  a  souffert  la  mort  et  qu!il  a  été 
enseveli  ;  qu^il  est  res$uscité  le  troi- 
sième jour,  suivant  les  Ecriture$;  qu'il, 
est  mqnt^  ay  ciel,  et  qijiïl  y  est  assis  à 
la  <ïroit€|  4^  ,  son  l^re  ;  qn^il  vieindra 
encore  une*fois  su^  la  terre  avec  gloire 
pour  juger  les  vivants  et  les  morts,  et 
que  sor^  règne  n'aura  ppint  de  fin, .  ^ 
Je  crois  au  Saint-Esprit,  Seigneur  et 
vivifiant,  qiii  procède  du  Père  et  du 
Fite,  qui  est  adoré  et  glorifié  avec  le 
Père  et  le  Fils  et  qui  a  parlé  par  les 
Prophètes,  Je  crois  que  VEgUse  est 
une,  sainte,  catholiqvie  et  apostolique  ; 
je  confesse  qu'il  y  a  un  baptême  pour 
la  rémission  des  péchés,  et  j'attends  la 
résurrection  des  morts  etla  vie  du  siècle 
à  venir.     Ainsi  soit-iL 
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scfis  1  de  ^araUfè  d^  véfi  t^mié  j  fèiàe  ¥ëùs 
préseïïtèr  cette  HôMe  par  lès  iiiaîn^  du 
Prêtre^  avec  rintentîon^  q^'â  étlë  J^as- 
Christ  iiioft  Sauveur,  lorsqu'il  Institua 
ce  sacrifice^  et  «quil  à  encore  ^ù  rno- 
ment  qtt'îl  s^iiïiikiole  idi  pétu^mëi.^^'^^ 
i  Je  vous  Poffi-e  patfrreeooriaittei^  àtre 
souverain  dôinaine  sur  moiètsurfelites 
les  créatures.  ^  Je  vous  rôffiré  poti*  Pex- 
piation  de  mes  péchés,  et  en  actions  de 
grâces  de  tous  les  biènfeits  dont  Vous 
itfaveâj'comblé:-    '■l-nu,:^^^...-R  mm:>.-ii 

Je  vous  Tofire  enfîn^  thon  DiéUÇ^ëet 
auguste  sacrifice,  afin  d'obtenir  de  votre 
infinie  bonté  pour  moî^  ^  pouF  fees 
bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  ettôéttiîs, 
ces  grâces  précieuses  du  salut,  qui  ne 
peuvent  être  accordées  à  un  pécheur 
qu'tiv  vue  des  mérites  de  Celui  qui  est 
le  Ju^sic  par  excellence,  et  qui  s'est  fait 
victime  de  propitiation  i>our  tous. 


Il 


,f3 
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Mais  en  vous  offrant  cet  adorable 
victime,  je  vous  recommande,  ô  mon 
Diev,  fput^^l'^gli^e  Çatholiquç,  notre 
saint  Pèreje  Pape,  nglj^  Evêqu^^  tous 
le»  paçte^rs,  des  âtties,  nos  supérieurs 

temporels,  et    tous   les  peuples^  qui 

^appieiit^nj|9\is. 

-  Spuvenez^ypus  au$sî,  Seigneur^  des 
i|dèl|ss  trépassés  ;  et  en  cortsidératiOn 
desnaérites  dé  yptrp  Fils,  donnez-leur 
Ul^  Uejf,<^e  rafraîchissement,  dé  lumière 
et  de  paix, 

N'oyblipz  pas,  mon pieu,  vos  ennemis 
et  les  wens  ;  ay^z  pitié  de  tous  les  infi- 
dèles, des  hérétiques  et  de  tous  les 
pécheurs.  Comblez  de  bénédictions 
ceux  qui  me  persécutent,  et  pardonnez- 
moi  mes  péchés,  comme  je  leur  par- 
donne tout  le  mal  qu'ils  me  font  ou 
qu'ils  voudraient  me  faire.  Ainsi  soit-il. 

Préface^ 

Elevei2-vous  en  espfit  clans  le  ciel,  jusqu'au 
pied  du  trône  de  la  Divinité.  Là,  pénétré  d'une 
sainte  et  respectueuse  crainte,  à  la  vue  de 
cette  éclatante  Majesté,  rendez-lui  vos  hom- 
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mages,  et  mêlez  vos  louanges  aux  célestes  csm» 
tiques  des  Aligna  «lii^tesX^  qui  Tenvi- 


-,  y  •»  ,- 


■if'yT'i^n^r^'"^ 


J{ 


-i .  i', 


Voici  yî|eijijDèi;?cm^  fdi'des 

:  langes  ejt  fïe^  îioihttié^ 

:  gne^Fj,  rçwiplissez'moî  de  vôtre  ës|ifit  ; 
que  mon  ^œar,  dégage  de  là  tenrériie 

-pense  qu'à  vous,    (Quelle    ofclîption 

/ija^î-je  pas  deè  vous  Bénir  et  de:%ôus 
louer  en  tout:  tei;»pis  et  en  tout  iieu, 

.Dieu;  du  cielet  4e  la  tefre,Ma{tr<a  infi- 
niment grand,  tère  tbut-pufeéaiit  et 

iyternel!,:,  ..  ,;■:  ^.,  ,-.^  ..-^vv^  -  -^ 
3: .;  i^ieRf  n'est  plus  aVaiitàgteux  que  de 
nous  unir  à  Jésus-Christ  peu v  vous 
jadorer  continuelie^lent.  *  C'est  par  lui 
que  tous  les  esprits  bienheureux  Ten- 
aient leurs  homniàge^  à  Votre  Majesté  ; 
c  est  par  lui  que  toutes  les  vertus  du 
Ciel,  saisies  d'une  frayeur  respectueuse, 
s'unissent  pour  vous  glorifier.  Souffrez, 
Seigneur,  que  nous  joignions  nos  faibles 
louanges  à'  celles  de  ces  saintes  intelli- 
gçncesj  çt  que,  de  concert  avec  elles, 
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nous  disions  dfns  un  transport  de  joie 
et  d'admix^pu^  ■> 

Saint,  Saint,  Saitit  est  le' Seigneur,  le  " 
Dieu  des  armées?  !  ^<>m  l'univer£;  est 
rempli  tiCiSa  gloire.    Que  les  bienheu- 
reux? le  bénâsseiit  dans  le  ciel,  Dieu  et 
Seigneur  commte  celui  qui  l'envoie,      f 

Keprésentez-vous  ici  J'iiutel  sur  leçjuel  Jésus- 
CMst  vase  rendre  cothme  sur  le  trône  de  sa 
miséricorde,  où  vous  a^ez  droit  de  vous  pi*é- 
senter  ppv»T  çxposer  tous  vos  besoins,  pour 
4emanaer  et  poi^r  obtenir.  Diev,  qui  nous 
donne  son  propre  Fils,  peut-il  nous  refuser 
quelque  chose? 

Npus  YOu:?,^|Qpiijurons,  au  nom  de 
J.ésu3-Chrîst^  votre  Fils,  pt  Notre  Sei- 
gneur,© ?ère  infiniment  miséricordieux, 
d'avoir  pour  agréable  et  de  bénir  Tof- 
ffàhde  que  nous  vous  présentons,  afin 
qu'il  vous  plaise  de  conserver,  de 
défendre  et  de  gouverner  votre  sainte 
Eglise  Catholique,  avec  tous  les  mem- 
bres qui  la  composent,  le  Pape,  notre 
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Evêque,  et^éûëriàlement  tous  ceux  qui 
font  profession  de  votre  sainte  Foi. 

Nous  vous  recommandons  en  pa  rti- 
culier,  Seigneur,  ceux  pour  qui  ik  jus- 
r^e,  la  recoi^c^issance  et  Êi  charité 
nous  obligent  de  prier^  tous  ceux  qui 
sont  présents  à  cet  adorable  sacrifice, 
et  singuJièreipent  N.,  N^  Et  afin,  giand 
Dieu,  que  nos  hommages  vous  soient 
agréables,  nous  nous  unissons  à  la 
glorieuse  Marie  toujours  Vierge,  Mère 
de  notre  Dieu  et  Seigneur  Jésiis-Christ,  à 
tous  les  Apôtres,  à  tous  les  bienheureux 
Martyrs,  et  à  tous  leç  Saints  qui  com- 
posent avec  nous  une  même  Eglise. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment,  ô  mon 
Dieu,  des  désits  enflammés  avec  les- 
quels les  saints  Patriarches  souhaitaient 
la  venue  du  Messie  !  Que  n'ai-je  leur 
foi  et  leur  amodr  !  Venez,  Seigneur 
Jésus,  venez,  aimable  réparateur  du 
monde,  venez  accomplir  un  mystère 
qui  est  Tabrégé  de  toutes  vos  merveilles. 
Il   vient  cet  Agneau  de   Dieu;    voici 
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Tadorable  Victime  par  qui  tous  les 
péchés  du  mop4Çr^!^t  elTa^eg. 


Ëlhmlioyi» 


ov 


'tefv 


Verbie  incarné»  divin  Jésus»  vrai  Dieu 
et  vrai  ^omme,  }e  cpis  qiie  vous  êtes 
ici  présent  ;  je  vous  y  adore  avec  humi- 
lité, je  vous  aimé  de  tout  ipon  cœur, 
et  comme  vous  y  venez  pour  1-amour 
de  moi,  jeflcie  consacre  entièrement  à 
.vous.  ■.  •  _>  ^^rr^r-  -y-     ■■■':-  -■.-.'     ^''  "  -,;'■ 

J'adorece  sang  précieux  que  vous 
avez  répandu  pour  tous  les  Konunes,  et 
j'espère^  ô  mon  Dieu,  qi^e  vous  ne 
l'aurez  pas  versé  inutilement  pqut  moi 

Suif^  du  Canon, 

Quelles  seraient  donc  désormais  ma 
malice  et  mon  ingratitude,  si  après 
avoir  vu  ce  que  je  vois,  je  consentais 
à  vous  offenser.  Non,  mon  Dieu,i  e 
n'oublierai  jamais  ce  que  vous  me  repré- 
sentez par  cette  auguste  cérémonie  : 
les  souffrances  de  votre  Passion,  la 
gloire  de  votre    Résurrection,    votre 
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corps  tout  déchiré,  votre  sang  répandu 
pour  nous,  réëllefticht  préseht  à  mes 
yeux  sur  cet  autcL  C'est  maintenant, 
éternelle  Majesté,  que  nous  vous  offrons 
dfe  votre  gfâce,  Vérieàbtettiertt  et'  pro- 
prement, la  Victime 'pure,  sâîttte  et  stos 
tache,  qu'il  tbus  a  plu  de  nous  ddriiier 
vous-tïiême,  ë:  dont  toutes  les  autres 
n'étaient  qiié  la  figure.  OûîV  grand 
Dieu,  nôuè  osons  vous  le  dire,  il  y  a 
ici  plus  que  tous  les  sacrifices  d'Abel, 
d'Abraham  et  de  Melchisédech,  la  seule 
Victime  digne  de  vôtre  autel,  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  votre  Fils,  Tuni- 
que objet  de  vos  éternelles  complai- 
sances. 

Que  tous  ceux  qui  participent  ici  de 
la  bouche  ou  du  cœur  à  cette  sacrée 
Victime,  soient  remplis  de  sa  bénédic- 
tion. 

Quç  cette  bénédiction  se  répande, 
o  mon  Dieu,  silr  les  âmes  des  Fidèles 
qui  sont  morts  dans  la  paix  de  l'Eglise,, 
et  particulièrement  sur  Tâme  de  N.  et 
N.    Accordez-leur,  Seigneur,  en  vertu 
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de  ce  sacrifice,  la  déltvra|ice  entière 
de  leurs  peines.  i    r 

Daignea^  nous  accorder  aussi  un  jour 
<:ette  grâcc-à  nous-tnême,  Père  infini- 
ment bon,  et  faités-nous  entrer  en 
société  avec  vos  Apôtres,  les  saints 
Martyrsj  et  tous  les  Saints,  afin  que 
nous  puissions  vous  ain^er  et  vous  glo- 
rifier éternellement  avec  eux.  Ainsi 
soît-il. 

Pater  Noster. 

Que  je  suis  heureux,  ô  mon  Pieu 
de  vous  avoir  pour  Père  !  Qw  j'ai  de 
joie  de  songer  que  le  ciel  ok  vous  êtes 
doit  être  un  jour  ma  demeure  '  Que 
votre  saint  Nom  soit  glorifié  par  toute 
la  terre.  Régnez  absolument  sur  tous 
les  cœurs  et  sur  toutes  les  volontés. 
Ne  refusez  pas  à  vos  enfants  la  nourri- 
ture spirituelle  et  corporelle.  Nous  par- 
donhons  de  bon  cœur,  p^rdonnez-tious. 
Soutenez-nous  dans  les  tentations  et 
dans  les  maux  de  cette  misérable  vie  ; 
mais  préservez-Aious  du  péché,  le  plus 

and  de  tous  les  maux.     Ainsi  soit-il. 
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"*, 


Agnus  Dei, 

Agneau  de  Dieu,  immolé  pour  moit 
ayez  pilié  de  moi.  Divin  médiateun 
obtenez-moi  ma  grâce  auprès  de  votre 
Père^jJçjnnez-moi  votre  paix, 

Communim, 

inori  adora- 
ble Sauveur,  d'être  d  ^  nombre  de  ces 
heureux  chrétiens  à  qui  la  pureté  de 
conscience  et  une  tendre  piété  permet- 
tent d'aprocher  tqus  les  jours  de  votre 
sainte  table  !  < 

Quel  avantage  pour  moi  si  je  pouvais 
en  ce  moment  vous  posséder  dansf  môri' '^ 
cœur,  vous  y  rendre  mes  hommages,, 
vous  y  exposer  mes  besoins,  et  partici- 
per aux  grâces  que  vous  faites  à  ceux 
qui  vous  reçoivent  réellement  !  Mais, 
puisque  j'en  suis  très  indigne,  suppléez, 
ô  mon  Dieu,  à  l'indisposition  de  mon 
âme.  Pardonnez-moi  tous  mes  péchés; 
je  les  déteste  de  tout  mon  cœur,  parce 
qu'ils  vous  déplaisent.  Recevez  le  désir 
sincère   que    j'ai   de   m'unir  à  vous. 
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Pùriô^-moi  d'un  i^eidi  )de  vos  regards 
etjiwettezrmoi-eii  4tat  xie  ypiis^  bien 
receypir^u  plus  tôt ^^^,^,  'ub^^^' . 

En  attendait  cet  heij^iw;  jo^r..  ,je.:, 
VOUS  conjure,  Seiçneur,  de  me  fairp  , 
participant  des  fruits  q|uë  la  Commù-  ; 
inioii.  du  Prêtire  doU^  produire  en  tpiit; 
ie  peuple  fidèle  qui  est  présent  à^pé 
sacrifice.     Augmentez  ma  foi  par  la 
vertu  de  ce  divin  Sacrement,  fortifiez 
mon  1  espérance,  épurez  en  mpi  la  cha- 
rité :   remplissez  mon  cœur  de  votre 
amour^  afin  qu'il  ne  respire  i  plus  qtie  ^ 
po«rirous,et  qu'il  ne  rêve  plus  que  vous^-^ 
Ainsi  sak-il 
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Dgniieres  Orâisûhs, 


*y: 


^.HlJ. 


\ 


Vous  venez,  ô  mon  Dieu,  de  vous 
immoler  pour  mon  salut,  je  veux  me 
sacrifier  pour  votre  gloire.  Je  suis  votre 
victime,  ne  m'épargnez  point.  J'accepte 
de  bon  cœur  toutes  les  croix  qu'il  vous 
plaira  de  m'envoyer,  je  Ifes  bénisi  je  les 
reçois  de  votre  main  et  je  les  unis  à  la 
vôtre. 
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Me  voici  purifié  par  NHc«  saints  mys- 
tères^ je  ftii^aîia^ncc  hoh^eér  lesK  moin-:^ 
dres  taches  du  péché,  Sdrtmit  «de  cdti-' 
oh.  mm  penchstri t  m'èntmîne  ^  ^aveë  ie 
pltfs'^  de  violence;  '  Jé'^^eM  tftdèle  à^ 
votte  loi    et  je  suis  résçflu  de  toui  ^^ëp*  I 
drè'^t  de  toïit  souffrir  plutôt  que  de-lia^; 
vîoier.  ■  ■    ■■^;:--^Av^.^'--     ■^^J.r•  ■■'■'•  ■^•■■''■•i^.'^M  ^^' 


iji.       ^*;«,s;      ^  l\ 


:^  ■■■'■■■■;  ipi;:^a^r^  ■,■  ,.,:..; 

Bénissez^  ô  mon  pieu,  ces  saintes 
résolutiotts  ;  bénissez^noiis  tqus  par  là  î 
main   de  notre  ministre^   et  que    es 
effets  de  votre  ^  bénëdietion  deR^ureat  j 
éternellement  sur  nous.     Au  nom  dtt  v 
Père   ec  du   Fils  et  du   Saint-Esprit. 
Amsi  soit-il. 

.    î  ..:         Dermer  Evangile. 

Verhe  divin,  FUs  unique  dp  Perç^/ 
lumière  du  monde  venue  d}i  ciel  poi^^ 
nous  en  montrer  le  .chemm,  ne  per-' 
mettez  pas  que  je  ressemble  à  çé  peu- 
ple infidèle  qui  a  refusé  de  vous  recon 


naître  pour  le  Messie.  Ne  souffrez  pas 
que  Je  tombe  dans  le  même  ayeuglé- 
ment  que  ces  malheureux  qui  ont 
mieux  aimé  Uerçnir  escla^ves  de  S^^n 
que  d'avoir  part  r  la  glorieuse  açic^ptton  i 
d'enfants  de  Dieu  que  vous  veniez  leur 
procurer. 

Verbe  fait  chair^  je  vous  adore  aveci 
le  respect  le  plus  profond.  Je  mc^a 
toute  ma  confiance  en  vous  seul,  espé- 
rant f(^rmement  que,  puisque  vous  êtes 
moù  Dieu,  et  un  Dieu  qui  s'est  fait 
homme  afin  de  sauver  les  hommes, 
vous  m'accorderez  les  grâces  néces- 
saires pour  m?  sanctifier  et  vous  possé- 
der éternellement  dans  le  ciel.  Ainsi 
soit-H. 

Prière  après  la  sainte  Messe» 

Seigneur,  je  vous  remercie  de  la 
grâce  que  vous  m'avez  faite  en  me  per- 
mettant d'assister  aujourd'hui  au  sacri- 
fice de  la  sainte  Messe,  préférablement 
à  tant  d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le 
même  bonheur  :  et  je  vous  demande 
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pîwxion  de  toutes  les  ï|iutes  que  j'ai 
comî^isôs  i)àtla  dissipation  et  la  lan- 
gueur où  je  tne  suis  laissé  ^Uer  en  votre 
présence^  Que  ce  sàcHfîce;  ô  mon 
Dîétf,  iné  purifié  pour  le  passé  et  nie 
fortifie  pour  l'avenir. 

Je  vais  présentement  avec  cofinance 
aux  occupations  oU  votre  sainte  volonté 
m^appelle.  Je  me  souviendrai  toute 
cette  journée  de  la  grâce  que  vdus 
venez  de  me  faire,  et  je  tâcherai  de  ne 
laitiser  échapper  aucune  parole,  de  ne 
faire  aucune  action,  de  ne  former  aucun 
désir,  ni  aucune  pensée  qui  me  fassent 
perdre  îe  fruit  de  la  Messe  que  je  viens 
d'entendre.  C'est  ce  que  je  me  pro- 
pose avec  le  secours  de  votre  sainte 
grâce.  r,^iM>-. 
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Quelle  obHtotiôiî  tiê  vdiis^^î-jë;  ^âs?^^ 
ô  mon  Diëv^  3è -ixi^vëir  méifi^ 
ma  disgrâce,  les  tt^ôyens  d'urie  rétottèï^^ 
liation  parfaite  !  C'était  peu  de  m'avdir^ 
purifié  dans  lès' eâttx  saérëeâ  du  Bàp^^^I 
tême  ;  voué  me^'^ptëparez  ëticorè  uiil^ 
bain  salutaire,  dafts  celles  de  là  Pënî^  ^ 
tence,  pour  lavef  toutes  mes  iniquitésir^^ 
C'est  pour  cela  (^lie  vous  ave2  cortitnu^'^ 
nique  à  votre  iSglise,  dans  la  pèi^soriâ^"*' 
de 
les 

quorum  HthUérifÙfti^iëy^èihi^^ 
eis\    Quelle  bonté ^aàhS  vbùé  èt'^ qiûléP  ^ 
avantage  p6ur  Ifespéçfteutâ  d^a\^dîFéte  ^^ 
bli  en  leur  ifavétir  un  'WbtiHàl  iôè  g^c^^^ 
toujours  oûvett  1  Pouitàîs-jé êtrfe^^inèé^-^^ 
sible  à  une  îhàa^que  ni  écMànte  îië  V^Wtié^'^ 
ammiir ?-  Cieist  màî  t^uî  iHk,  suis  âdîgft^^ 
de  vous  parltf  tiiépfe^ë^^^^ 
vôtit  lèi^M^t'^c'è#f^4<!mâ'^to 
premiëreé^aéftiaMiéâ-^DÎêà ^âë  teî^      ^ 


- J«  ^ 


corde,  Dieu  de :|)pp1|é,  .soyez  e'ternelle- 
ment  béni.     Agréez  que  je  me  réfugie 
dans  cet  asile  qiie  vous  m'offrez  ;  mais 
nepermettez  p^  gHeJfabuae  par  une 
nQijY^Ue  ingratûi^ci^  4^ rC^tr  r^sçource  ^^ 
de|?4^t;3T  Nl^ni  çe.^^/jeçtjpokitie  ^es- 
pejçt^,iiumaia,  la  coutume^  la  craint^  de 
pa^sf r.  pour  une  êut^  négligente  sur, 
scg(  salut,  qui  m^^mène  à  vos  pieds  j,t 
c'eçit  Iq  regret  de  me  ^vpir  dfin^  votrg^^ 
di^lâç^.  pAb  1  .Seigneur^  geiU:^  vivj:^ , 
trajtiia^iyg,  qiiand  op  pense  q^u'on  ^st 
vc^,^Qnenai,  q^n,^  Q&r}sile^iA||^;^ 
leyi;|d^,ti?u&Je^,pèrj^Sv?..^r  ^p^^iivr/.  ?'--:r'  ^Ij 

gn^  flÉWS.^omiwi^lliq:^^,^^ 

vqtf^  intelligence.4Ayinç,,         qvie  riea 

n'^i^pç  à  l'exacte^  .reciî«  que.  j^  ,^ 
fa^î4^  mes  i^iquitég. /Yqu^  qiu  rn'av|2z  .^ 
cri^jÊ^d^yez  êti^  iiî,aqi  juge^  yqi^  çon^ 

AÊpfii|i^  -  iça-  ç(iWj^s^i4istinçtem!^ 
qij%  %  ^  coni>î^rîiV  !  <ii^^?#r?  ^  :  ^^% 
df  ç;ettps  yip,  îl  sïiélis^q^ 
VQ^  ^r}«utw  jotre,  jyg^^ipi^  v4:|g<^^ 
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reux,  et  si  je  manquais  aujourd'hui 
d'exactitude  et  de  droiture  dans  la  révi- 
sion et  ra:veu  de  mes  désordres,  vous 
réformeriez  à  votre  tribunal  Tin  justice 
tle  la  procédure  que  j'aurais  exercée 
contre  moi.  Faites-moi  donc  connaître 
tant  dé  pensées  secrètes,  de  désirs 
déréglés  et  d'actions  criminelles,  d'omis- 
sions  de  mes   devoirs,   de  scandaleà 

causés.     ''■^'■''  h;    'r-:  i-w.   M-  ■ 

Eclairez-moi,  Dieu  de  vérité;  ne 
souffrez  pas  que  l'amour  criminel  (^ue 
j'ai  pour  moi  me  séduise  et  m'avéugle  : 
ôtez  le  voile  qu'il  me  met  devant  les 
yeux,  afin  que  rien  ne  m'empêche  de 
me  faite  connaître,  autant  qu'il  est 
nécessaire,  à  celui  qui  tient  ici-bas  votre 
place. 

Examm  de  conscience. 


Le  pénitent  est  tenu,  sous  peine  de 
péché  grave^  d'examiner  soigneusement 
sa  conscience  sur  les  péchés  mortels 
qu'il  a  pu  commettre,  afin  de  pouvoir 
les  accuser  tous,  autant  que  possible,  à^ 


/"' 
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confesse.  Il  est  tenu  d'en  dire  le  nom- 
bre et  Tespèce,  d'après  la  doctrine  du 
Çpncile  de  Trente.     ; 

Le  soin  que  le  pénitent  doit  mettre* 
àréxa,men4^i$a  .çpîiscience  est  celui 
q\ie  les  hommes  apportent  ordinaire- 
ment aux  affaires  sérieuses  et  de  grande 
importance.  ; 

Tous  cependant  ne  sont  pas  tenus  à 
apporter  le*  même  soin  dans  rexamen 
de  conscience.  Ainsi  ceux  qui  se  con- 
fessent rarement  doivent  s'examiner 
plus  soigneusement  c^ue  ceux  qui  le 
font  fréquemmenit  ;  un  homme  qui  est 
dans  les  affaires  doit  prendre  plus  de 
temps  que  celui  qui  est;  ;  dans  la  vie 
privée. 

La  meilleure  méthode  à  suivre  pour 
l'examen  de  conscience  est  de  s'exami- 
ner :  ï^sur  les  commandemants  de  Dieu 
et  de  l'Eglise  ;  20  sur  les  péchés  capi- 
taux 5  30  sur  les  devoirs  d'état.  'C>ri  /^^ 
uSi  on  rtô  peut  découvrir  au  juste  le 
nombre  de  fois  que  l'on'  â  péché^  il 
suffit  de  dire  combien  de  fois  on  tombe 


n-^-' 


i\ 


-M- 

ordinairement  dans  tel  ou  tel.  péché 


r  r 


yrrc 


par  jour,  par  semaine,  pu  par  mois. 

Apres  rexaiïien,  le  périitèrit  doit  s'ex- 
citer à  la  contrition  de  Ses  péchés. 

Pirésentez-vous  devant  la  divine  Ma- 
jesté avec  confusion  et  corprae  un  cqu- 
pable  chargé  du  poids  de  ses  péchés. 
Formez  les  actes  de  contrition  et  de 
résolution  du  fond  de  votre  coeur,  et 
lie  vous  contenter  pas  de  les  prQniqi^er 
<Ju  bout  des  lèvres. 


mB 


■b 
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^AcU  de  Contrition,       \. 

A  cause  de  votre  bonté,  ô  mon  Dieu, 
je  déteste  tous  mes  péchés  parce  qu'ils 
vous  déplaisent,  vous  qui  êtes  infini- 
ment bon.  Je  m'en  repens,  non  pas 
seulement  parceque  j -ai  perdu  tout  droit 
à  vos  grâces  et  à  vos  récompenses, et  que 
j'ai  mérité  vos  châtiments  ;  mais  surtout 
parceque  je  vous  ai  déplu  et  offensé, 
vous  qui  êtes  toujours  infiniment  digne 
d'4t*';i  aimé,  servi  et  honoré  pour  votre 
infinie  bonté,  alors  même  qu'il  n'y  au- 
rait ni  ciel,  ni  enfer,  ni  récompense,  ni 


;> 


çJtiâûment.  Je  me  prppose  sincèrement 
avec  lé  secours  de  vôtre  grâce  de  ne 
plus  retomber  à  l'avenir,  (Lugo.) 

'  -»f foèj  a  A^te  dt  fennè prapos . 

*  ^  Vous  nous  Tavee  promis,  Seigneur, 

rla  bouche  de  vos  prophètes,  que 

îèlui  qui  .éra  Taveu  de  ses  péchés  et 

■Rjui  y  renoncera  véri ta  en  te- 

^cevrâ  le  pardon.     En  vertu  de  cette 

'^parole  infaillible,  je  viens  vous  deman- 
der grâce  ;  car  me  voilà,  autant  que  je 
puis  juger  de  mon  cœur,  dans  une  dis- 
position parfaite  à  faire  divorce  avec  le 
'^péché  et  à  vous  immoler  tout  ce  que 
j'ai  de  plus  cher,  plutôt  que  de  vous 

J  déplaire,  Eh  quoi  î  Seigneur,  parce  que 
voits  êtes  bon  et  que  vous  ne  mettez 
point  de  bornes  à  vos  miséricordes, 

'parce  que  vous  m'avez  donpé,  dans  le 
sacrement  de  Pénitence,  un  noyen 
toujours  efficace  et  présent  de  me  récon- 

'  ci'ier  avec  vous,  sera-t-il  dit  que  j'abuse 
de  vos  bienfaits  pour  vous  offenser  im- 
punément !    Il  n'en  sera  pas  ainsi.     Je 


1-p 
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vous  prends  à  témoin,  vous  qui  voyez 
mes  plus  secrètes  pensées,  de  la  réso- 
lution oh  je  suis  de  quitter  le  péché, 
et  de  travailler  efficacement  à  détruire 
en  particulier  l'habitude  de  tel  péché. 
Je  Tai  promis  et  je  le  promets  encore 
au  pied  de  ce  sacré  tribunal,  oh  mal^é 
mes  infidélités,  vous  voulez  me  faite 
grâce.  Je  graverai  votre  sainte  loi  dans 
le  plus  profond  de  mon  cœur,  et  Ton 
m'arrachera  plutôt  la  vie  que  de  me 
faire  démentir  de  la  ferme  résolution 
oh  je  suis  de  vous  servir  avec  fidélité. 

Prière  à  la  Sainte  Vierge  ef  à  rAt^ge  Gf^rd^e», 

Vierge  sainte,  Mère  de  grâce,  Mère 
de  miséricorde,  et  refuge  assuré  des 
pauvres  pécheurs,  intercédez  en  ce 
moment  pour  moi,  afin  que  la  confes- 
sion que  je  vais  faire  ne  me  rende  pas 
plus  criminel,  mais  que  j'y  trouve,  au 
contraire,  le  pardon  de  tout  le  passé  et 
les  grâces  nécessaires  pour  ne  plus  pé- 
cher à  l'avenir.  ,       ' 

Mon  bon  ange,  fidèle  et  zélé  gardien 


1ère 
des 

ce 
fes- 
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de  mon  âme,  qui  avez  été  témoin  de 
mes  chutes,  aide^-moi  à  me  relever,  et 
faites  que  je  trouve  dans  ce  sacrement 
la  grâce  de  ne  plus  retomber.  Ainsi 
soit-il. 

-,       Prière  aprh  la  Confession , 

Oserai-je  me  le  persuader,  ô  mon 
Dieu,  que  de  criminel  que  j'étais  il  n'y 
a  qu'un  moment,  me  voici  maintenant, 
par  la  grâce  du  sacrement,  justifié  et 
entièremei^  lavé  de  mes  taches  !  Oui, 
Dieu  de  bœté,  je  viens  d'être  absous, 
et  cette  sentence  de  miséricorde  me 
met  dans  vos  grâces.  C'est  l'effet  du 
sang  précieux  que  vous  avez  répandu 
pour  moi,  aimable  Rédempteur  ,des 
hommes  ;  c'est  à  vos  sacrées  plaies, 
d£>nt  la  vertu  a  guéri  les  miennes,  que 
je  dois  ma  réconciliation  et  mon  salut. 
Que  votre  nom  en  soit  éternellement 
béni.  Quoi!  pour  leâ  supphces  de 
l'enfer,  auxquels  j'étais  justement  con- 
damné, vous  voulez  bien  vous  conten- 
ter d'une  satisfaction  légère,  pardonner 


<  1 


f^tre  ce  q^jS,  vou^^s,^^i^  piëu^ pl^in  de 

douceur  et d^iiiis^njÇQircie, poi^ 

ainsi  av^  de  si  .^i^éi^^bies  çréai^^  ; 

x^.inais  commçpt  >pus(  ep  témoigner  Jia 

reconnaissance?  Le  moins  que  je  prisse 

faire,  ô  divin  réparateur  de  mon  âme, 

c'est  d'exalter  sans  cesse  votre  infinie 

i  liniséricQrde^ï  \Te  lie  ferai;  ju$qu!à  la 

^îmort  :  pui^  toute  ma  vie,  je  glorifierai 

^ijun  Dieu  si  bon,  le  meilieuride  tops  les 

maîtres,  le  plus  doux  et.le  pdqs  ain^able 

de  tous  leg,père§^  .m^ln^ig  ti^do.  .i 

ACTES  QU'lt  FAUT  FAII^E  AVA^T  '^ 
stmnj^i:     COMMUNION, ,(xc^ xtioq  iO',.  ■ 


)i 


■'  M:i 


f-t       V  .  l-  l'>'^i«  s-  '*'••, 


C'est  vous,  mou  Jésus,  c'e^^  vous 
que  je  vais  rejÇÊsyoîr  dans  cet  âiigpste 
Sacrement,  vous-même  qui,  tout,  glo- 
rieux que  vous  êtes  au  ciel,  ne  laissez 
pas  d'être  caché  sous  ces  espèces  ado- 
rables. Je  le  crois,  ô  mon  Dieu,  et  je 
m'en  tiens  plus  assuré  que  si  je  le  voyais 


.^^s-^- 


âk  ri^es'  j0&^èÉ  y  eût-   &i\  fallait  souf^ 

*^tW  tidWt^'  rk^ts  pom^  là  confession  de 

^ët^  VëriiëJ^^içlé  àë  votrè  grâce^  Sfei- 

gttëtrr;  fe  ^lè^^ Jsèùffirîràîs  tila^tôt  que  de 

'^déiïiéiitîi-  isiir  cela  àla  croyance  et  riia 

^f  MQpDîeu  •  d^'  majesté  infïnie,  qtiî  du 
^^^ttêtîé  de  la  gloire,  descendez  dans  le 
plus  profond  anéantissement,  je  vous 
-^%doîe  dans  un  état  i$î' disproportionné 
à  votre  grandeur,  et  malgré  l'abaisse- 
ment oîi  votre  amour  pour  moi  vous  a 
réduit,  je  vous  reconnais  pour  mon  roi 
et  pour  mon  Souverain  Seigneur.     Au 
milieu  de  ToîDscurité  qui  vous  environne 
ici,  vous  n'êtes  pas  moins  digne  de  mes 
réspéèts  et  de  mes  louanges,  que  dans 
^^%  ciel  où  vous  habitez  une  lumière 
f ^inaccessible,  et  vous  y  êtes  encore  plus 
^:dîgtie  de  mon  amour.  ' 

;  >  i  ■■      '  ï 

tiùi^cte  d' Huviililc.. 

Mais  comment  le  croirai-je,  ô  Sau- 
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veur  de  mon  âme  !  Qui  suis-je,  hélas  ! 
moi  pécheur,  moi  ver  dp  ^  terre,  pour 
approcher  d'un  Dieu  aussi  saint  que 
vous,  pour  être  assis  à  votre  table,  pour 
être  nourri  de  votre  chair  divine  ?  Ah  ! 
Seigneur,  1-excès  de  votre  amour  pour 
moi  vous  fait-il  oublier  qui  vous  êtes, 
et  qui  est  celui  que  vous  recherchez  ? 
Ignorez-vous,  ô  sagesse  éternelle,  que 
c'est  Tennemi  de  votre  gloire,  le  dissi- 
pateur de  vos  biens,  Tesc^ve  de  sçs 
passions?    '      \^^^^::^,^,^^^      ,  /'■   ^ 

.  Ipritj  ;^    t.y^]^l^^^AcU  dû  Cofifiaftfei  yy^t  yi*|.i-*'  - 

C'est  moi,  ô  bonté  sans  mesure  !  ô 
amour  sans  borne  !  c'est  moi  qui  ignore 
qui  vous  êtes,  et  qui  oublie  que  votre 
amour  a  été  jusqu'à  présent  la  seule 
règle  de  votre  conduite/  -Malgré  mon 
indignité,  je  viens  dpnc/^.,vou^  tout 
rempli  de  confiance.  Cet  auguste  Sacrç^ 
ment  est  le  trône  de  vdtre  miséricorde, 
où  j'ai  droit  de  vous  :exiposéf  mes 
besoins.  Que  de  bierls,  çj^ç  de^grâœ^^^ 
n'âllez-vbus  pas  Yépàhdré   daiis  'mon 


•ij- 
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îlas! 
pour 

gue 
pour 
Ah! 
pour 
êtes, 
liez  ? 

que^ 
dissi- 
e  ses 


a  !  o 


âme  !  Vous  fortifierez  ma  faiblesse, 
vous  apaiserez  ïa  violence  de  mes  pas- 
sions, vous  nie  délivrerez  de  mes  mau- 
vaises habitudes.  Vous  connaissez  mes 
besoins,  c^est  assez,  ô  mon  Dieu  ! 


it     i4.  t 


J   ^. 


fepiK  Acte  de  liéHk 


-^*-.;' 


Hâtez-voUs  donc,  ô  mon  aimable 
Jésus,  de  venir  à  moi,  et  de  m'unir  à 
vous  ;  soyez  sensible  au  désir  que  vous 
m'inspirez;  vous  savez  mieux  que  per- 
sonne quel  tourment  cause  l'attente 
d'un  bien  qu'on  désire  avec  ardeur. 
L'unique  chose  que  je  souhaite,  c'est 
de  vous  posséder.  Souvenez-vous  que 
ce  sont  les  péchés  des  hommes  qui 
vous  ont  fait  descendre  du  ciel  en 
terre.  Ah  !  Seigneur,  je  suis  couvert 
de  mille  plaies  mortelles,  venez  me 
guérir  ;  je  suis  pauvre,  venez  m'enri- 
chir;  je  suis  esclave,  venez  m'affran- 
chîr.  Une  seule  parole,  il  est  vrai,  vous 
suffirait  pour  opérer  ces  miracles,  et  je 
ne  suis  pas  digne  que  vous  veniez  chez 
moi  ;  mais  je  ne  saurais  plus  vivre  sans 


vous.  O  mon  souverain  bien  !  ô  ma 
joie  et  ma  félicitç. éternelle  î  Çesi  vous- 
même  que  je  veuiç,  ç*esi;i,aDrèg,  vpiis 
qu^  je  soupire.  ^^|jg,         iwoi  :  Hi^q   lioF. 


p'^t'f  ?i 


Ah  !    Seigneur,  que  mon   indij 
ne  vous  arrête  pas  :  si  j'ai  été  pécheurf^, 
à  présent,  je  suis   pénitent.     J'ai   un 
regret  extrême  de  vous  avoir  offensé, 
je  renonce  à  tout  ce  qui  vous  déplaît. 
Sur  le  point  de  recevoir  de  vous  um^(, 
si  grande  faveur,  comment  pourrais-jiç.  , 
jamais  vpijs  haïr?    Aurais-je  bien  Jç  , 
cœur  de  vqus  donner  le  baiser  du  perr)0, 
fide  Judas,  et  de  vous  livrer  Jtj  vos 
ennemis  ?  /Q,  mon  Jésus  !    qwand  le 
péché  ne  me  rendrait  point  syjet  aux 
ch^timentjç ,  effr^y^les  ^ox^l  vqus   le 
punissiez^  Umç.^^^  ^ 

exécration,  qv^'il  m'efoigne  (îe  vous, .  f t  , 
qu'il  enxpêcjxc  qjie  vojus  pe  you*^  ^oiftrîu 
siez  >  mQig£^ri^^$a^^eaj-,/Jejfj^ 

■'-':  .Â.  «^' 
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Acte  (T  Amour» 

■    -J.':J':\.. 

m,  o  répoux  de  moiv  âme,  mon 
plus  senâble  déplaisir  est  de  ne  vous 
avoir  pas  toujours  aimé,  mon  plus 
ardent  désir  est  de  vous  aimer  tou- 
jours. Ah  !  Seigneur,  vous  a^^ez  été  le 
prerftier  à  m'aîmer,  q^ue  je  sois  au 
moins  le  seconde ^/^  -  *^^'^  viinir 

Vou^  m'avez 'toujours  aimé,  que  je 
commetice  au  moins  à  ce  moment  à 
vous  aimer.    L'amour  a  triomphé  de 
vous,  il  vous  a  fait  taut  entreprendre, 
tout  exécuter  et  tout  souffrir  pour  moi,  ■ 
N*ék-il  pas  temps  qu'il  triomphe  de 
moi  et  qu'il  me  fasse  tout  entreprendre 
et  tout  souffrir  pour  vous  ?   Quand  me 
ve^rai-je  tellement  possédé  de  votre 
amour,  que  je  puisse  dire  avec  vérité  : 
voès  êtes  môii  Dieu,  mon  amour,  mon 
touti  et  je  suis  tout  à  vous  !  du  moins, 
je  brûle  maîntetiant  du  désir  de  votîs 
aiihtï  et   de   vote  posséder,    0  vi^'i 
de  mbn  âmîéi  fkitès  que  ce  feu  dure*^ 
toujours  et  que  rien  ne  puisse  jamais 
réteindre. 
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ACTES    APRÈS    LA   SAINTE   COMMUNION. 

Acte  ci* Admira f ion,  " 

O  mon  Dieu!   qui  îè^croiraitv  que 
l'amour  pût  vous  porter  à  un  tel  excès, 
si    nous  n'avions  votre    parole   pour 
garant  ?  Quoi  !  Seigneur,  vous  êtes  \ 
ce  moment  dans  mon  cœur  ;  je  vous 
possède,  vous  êtes  à  moi  !  Oh  !  qu'il 
est  vrai  que  vos  délices  sont  d'être  avec 
les  entants  des  hommes  !  qu'avez-vous 
trouvé  en  moi  qui  ait  pu  vous  attirer? 
Vous  êtes  vousHi-ême  un  paradis  de 
délices  infinies,  quel  avantage  prétenr-r 
dez-vous  trouver  dans  mon  indigence  h 
Est-il  possible  que  jie  devienne  le  para-i 
dis  de  Celui  qui  est  la  félicité  des  bien- 
heureux ? 


Acte  d* Adoration  et  diRahercîmini , 


i  îo 


Je  vous  adore,  ô  Verbe  incamé  !  jer^ 
vous  adore,  ô  fils  du  Dieu  vivant  t  Jal 
vous  adore,  ô  le  désiré  des  nations,  le  ' 
salut  de  mon  âme  et  l'unique  ne^cmisoôi 
des  pécheurs,  et  je  vous  Temerctfc  d#. 


<■(^:^ 
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toute  l'étendue  de  mon  cœur,  de  ce 
que  vous  avez  bien  voulu  vous  donner 
à  moi  ;  et  puisque  le  sacrifice  de  moi- 
même,  mes  hommages,  mes  actions  de 
grâce,  et  celles  de  toutes  les  créatures 
ensemble  ne  méritent  pas  devons  être 
présentées,  je  vous  offre  vous-même  à 
vous-même  en  sacrifice  d'holocauste  et 
en  sacrifice  d'actions  de  grâce  ;  je  vous 
offre  aussi  à  votre  Père  céleste  en  recon- 
naissance de  tous  les  bienfaits  dont  il 
fm'a  comblé.  Que  votre  infinie  miséri- 
icorde  soit  à  jamais  louée,  ô  mon  Dieu^ 
?de  m'avoir  donné  un  si  excellent  moyen 
de  satisfaire  avec  quelque  sorte  d'éga- 
lité à  tout  ce  que  je  vous  dois. 


t  .1 


Acte  (P  Amour. 

Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  mon 
doux  Jésus  ;  eh  !  comment  pourrais-je 
ne  pas  vous  atnrer  ?  Quel  cœur  assez 
insensible  peut  ne  le  laisser  attendrir 
à  tant  d€  hcwité  f  Vous  êtes;  un  feu/ 
consumant  qui  nt  dierche  qu'à  s'éten- 
dre et  à  se  communiquer  ;  puis-je  le 
18 


2ft2_ 


renfermer  en  moi-même  et  n'en  être 
pas  embrasé  ?  Non,  je  ne  ve"x  plus 
aimer  que  vous  seul  ;  je  renonce  à 
tout  autre  amour  ;  faites,  Seigneur,  que 
je  ne  trouve,  hors  de  vous,  que  dégoût, 
qu'amertune  et  qu'affliction  d'esprit, 
afin  que  je  sois  dans  l'heure. se  néces- 
siré  de  ne  désirer,  de  n'aimer  et  de  ne 
goûter  plus  que  vous  seul.  Mais,  hélas  1 
pourrai-je  jamais  vous  aimer  assez,  ô 
divin  amour,  ô  amour  immense,  ô 
amour  infini  ?  Répandez-vous  en  mon 
âme,  fondez-en  la  glace,  amollissez-en 
la  dureté,  afin  que  vous  n'y  trouviez 
plus  aucune  résistance  à  vos  divines 
impressions  ;  embrasez,  dilatez,  puri- 
fiez mon  cœur,  afin  que  je  vous  aime 
sans  mesure  ;  car  je  ne  puis  autrement 
répondre  à  la  manière  dont  vous  m'ai- 
mez ;  et  feiites  qu'après  vous  avoir  reçu 
au  dedans  de  mot^^jé^sois  tellement  uni 
à  voué,  (jue  j^é  puisse  diréainçc  vérité  : 
Je  vis,  ttori,  de  n^estpràà'ttibî  c^ui  tis. 
c'est  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi. 
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A^te  de  Demande, 

O  source  abondante  de  tout  bien  i 
ô  mon  Jésus,  qui  êtes  au  milieu  de 
mon  coeur  !  vous  savez  ce  qui  me 
manque,  vous  voyez  toute  J'étendue  de 
ma  misère  ;  que  votre  amour  vous  parle 
en  ma  faveur.  Répandez  à  votre  entrée 
dans  mon  âme  vos  bienfaits  sur  toutes 
ses  puissances.  Eloignez  de  moi  ce 
qui  m^oigne  de  vous  ;  réglez  mes 
désirs,  mes  espérances,  mes  forces, 
toute  mon  âme,  tout  mon  corps,  et 
toutes  mes  actions,  selon  vos  propres 
désirs.  Enseignez-moi  à  n'aimer  plus 
que  vous.  Que  je  ne  compte  à  Tavenir 
pour  perte  que  celle  de  votre  grâce,  et 
pour  gp;n  que  celui  de  votre  amour, 
Doimez-moi  une  grande  pureté  de  cœur,^  ^ 
du  courage,  et  de  la  constance  à  sur-  ' 
mjpnter  mes  inéchiantes  habitudes  ; 
détioumez  de  ^i>oi  les  vou^ 

offiçnsep  et  spjûjteiiez^^  daûsx:eilesciul 
pourraient  se 'présenter,    fortifiez-moi  ^ 
dans  mes  bons    propos  et  dans  les' 


saintes  rësolutîdttaf^^  VôifS  m'inspireiç^; 
Faites  -  moi  connaître^  vôlre  volonté; 
Donnez-moi  les  secours  nécessaiTfô 
pour  Texécuter.  Puisque  j'ai  fe  boii^ 
heur  de  vous  posséder,  et  c^ue  maintô* 
nant  vous  êtes  à  moi>  nori^  Seigneur^ 
je  ne  vous  laisserai  p<i^int  allei'  que 
vous  ne  m'ayez  accordé  toutes  ces 
grâces.  'o 

Acte  d' Offrande, 

Vous  me  comblez  de  vos  dons,  Dieu 
de  miséricorde;  en  vous  donnant  à 
moi,  vous  voulez  qae  je  ne  vive  plus 
que  pour  vous;  c'est  aussi,  ô  mon 
Dieu,  ^5  plus  grand  de  tous  mes  désirs, 
que  d'être  entièrement  à  vous.  Oui,  je 
veux  que  tout  ce  que  j'aurai  désormais 
de  pensées,  tout  ce  que  je  formerai  ou 
exécuterai  de  desseins,  soit  dans  Tordre 
de  là  parfaite  soumission  que  je  vous 
do^',  |e  veux  q^ç  tout  ce  qui  dépeiid 
de  TjP^oii  santé,  forces^  esprit,  talents, 
créait,  biens,  réputation,  ne  soit  em- 
ployé que  pour  les  intérêts  de  votre 


^,m 


glpire-  Assujettissez -vpus  donc,  ô  roi 
éemon  cqa9(r,  toutes  les  puissances  de 
mon  âme;  régnez  absolument  sur  ma 
volonté,  je  la  sounjets  à  la,  vôtre.  Après 
la  feveur  dont  vous^  m'|ionorez,  je  ne 
veux  pas  qu'il  y  ait  rien  dans  moi  qui 
ne  soit  pareillement  à  vous.  Ainsi  soit-iL 
f>!  Adoremus  in  sternum  Sanciissimum 
Sacravuntum, 


>tre 


^-ûml  aQ.s£)  Jtio«  e^-nbe^b  t)|^  iL^^-i-  -"■:: 
bn^qèlimp  ^o  i:rol.  aop  xiit)*^  3[  -  laxoSi 
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Cette  associà^^6ïi€f$^  moins  unQ  œu- 
vre  notivélïè  j^  le  çjbmplçmçnt  de 
l'mstitutiop  du^ape  CJj^ent  VIII  éta- 
blissant à  Rome,  en  1592,  les  perma- 
nentes expiations  des  XL  jieures  dans 
un  but  dé  Mipatàiidn  universelle 
[  Elle  se  prapoise  ^n  efifet  Ressusciter 
dans  toute;  la  chr^ti^té  i'A^or^tioi^ 
ti^paiatrice  des  l  peuplés  cathQjjyeiues 
en  union  avec  celle  des  irepr^entations 
nationales  et  du  peuple  romain  dans 
les  églises  de  la  Ville  Sainte  où  se  suc- 
cèdent les  perpétuelles  r  prières  des 
.^uarante-Heurès.: 'i  •  ^;^'"''';'^^^^ 

Elle  atteint  ce  but  parlai*  moyen  • 
d'une  association  internationale  qui,  au 
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jloiil  èomme  à  Rome,  fonctionne  dans 
jrordre  suivant  5 

*  JDmàncAe^^Angletend,    Canada^'  Irlstnde^ 

/        LHn4i      —Ai;itriçh»e- Hongrie,  Allemagne, 

'"  '  Grïce. 
Mardi:    —Italiçt,      f  '    ; 
Mercredi  -^-Pbttugai,  *  Amérique  du    Nord 

<«iî^  ,|^,^^i  fr^ï^^Çe,  Aiaér^  f^u  $;ud.  , 


^'Mdôtatibn  r^^râftt^e  •  '  uîUê    fois  par 

Ms^aiâè^  le  SfeS^  f-  Pète  accorde  une 

c ttftdulgeftcie^'plénîèrè  lïiafisuelle  en  plus 


«")•/■■ 


'•■*i 


il 


(*)  Le  ipirecteur  général  a  permis  de  r^em- 
placer  le  Mercredi  parle^  Dimaiiclie  comme 
jour  de  l'adoration  Nationale  pour  le  Canada, 
àfiïï  de  permettre  àiin  plus  grand  nombre  de 
s'asscciei*  à  TAdoration  réparatrice. 


L*,î.    ' 


tmt  tes  'i^^ea^  d«S:>XliTh3iuStei..:>iW?.-\si^'^ 

2.  Aux  associés  éloignés   fidèlee 
Fadoraibii  nàtîdnaieïiâ^âpitèS  tea  îlidica^ 
^ons  du  ré^me^Me  Smut-^èm^K^o 
la  feouMcte  Rag^  daaj> 

tane^Iise  on  èSpÉliî  qçekoRt^ua  pQs% 
séàsLm  U  Sainte  JRésti:^  li^  mêméÉ 
indulgences  d<»it  jouissant  ie^  fidMe& 
de  Rome  lorsqu'ils  visitent  JàségMste. 
des:XLhetit^.',  •  :  ■  ,iM:kyj  ■.  \-:- 
îlCes Jttdifilg^çôs  sdoi^tléB  suiiva^es^^i 
:3ji#  l:)^ne  fedul^nç^plénière  à  qui^i 
conque  vrainK^ntj  contrit  confessé  eli 
communié  visitera  déyoteftiwt  régUiei 
où  île  T.  ?  S.  Sacr^ïaentafïst<f)iposé  ?à^ 
l^4ûiatî0nA  \  publiqme,^  #i  ptfera  fowl  W 
ccmcwte  f^ntre  tes  ptlnicies  c^tien^fa 
pour  rextirpaiion  d^?  feéréi^o^  etvPpmi 
l'exaltation  de  notre  sainl^  MèreiFE^c^ 
ou  bien  fera  quelque»  ^autres  prifereair 
que  sa  propre  dévotion  pfei«nt^$uggér«ii5 
(j[yaprhji$tmm^dlu  bref  duSmnPPhmfii 
îesfidU^s  élçignésfimpf^^c^nerattfprèi^ 
cieuse  indtdgma  dmant  \un  T^bçmachl 


S89~ 


dkanstii  fJiiimivàM^ 

cmiii^  i^ui  yminient  eûii^  feront 

^bireci  bi^lisattie  iftrt^    :^â^  se  confesser, 

(miikmtifue  mnfUèi  ^m  r^rei^  ^rmc$df 

Grâce  à  ces  itiappréciaèies 'laveurs^ 

Jbéséfvtef ' €tevieiiri0iit' pouf xlies  assc)^és 
fiâH^  au  règlè^eitt>  eotAme  autaint  de 
succtirsates  dÈs  ^iises  'des  XL  4ieures 
à  Rottïe/  ^^ette^  Tcohcessi^  si  'large 
dont  iMM.  tes  :  :  Directeurs  diocésains 
pen^nt  tirer  taht  de  ressources  pour 
ni^SpUèr  te  Msiies  au  T,  Si  Skcre- 
m&m  ^  eiicoùra^r  let  œuwes  d?ado- 
ratkwiiperpéti^elte^i  se  trouve  très  claire- 
ment formulée  dans  rimportant  rescrit 
du^^^f  févria?  I&83V  aucjuel,  peu  de 
jours  aprèfs,  le  brei  du  Souverain  Pon- 


-Hb^O^ 


^ ^tife  t!es6;^cmuî<âo6iit&^r.  i^  ioirpfs;^ plus 
i^solenodie.  i^oîdf^lâ te^^deç^ rcpcrît 

signé  pftr  son  ^&jwieu;;^  kiCftnJÉÎ^ 
a©regBa|TBréfet  dcriUfSaftrtfQ  QotigF^ga- 
ntîcm   des^  Iiidialgeisiî^»  ]^«S^r^^ 

,  widimtm  iaàifa  ^^if^foiimmii^iM^MSi 

singulas  induigmtia$v^(taffi'qu0^ie 

fuMnmpataà'  ^ancmse^m^y  afipn^néjn 
ncùlkcHonc  (mthmfiimpftmiàm 
ditatarunii  édita  ty fis  Si  C.  de  ^^^s^a- 
ganda  Fide^  anno  z^//,  /.  67.    j 

Rfen,  ce  sétoble,  autant  que  le  sîrii^le 

exposé  de  ces  tichès  mdulgences  ne 

sa^r^it  dire  aux  6dèles  la  tpute^'p^ciale 

jijïrélikction  de  S*  Sainteté  li^l/^ard 

^^  cette  ceuvrey  combietii  eUe  lui  fanait 

i  Inopportune  à  rheure  présente,  le  désir 

Kqu^'ElIe  éprouve  d'encouragei^  ^f^f  de 

^  tels  bienfaits  son  universelle  ex;pansi0n, 

et    les   heureux  résultats  qu'EUe   en 


-^:mi— 


^'1'^  i^m^rêÈisti  dJ^ôtér,  sàais)  f etaid, 
^^I#tiiiiltituââr|)it^éés  dans  c»|te  s^ixte 

<^»^«fdlii|^â  d^  léali- 

;ii^ayy©ft*dil  iSïJi^  €%«/«^k|ué  cette  ceatre 

^^^j^f^o^^  i)i^^A«fc  la  oMé- 

Vni€l!3ië  ét^^î^tle  irrëàistible  poissaiiçe 
ii^iN^péÙI^  dl)Ékie>r  làU  çri^ù  J^arce,  Do- 
%minii^paHip0puhtt^<^é^^  feit  poms- 
\\^seit  en  mêfïie  temps  jàur  tous  lès  points 
i^^  ^ôbè.  par  't<>tasf  lés  enfaift»^  #^^^ 
i^éli^e^'^^^éMu^^     lfe^  ^nt  (d^ôu- 

dÎjRÎ  )f  ttrSl^  feîrfe^  iïi^c^îre  sjif  lin  registre 
f>1^SaÉ  par  un  prêtre  qilelGonqiiè  ayant 
Mm^  â  cet  effet  i^âwtôrisation  de  rOrdi- 
î^  lafetîrèj  Ce  prêtre  ©itëèteur  Se  tient  en 
^elâtiori'^àVéc  >M.^1e  DifeiÈteiir  itecé- 
/^âin  notnmé  par  Monseigtîmf  FEVê- 
^^quë;  ce  dérilîët  Gomrnufiiqùe  avec  la 


"^T^mmmm- 


mm.  ^3toatok#mi6éèl«$adta^ 
conditiaiiscjdftesierdttriidlhÀipii^^ 


?!*  *'^:r 


cliiuBunifcéûîte  tkns^  m  Vsmgiiè  miJàamlb 
hsMï^h&s ,  footîtmvm  éans  M  irécuéi 

Saints;)  t^nqidRii^ï  câ  câic^ï^iJïî^aÉiife 
feiteéttqnè  dii:)SottyeraiQ^  J 

4.  Lés  fid^tesiifo Jtoai© fcju 
tieattènt  à  â^€:\ine  nationajlit^  étrangère 
s(>iït^#èèiitetïMt  îi^^ 

c(^Mè  le  petïpte  de  la  capitale  de  la 

repléën^  tôtftés  îeS  fîîàtf k^S' ^^iathol^ 
<p^%^>ïèêàié#afèléé^féiféttt  slï^ 
éShS^^^^l&aii  aàrljôti^  de  là  èenialtiè^ 

l#^IÉdôliiÈ»l  Ittt^^^i  là:>^^i-heâre 
chêàÏT  wtiê  mttif  ;  ôn  ks  eopiçe  aî 


Il  .'  ■       >     '•"■^^^YHPHIVP^WP 


'-fiM^ 


N 


t.  Les  associés  élôignësîfioivent^^ôpi' 

poiir  ^lap;«àtion  re«^çeAh^  1^  aoin,  4an9i^ 

un;  saiictuiuir^:::itpirT:<!^e]^ 

Réserve,  une   demi-heure  c^â^or jStîiD|#^  ^^ 

se  iéumr.to  i  mûmenti  oit  lemsia)^p9^ii 


mieux.    rOa.  rap|>eUe  cependant  cpo^ip 
rOrdiUairevou  parJMi  le  Directeur  de 


^2'm:k-^ 
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'..ri 
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mm 
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ra^  pji»bliqi$fe>et  rsotondtei  »  à  \m  Ma* 
je^tè-^iviiiej p^tmgée;  ;  ce  caractère  pu-^^ 
blwh*?' pfiïâïai*^  siid^ùii  seucôr ten- 
tait" d'une  adoration  isolée  ;  <paHwatM^} 
but  principal  en  ^e  duquel  les  indul- 
gences oiit  été  sollicitées  et  obtenues^ 
neaopâitîpas  a*teîntu«M::j  ^^i^oae£  ac... 

SiriiorsqueM  la  constitution/  de  ce» 
groupes,  e^  possible^  Mi  le  (  >]ilii:£cteurox>t 
forme  :des  sectitOEnstprésidées  par  aut^ant  ^ 
deiffléla^oesh  fMjy^-wu-}':    vMi'^"  ■  /  -  i 

4.  Lorsque  les  sections  pemrenit  se 
réuniri.te^aak|)<devantile4fiai];it  r  Tabei^ 
naot^^iCMijniieux  att^ptedidurT;  S.  Sfanre- jr 
menfci  exposée  selotïi  Ja  permi3sioïiùd«r>*^ 
i'Oiximaiire^tMi^q^^  récitedès:  ' 

^ifarei  susdites^Jb^  fidèles  y  :  iMTeèniexit 
paît  etî^irépoi»^nl^ienl^otxt&}itom 

.,    ^'^Ile'/feiâl^'^péar^Jpàk'.ilcesb-/m 
plut  kniÉDrlimtaifiitèni^^ 
inoBqdaWl'espitSfcâdiiikBu^       sîl^^oi 


•-^— 


drdit  aux  indulg^ces  ,^.|;«ai^)laci^ 


que  chaque  semaine  dans  la  soi^e^^^e. 


^:2Lm>t'-zL 


icat  tù 


■vu-r«***'-c 


d^^-^ 


ié^tmt 


''!> 


n, 


entre  les  ruiaes  du  palais, dèè.Cësatfs 

éttîtis  àè  troik  dë^  asfsoclëàf  cfans  lëà 

ciés  :    |0  dçreproduire    fréquéijiitiëiit 
Wrttèntîtm  d*dfrîiP  leurs  t^feriès,  éénrAMi- 


•1 


.   I.  ttiwùxj  «btiffl'aiisces  et  to^à  ttu^ 


Ihmi^i:èeHti^htm. — Çor  fesu  Sacra- 
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RÉRONSES  . 

A  ÇHilques  doutes  ffçpcsés  à  Monseigneur TÀ^^ 
cktvequè  au  au   Dtiricteuf    aiàcMain  (iéf^ 
fémUssefkènè  éérAdài^Héfi  i^htritè, 

rv  -jH,:':.,^'^^Mr^  .-/^      .:  -,    .>q  tv- 

\^  Il  n'est  pas  néD<^saire;<ies.éA*e 
radoration vré{mraÉrice  w  loommuii, 
quoique  ce  soit  frfus  eonforine  au  but 
de  l'œuvre.  ^       ki 

2®  Les  personnes  qui,  pour  une  rai- 
son sérieuse,,  ne*  peuvent  faire  lai  d^^ii- 
heufe  tf adomrion  le  dimanche  ^près- 
midi,  peuverit  k  &îre  le  éimanohe?  ma- 
tin, ^pourvu  queoe  nesoit^ piwvi^endant 
la  grand'messe  ou  une  ipessi®^:  basse 
entaadues  pour  satirfake  au  précepte), 
ou  un  jour  quelconque  4^  ilàsemainei 

3»  Une  promenade,  unesimpleivisijde 
de  civilité  ou  autres  raisons^emblahles, 
ne  peuvent  pas  être  considérées  iïx>ni«pe 
des  raisons  sérieuses*  et,  pjar  cpnséqui^irf^ 
ne  sauraient  excuser  de  l^obligation  de 
feîre  l'adoration  le  dimanche  ap»^- 
midiiiu«^k"*''^'-^i.  , .■  :^''\ '>>  %'      ..r..^" 

4^  Ceux  qyi  ponr  une  raison  sérieuse 


rai- 


remettent  la  delTiï-héiire  d'adoration  à 
un  îoiir  sur  semaine,  peuvent  la  faire  à 
tdtïte'K^urè  lde  lat  jouriïée  et  par  nHth- 
porte  quel  exercice  de  pîété.  Ainsi, 
on  i3ourra  entendre  une  messe,  faire  le 
cl^niis  de  la  croix,  dire  le  chapelet, 
etc. ^^ ^Bour  cela^  on  pouira  se  setvii^ 
av^  avantage  des  méthodes  contenues 
dans  le  présent  Manuel^  pour  entrer 
dâns4*^sprit  de  Pœuvre. 
i  *59*  Les  personnes  quiy  par  '  maladie^ 
par  absiéricdf  ou  même  par  négligence 
omettent  de  fairtelîi  demi^heiire  d'àdo* 
ration  pendant  une  semaine^  un  mois, 
on  même  |)lus,  ne  peuvent  gagner  les 
indulgences  pendant  ce  laps  de  temps  ; 
mais  elles  ne  cessent  pas  de  Êiire  partie 
de  l'association. 

60  L»a  demi-heure  d'adoration  doit 
être  eonsicutiv€.  Il  ne  suffirait  pas  de 
faire  un  quart  d'heure  d'adoration  le 
matin,  et  l'autre  l'après-midi.  Cepen- 
dant une  interruption  de  quelques  mi- 
nutes ne  suffirait  pas  pour  obliger  à 
recommencer  la  visite. 


—  2«e — 

70  II  e^  idet  ri^eur  de  <(sàm  msmre^ 
son  ^niti  Jàr  i^  i^iâïiu^lpSdi^^        ( 
même- ce  ne  seraii  paar  celui?  de^  m  j 
li^isse,  pour  faire  partie  de  rassoeia^^v 
et  JQuk tle  ses r  avantages^  v  Ikin^4|iiftâi 
rait  pafi^de  dif e  sim|)l^si€pti 
feixr  de  l'œuvre  qil^déàr^^^ 
de'Vas8od-i^iiS;^'H  ssâ^Mi.^^         ^ 

80  Toutassggj^fiSls^ 


r.».*^ 
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